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dOUendorff:    .lie  est    populaire,  depuis  30    ans.  en 
Lnrop*  et  aux  États-Unia 

D'ailleurs,  elle  se  recommande  assez  par  elle-même, 
louren  Apprecirr  la  valeur,  il  suffit  do  songer  au  but 
<|ue  Ion  se  propose  généralement  dans  l'étude  des  lan- 
gués  vivantes:  on  veut  apprendre  à  écrire  et  à  parler 
ces  langues    Mais,  il  est  impossible  d'atteindre  complè- 
tcment  ce  but  par  l'étude  de  la  grammaire  et  la  tra- 
Juction  des  auteurs  :  l'une  donne  l'analyse  de  la  longuo 
olutot  que  la  langue  elle-même  ;  l'autre  n'apprend  on. 
a  langue  des  livres,  dont  on  ne  fait  guère  usage  pour 
les  besoins  de  la  vie  ordinaire.    Une  meilleure  méiknio 
serait  donc  celle  qui.  sans  négliger  les  formes  gran.- 
maticales.  s  attacherait  suitont  à  donner  le  fond  mêm,. 
ae  la    angue.  c'esi-à-dire.  .rs  mots,  ses  tours,  ses  idio- 
tisraes  les  plus  usitée.    0^  telle  est  la  méthode  dOllen- 
UorfF:  elle  offre  cet  avantage  de  présenter  à  la  fois  la 
pratique  et  a  théovie.  Ici.  point  de  grammaire  abstraite  • 
es  règles  «expliquent  d'elles-même.,  par  les  exemples  • 
ia  mugue  est  exposée  non  plus  dans  une  sèche  et  froide 
!  anaI;'.oe.  mai.-,  dans  ses  formes  animées  et  vivantes  telle 
m  'm  mot,  qu'elle  apparaît  d«ns  |„  langage  ordinaire. 


"  riierACL 

Lc8  mot,  1,.,  t„„„  ,1c  pl,ri«.,,  lo,  i,l,„ti,.„..„  I..,  icH-u- 

retient  ly  l,„Je  ,1,,  „xercices  qui  olligent  i  fui,,.  „„ 

iTr  ' "'""  '"  "'"""'  '^'''■-  «^  fo'mo  : .;; 

pour  ces  ojt.rcc.,,,  est  celle  du  Uialoguo  :  il  on  résuit,. 

.   r,tTo::n  r  ■■:""■"•  '"•''-"--'«  »»«;:: 

'0  ,|i.,Mt,onH  et  do   réponses  tient  l'esprit  eu  éveil  el 

cntmin  et  presque  lo  charme  de  la  conversation 
Un  philologue  célèbre  a  dit:  ••  C'est  en  pari     t  un^ 
langue  qu'on  app,«„„  „■«  parler  ;  il  faut  ZL  LZ 

oZlit  !„,'''  ''"'^"' » '" -étLode  d'Ollomlorfl 

X    dr.""'":'""''  ~-'™'-"es  phrase.,  com. 
P^Mea.  dejA  Ion  peut  «'exprimer  dans  une  langue  nu. 
1  on  conunence  à  p„i„o  à  étudier.  Chaque  leçon  nouvcll, 
«pporto  des  ,„ots  et  do,  tou,.  nouv  eaux  :  de  jour  en  iÔu 
la  langue  s«Mi„  d,,„„t.       ,^  ^  p£tZiZ 

avec  l'idiomo  étranger.  lamincri 

eo„?^^''!:'^^''^"'°  '''Ollendorfr  resacnUo  beau- 
eo"P  *  la  ,nan.èro  dont  l'enfant  apprend   la  lansu,. 

unfvr       •!,°"*  "  ""'  "'""'»'"'  -n  oxcellence.  2"> 
2^7  ".edleure  que  celle  qui  nous  est  indiquée  par  1„ 

Nous  crayons  donc  rendre  m  véritable  service  h 
1  ense,pe,„cnt  en  publiant  ce  Jr«,«„„  Cours  de  /a,!L 
««<,  «m  ,.W  la  .MMe  cr0lUnd<.ff.    Cet  o»vZ 
nest  encore  qu'un  e.,„i,  „,.  „„„,  en  rLonnais^rs  ™ 


4 
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PRÉFACE, 


VII 


lontiers    loa    défauts;    tel   (m'.l    e-f    ...       i     . 
csDérons  nii'îl   »  \i         '  "'   *'*' P«»'Jant,    nous 

espérons  qu  .1  s.ra   utile,  et  qu'il    ntteiu.l.  >  en   n„,Hr 
du   M.«,„s.    0   hnt  ,ue   nous   nous   prop*..,.     ,       V 


DIPootlon  pour  le  maft^e  et  rélève. 


^*  Tous  les  chapitres  rÎA  «»♦ 
'OÇon  et  d'un  exercice.   ChaaueTr^^/'  composent  d'une 
c-^uretr.V.it.^eàhautevoix    ohL^^^^^^^^    ^"''  ^'''  *PP"««  Pa» 
«ur  copie  pur  l'élève,  puis  re'vu  et  corrlT'''^  ^"''  ^'''  ''^'^^^^ 

2"  Les  exercices  «nnf  ^^  ^^'  ^®  maître, 

et  à  l'élève  ir^VéTC::  r  ;*--  f  «^ ai;  c'est  au  «aitre 
velles.  Plus  ces  phrases  rron.nni"**"'^"'  P'"-a««8  "ou- 
progros  seront  sûrs  efrapides     '^°'"^'-^"«««  «*  variées,  plus  les 

QO    TT  •     A.    •  1  "• 

enc„a,pc«a„td3  "o"  veaux  eL,r™'"°r°''"'  "-^«Me,  soi. 
vo«  ceax  déjà  traduits         ^'"'™«».  «0,1  en  «ipétautde  vive 

'•CsmotSrsfv";;iSV"'  '>"^""  *  0"""-  « 
au,ueUe„aitredoitveinro:rr;„r"""-  "•^"  ""  >»'"' 

'■"ccasion.  Il  sera  Iris  uti te  ;^„Va,rr'''  f'"  «"--dans 
""e.list.  alphabétique  de  loufL.i''*''''''  ■"^«""•'•e,  de  faire 
«.iverbe,  qui  sout  renfermés  d^ûsl"™™'  "''''"'"*•  '^'•'>«»  « 
«.ettra  de  retrouver  p,„s  ^^iuZiZS-;,:^^^^^: 
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PREMIÈRE  PARTIE 


l'-e  LEÇON. 
Article  défini  The. 

'^  •'^'-  I  liave 

Vous  avez.  You  hâve. 

■)^-i^^        „  Havel? 

Avez- vous?  iravevou? 

Le  livre,— le  pain,-la  vian.le.  Tl.e  bôok,  —  the  bread,  —  the 

Ai-je  le  livre  ?  Hâve  I  the  hook  ? 

lîvrë.'*'"^'*'"'''  ^'''"^    '''''^   '^    Yes,  sir,  you  hâve  the  book? 

Onf  Va*??  '^  ^■^\''l  '''  yhm.le  ?    Hâve  you  the  bread  and  méat  ? 
Oui,  j  ai  le  pain  et  la  viande.        Yes,   I    bave    the   bread    and 

méat. 
Règles.-!'  L'article  the,  le,  la,  est  invariable.  2°  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  le  répHer  avant  chaque  nom,  comme  en  française 

1er  EXERCICE. 

Argent,  monet/.  —  Bourse,  jmrse.  ~  Cahier,  copy-book.  — 
Crayon,  pencil.  —  Encre,  ink.  —  Encrier,  inkstand.  ~  lettre, 
fetter.  —  Papier,  paper.  ~  Plume,  pen.  —  Portefeuille,  pocket- 
book.— Savon,  «oop.— Sel,  sa/«.— Sucre,  sugar. 

J'ai  le  papier  ;  vous  avez  l'encre.— Avez- vous  le  papier  ? 
Uui,  monsieur, j'ai  le  papier.— A vez-vous  l'encre?  Oui. 


NOUVEAU  COURS 
j'ai  l'encre. — Ai-îe  ]'>iro-Ar,*  »  n  • 

papier  et  l'encrp  ?  n.,;  JT    '  r"*' J  "^  le  cahier.— Ai-ie  L 

fen'cre.-A:L^::oL^  a' STôur.  -,- 1^  ^^P^-^ 
1  encre  ;  vous  avez  l'encrier      Ai  •    î  ^  *"'  ^'^  ^^ttre.-J'ai 

avez  le  savon.--Avez-vous  i7feuVf  '^''''"  "  ^"'>  ^«"« 
vous  avez  le  sucre:-Avez-vous  il  '"?'"  ^  «^'^^  '«  «^J. 
plume  ?  O,  i.nionsieur.-TllIeT  orn  '%^A  ^■^^''''  «^  ^«^ 
e  crayon.-Avez-vous  le  norfil    •?/''"  ',  ^"''  ^'«"s  avez 

le   portefeuille;    vous  ave;    f'i"^"'        ^  ^^""'"  •  ^'^ 
viande  ;  j'ai  le  pain  '^   ^^   Wrsu-Vous   avez   la 


2e  LEÇON. 

^r^tW.  The  (.^mï.).-_Ar,^«^.,,, 
Je  n'ai  pas.  ^  , 

Vous  n'avez  pas  J  hâve  not 

N'ai.je  pas  le  livre  ?  t\^"  ^'^^^e  not. 

Je  n'ai  pas  l'en,  re.  mais  i'ai  l«    t  i"'^  '"^- 
papier.  '  "^^'«  J  «^  !«    I  fave  not  the  ink,  but  T  l.avo 

tne  paper.  ^ 

2e  EXERCICE. 

vous  n'avez  iwraroSntT  "î™^  '"  '*"'««.  m™ 

J'ai  le  pain.  »aiale^v7«  u'ilr  '*  '^/'  •>'  '»  '«'»■•■•« 
la  viande  ?  Oui,  j'ai  "a  vfandi  '"'?"«— N'avez-vous  pas 

Prononcez  Lum  ■ — ..-.     ^      " 
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sel  ou  le  poivre  ?  Je  n'ai  pas  le  sel,  mais  j'ai  le  poivre. — 
Avez- vous  le  drap  ?  N(ni,  je  n'ai  pas  le  drap. — Avez- 
vouis  la  laine  ou  la  soie  ?  Je  n'ai  ni  la  laine  ni  la  soie. — 
Avez-vous  l'eau  et  le  thé  ?  J'ai  l'eau,  niais  je  n'ai  pas  le 
thé. — N'avez-vous  pus  le  bois  et  le  fer  ?  Je  n'ai  ni  le  bois 
ni  le  fer. — Ai- je  le  café  i  Non,  monsieur,  vous  n'avez  pas 
le  café. — N'ai-je  pas  le  sucre  ?  Oui,  monsieur,  vous  avez 
le  sucre. — N'avez-vous  pas  le  cuir?  Non,  monsieur,  je 
n'ai  pas  le  cuir. 


3e  LEÇON. 

Artide  indéfini  A  ou  An. 


Que, — quoi  ? 

(Qu'avez- vous?  Qii'ai-je? 
l'ne  leçon, — un  thème. 
Avez- vous  une  leçon  ? 
Je  n'ai  pas  de  leçon. 
J'ai  un  thème. 
N'avez-vous  pas  de  leçon  ? 
N'ai-je  pas  un  thème? 
l^n  cheval  et  une  maiscm. 
l'ne  lieure,  un  héritier. 

Règle— 1'  L'article  a,  un,  une,  se  met  devant  une  consonne  et 
une  h  aspirée  ;  il  se  change  en  an  devant  une  voyelle  ou  une  h 
muette.  Ex.  :  an  hour,  une  heure.  2°  Cette  règle  se  rapporte  uni- 
•luement  au  son  et  non  à  l'orthographe  du  mot  ;  dans  son  apoli- 
ration,  il  faut  donc  se  rappeler  que  w  et  y,  en  anglais,  sont  con- 
lionnes  au  commencement  des  mots  ;  on  dira  donc  a  year,  a  imr 
et  de  même,  «ans  qu'il  y  ait  exception,  a  one  (won),  a  union  (vov^ 
mon),  etc. 


What? 

What  hâve  you?  What  hâve  T  7 

A  lesson, — an  exercise. 

II  ave  you  a  lesson  ? 

I  hâve  no  lesson. 

I  hâve  an  exercise. 

II  ave  you  no  lesson  ? 
Ilave  1  not  an  exercise  ? 
A  horse  and  a  house. 
An  hour,  an  heir. 


3e  EXERCICE. 

Bâton,  stick.  —  Canif,  penknife.  —  Chapeau,  hat.  —  Chien, 
doij.  —  Couteau,  knife.  —  Jardin,  garden.  —  Montre,  watch.  — 
Pam,  ^oa/.— Parapluie,  umbrella.—Œ\xi,  egg.—Vomme,  apple. 

Qu'avez- vous  ?  J'ai  un  livre. — Avez- vous  un  cahier  ? 
Non,  monsieur,  je  n'ai  pas  de  cahier. — N'avez-vous  pas 
de  chapeau  ?  Oui,  j'ai  un  chapeau.  -Avez-vous  un  painî 
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J'ai  un  crayon  maâ7en'a,"l   ^  ^V"'"'  "'^  "»  ^^«^y»'' 
pas  un  encrier  ?JW  nnl^   ^  '  '^''  pl"me— N'avez-vouw 

N'ai-je  pas  un  pa^ânînl  "n  •  ^"""-^  "^  *^*  ""  'bâton.- 
parapluic.llveLvouiTnl  ?"''  '"^"t"^'  ^'""«  *^«^  »" 
"ne  maison  maTs  ^e  n'ai  !«!?''•"  f-*  ""  J'^^^""  ?  J'ai 
héritier?  oûr "u ''un  hl^  ^"  f ''^'"-^^e.-vous  un 
ou  un  œuf  J^i  u^œuf  NW  ^^''""""^  T'  P^'^me 
Oui.  j'ai  une  montre  ^Ï^T"    ^^ez-vous  pas  de  montre  ? 

de  iouter-NwTol^;''?"'^"*"^^^^^^  Pas 

-if.- WvouTrn  Serje^^aiTaL'unÏÏm^'''^^  " " 
jai  une  Htre— Qu'ai  Îp  ?  V^.,/       ^  thème,  mais 

po™„e.-Je„W^;'„7:lf:°l:''AU"e.""'  ""  ""' 


Qui? 

Qui  a  le  pain  ? 

L  homme,— cet  liomme. 

*-et  homme  a  le  pain. 

L'enfant  a-t-il  le  livre  ' 

Ce  livre-oi,— ce  livre-là. 
Quel  livre  avez-vous  ? 
J'ai  ce  livre.ci,-ce  livre-là. 
Qn  a  l'enfant  ? 
L'enfant  a  ceci,— cela. 


4e  LEÇON. 

Ar/ù-lr  et  substantif  (suite). 


WLo? 

Who  h  as  the  bread  ? 

1  he  man,-this  ou  that  man. 

Hasthechildtbebook*^ 

No  the  ehild  bas  not  the  book. 

VVhich  ou  what  book  ? 

\wu-  ^ook,-that  book. 

Which  book  hâve  you? 

I  hâve  this  book,-that  book. 

What  bas  the  child  ? 

The  child  has  this,— that. 

4e  EXERCICE. 
Boulanger,    ôaker.  -  Commis,    derk         C^r^A        • 
»»aX^r.-Cultivateur,  fern.ier.  fàr^r      iJèS   .    r  ""'    "^ 
*«t^«---Habit.  ooa..-Jean  \Z^-Û^Z'rî  '.  ''Y' 

-Ma^hand.  ^.cW.-Médecin:M,^jS:^^ 

piume  .  Oui,  le  maître  t  une  plume.-QueI  chapeau 
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ai-je  ?  Vous  avez  ce  chapeau-ci. — Qui  a  le  couteau  ?  L'en- 
fant a  le  couteau. — Qui  a  le  pain  ?  Le  boulanger  a  le 
pain. — Quel  cheval  a  le  fermier  ?  Le  fermier  a  ce  cheval- 
ci. — Qu'a  cet  enfant  ?  Cet  enfant  a  une  pomme. — Qui  a 
le  cuir  ?  Le  cordonnier  a  le  cuir. — Quel  h&hh  av^iz-vous  ? 
J'ai  cet  habit-là. — Qu'a  le  maître  ?  Le  maître  a  une 
montre. — Qui  a  le  drap  ?  Le  tailleur  a  le  drap. — Pierre 
a  le  papier  et  l'encre.— Jean  a-t-il  la  plume  ?  Non,  Jean 
n'a  pas  la  plume. — Qui  a  l'argent  ?  Le  marchand  a  l'ar- 
gent.— Quelle  maison  a  le  médecin  ?  Le  médecin  a  cette 
maison-ci. — Le  commis  a-t-il  une  montre  ?  Oui,  le  com- 
mis a  une  nontre. — Qu'avez- vous  ?  J'ai  ceci. — Ai-je  cette 
leçon-ci  ?  Non,  vous  avez  cette  leçon-là. — Avez-vous  ceci 
ou  cela  ?  J  ai  cela. — Pierre,  quelle  plume  avez-vous  ?  J'ai 
cette  plume-ci. — Qu'a  l'homme  ?  L'homme  a  ce  pain-là. 


5e  LEÇON. 

Genre  des  noms. 


Qu'a  l'homme? 

II  a  un  habit. 

Qu'a  la  femme  ? 

Elle  a  une  robe. 

Qu'a  l'oiseau? 

Il  a  un  nid. 

Monsieur,  avez-vous  ce  fils  ? 

Oui,  je  l'ai. 

Madame,  avez-vous  cette  fille? 

Oui,  je  l'ai. 
Avez-vous  ce  livre? 
Je  ne  l'ai  pas. 


What  bas  the  man  ? 

He  bas  a  coat. 

What  bas  the  woman  ? 

She  bas  a  gown. 

What  bas  the  blrd  ? 

It  bas  a  nest. 

Sir,  bave  you  tbis  son  ? 

Yes,  I  bave  him. 

Madam,  bave  you  tbat  daugb- 

ter? 
Yes,  I  bave  her. 
Hâve  you  tbat  book  ? 
I  '  .  ve  it  not. 

Règles.— Il  y  a  trois  genres  en  a-  s  :  le  masculin  et  le  fémi- 
nin, pour  distinguer  les  sexes;  i.  leutre,  pour  les  animau.x 
dont  le  sexe  n'est  pas  désigné  et  pour  les  êtres  inanimés.  *  Les 
pronoms  he,  him,  indiquent  le  masculin  ;  she,  her,  indiquent  le 
féminin,  it,  le  neutre. 

*  Il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle.  Ship,  vaisseau,  hoat,  l>ateau, 
sont  du  genre  féminin  ;  et  dans  le  langage  ordinaire,  on  donne  ?e  mas- 
culin ou  Te  féminin  aux  animaux.  Il  y  a,  en  outre,  un  genre  commun  : 
servant,  cotisin,  cook,  wolf,  etc. 
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5c  EXERCICE. 


vante,  .e„w:'i"^-rrT,.t^-,:;S."-'  '""^■- «^'■ 


'"'■— A'-Je  l'aryent?  Oui, 


VOUS  cette  servante  ?  C^  ai  ie 

vous  ravez.-Qu'a  cette  fillp  rFi7""*'*'  \^'-fe'^nt  ?  Oui, 
vous  ce  cheval  ?  Non  e  ne  l'n,'  n  ""  T  ^'^'^«— ^vez- 
elle  le  sucre  ?  N^»  iV  ^.  ^^  pas.— La  servante  a-t- 
a  un  nain  T^  f  '  ^  "^^  *î  P^s-Qu'a  ce  garçon  ?  Il 
Ta      Poff  •     ''""'^  ^-^-^"^  ^'argent  ?  Non    le  mar 

il  l'n      T„  ».    i.    ^^,  "'^^ecm  a-t-il  ce  domestique  ?  Oui 
u  la.— La  porte  a-t-el  e  une  serrure?   f^,,;    iii  ' 

tt-t-elle    e  beurre  ?   OnY  nll.  «  i     u        Pam.— La  mère 
drap.-.Quel  drap  a-t-il  ?  J|  a  ce  drap-d  ^        "''  ^'  '^  ^' 


6e  LEÇON. 

Adjectifs  et  pronorna  i^or^essijs. 

Mon  livre,— votre  livre  \r,  i      i 

Le  mien,-le  vôtre  IP  book.-yonr  book. 

Avez-voûs  mon   h  re  ^  jr'ne,-yours.  * 

Je   n'ai   pas   le  vôtîe  •    Tai   le  J^  !«  >'o«  ^»y  Wk  ? 

mien.  ^♦«''e^jaile  I  Jiave  net  ^ours;  /  hâve  mine 

Son  crayon,-sa  plume.  His  o«  her  pencil,-bi,s  „„  ,„ 


Le  sien,  la  sienne. 


pen 


•  Bien  éviter  de  dire  the  mine,  the  youra. 


Hi8  0Mbers,hiaown  on  lier  own. 
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Votre  frîre  a-t-il  sa  plume? 

Oui,  il  il  lu  tiienne. 

Votre  Sd'ur  n'u-t-ello  puH  Bon 

cm  von  ? 
Non,  elle  n'iv  pas  le  sien. 


lîas  your  l)rotlier  liîs  pen? 
Yi's,  lie  lias  liiM,  iiu  liis  own. 
Ha»  not  your  HÎHter  lier  i;en(il  ? 


No,  she  lias  not  lier.s,  «u  lier 

ow  II. 
Tts. 

Tlie  l)ir<l  lias  its  nest. 
llave  you  niy  pencil  and  pon  ? 


Son,  sa  (pour  le  neutre). 
L'oiseau  a  son  nid. 
Avez-voiis  mon  crayon  et  ma 
plume  ? 

Règk.0. — !•  Les  pronoms  possessifs  no  so  r<''pètent  pas  avant 
chaque  nom.  2"  lisse  rapportent  à  la  personne  «lul  ijossède  et 
non  à  la  chose  po8.sédée,  comme  en  français. 

6e  EXERCICE. 

Ami,  friend.  —  Canne,  cane.  —  Chaise,  chair.  —  Cousin, 
cousine,  cousin. — Cordon,  striny. — Cuiller,  spoon. — Lit,  ùed. 
—  Miroir,  lookiny-ylass.  —  Oncle,  uncle.  —  Peigne,  comb.  — 
Rasoir,  razor. — Tantj,  aunt. 

Ai-je  votre  chaise  ?  Oui,  vous  l'avez. — Avez-vous  mon 
portefeuille  ?  Non,  je  ne  l'ai  pas. — N'avez-vous  pas  ma 
montre  ?  Je  n'ai  pas  la  vôtre,  j'ai  la  mienne.-  -Ai-je  votre 
canne  ou  la  mienne  ?  Vous  avez  la  vôtre. — Quel  chapeau 
a  votre  frère  ?  Il  a  le  vôtre  et  vous  avez  le  sien. — N'avez- 
vous  pas  mon  cordon  ?  Je  ne  l'ai  pas. — Ai-je  votre  cuil- 
ler ?  Oui,  vous  avez  ma  cuiller  et  mon  couteau. — Votre 
sœur  a-t-elle  son  peigne  ?  Oui,  elle  a  le  sien. — Avez-vous 
mon  rasoir  ?  Non,  j'ai  le  mien. — Quel  miroir  avez-vous  ? 
J'ai  le  vôtre. — N'avez-vous  pas  mon  argent  ?  Non,  je  n'ai 

Sas  le  vôtre. — Votre  tant  n'a-*-elle  pas  mon  parapluie  ? 
Ton,  elle  a  le  sien. — Ave?  .'ous  votre  papier,  votre  plume 
et  votre  encre  ?  J'ai  mon  papier  et  mon  encre,  mais  je 
n'ai  pas  ma  plume. — Quel  canif  avez-vous  ?  J'ai  le  vôtre. 
— IjSl  porte  a-t-elle  sa  serrure  ?  Oui,  elle  l'a. — Ai-je  votre 
chapeau  ?  Oui,  vous  avez  le  mien  et  j'ai  le  vôtre. — Votre 
cousin  a-t-il  son  livre  ou  le  mien  ?  Il  a  le  sien. — Quel 
cahier  a  votre  ami  ?  Il  a  le  vôtre. — J'ai  votre  chapeau  ; 
h'avez-vous  pas  le  mien  ? — N'avez-vous  pas  mon  lit  ? 
Oui,  je  l'ai 
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7e  LEÇON. 

Génitif  de  potinemion. 


Quel?  (signifiant  f^f/w//) 
Quel  livre,  -  le  livre  de  nui 

avez- vous?  * 

J'ai  le  livre  du  maître. 
J  ai  celui  de  lYlève. 

''erdTpaul'?^'^"'"'^^'^"^ 
''vorrrfr^rlV^''«'«^'«"-ie 

Un  verre  d'eau. 
La  reine  d'Anglete.  -o. 
^  oistoire  de  France 
La  ville  de  Montréal. 

bien  quand  la  prépo8itionTn'indi«ue'„«  il         inanimés,  ou 
traduit  généralement  par  of  %n  anïia?«  ^n        ^«««ession,  on  la  , 

ooffa  »A»I^ A  "  >  ^"  anglais.    11  V  n.  fioa  t^-v^n^—i: v  ' 


Whose? 

Wliose  book  liave  you  ? 

J  Jiave  M,e  master's  book. 
I  bave  tbe  pupirg. 

paper?"  '''  *"^  ^*"''" 

Hâve     vou     your     brotlier's 
fnend'sbook?         "™"'ers 

AÎÎ;?/^?^«J«f>'^"'-room. 
Asheetofpaper. 

Aglassofwater. 

ThequeenofEngland. 

ibehistorvof  Franc» 

Ihe  City  of  Montréal. 


génitif.  ^  posseaseur  doit  avoir  son  signe  dn 

7/.  EXESCICE. 
Aiguille,   needle—  Casquette    can      if»-     i 
MW.-Forger„„,  ife^iTS-LSirS!'   T'-J"' 
tcan,    A„„„,n  _  Morceau,    ««»       0,.«1^'  T"*;-^'^'- 

«».*»«.» -Pupitr.  *.*.^t:s^-  i;*2!!:.vrre7«a:s;:; 


voust  Iff'Te  ^t",."":!^^  'no"'--  ™-„''-— Avez, 
chapeau  avez-™„roeTui7a  lot^iA^re"»  ^.1^-'^?'' 

loimier.-Navez-vous  pas  la  couverture  de  mon  livre  J 
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Non,  je  ne  l'ai  pas. — Avez-vous  ma  table  ou  celle  de  ma 
fueur  ?  J'ai  celle  de  votre  sœur. — Avez-vous  l'aiguille  et 
le  fil  du  tailleur  ?  J'ai  son  aiguille,  mais  je  n'ai  pas  son 
Hl. — Le  chiuQ  a-t-il  un  morceau  de  pain  ?  Non,  il  a  un 
morceau  de  viande. — Avez-vous  la  malle  de  votre  cou- 
sin ?  Non,  j'ai  la  mienne. — N'avez-vous  pas  mon  histoire 
de  France  ?  Non,  je  ne  l'ai  pas. — Cette  dame  a-t-elle  le 
livre  de  sa  fille  ?  Non,  elle  a  le  sien. — N'avez-vous  pas 
l'argent  de  votre  ami  et  de  sa  sœur  ?  Je  nj  l'ai  pa& 

II 

Qui  a  mon  chapeau  ?  Ne  l'avez- vous  pas  ?  Non,  j'ai 
le  mien. — N'avez-vous  pas  la  montre  du  coniniis  de  votre 
père  ?  Non,  je  ne  l'ai  pas. — Le  médc  in  a-t-il  sa  voiture 
DU  celle  de  son  ami  ?  Il  a  sa  voiture,  mais  il  a  le  cheval 
de  son  ami. — Avez-vous  l'outil  de  l'ouvrier  ?  Non,  je  ne 
l'ai  pps. — Quel  crayon  ai-je  ?  Ai-jo  le  vôtre  ou  celui  d^ 
votre  cousin  ?  Vous  n'avez  ni  le  mien  ni  celui  de  mon 
cousin. — Avez-vous  le  cheval  de  /otre  oncle  ?  Non,  j'ai 
celui  de  mon  père. — Ai-je  votre  histoire  d'Angleterre  ou 
celle  de  votre  frère  i?  Vous  avez  la  mienne. — La  femme 
du  forgeron  a-t-elle  le  marteau  de  son  mari  ?  Oui,  el'  l'a. 
— N'avez-vous  pas  la  clef  de  mon  pupitre?  Votre  sœur 
l'a. — Quelle  épingle  avez-vous  ?  J'ai  la  vôtre  et  la  miennes 
— Cette  fille  a-t-ello  la  robe  de  sa  n'ère  ou  la  sienne  ? 
Elle  a  la  sienne. —  Ai-je  ma  casquette  ou  la  vôtre  ?  Vous 
avez  celle  de  mon  frère. 


8e  LEÇON. 

Noms  de  matière,  etc. 


tJn  habit  de  drap. 
Une  montre  d'or. 
Une  clef  de  montre. 
Un  livre  de  prières. 
Un  billet  de  banque. 


A  clotli  coat. 
A  gold  watth. 
A  watoli  koy. 
A  prayer-bf)ok. 
A  bank-note. 
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no  niuison  de  boia  i    '''•  i      . 

Un  clmpeuti  do  lui  ne  a  ^'"T*"»  ''""«e. 

Une  chan  hre  à  <n     her  a  T?'*"  +  ''"' 

Une  clmnbre  de  devant     .ï«  -J  bed-roon.. 

derrière.    '^*' "®  ^«^«'«,-de  A  front,-»  back-rooin. 


Papier  â  lettre. 

Lu  Dorto  du  jardin. 

Un  bateau  à  vapeur. 

Un  moulin  à  farine. 

Avez-vous  une  montre  d'or  ou 
a  argent  ? 


Letter  ou  note-paper. 
i  Jie  garden  door. 
A  steamboat. 
A  flour-mill. 


i'usago  auquel  iî^Sr  iu'pkce  Su'iro  ''  "'  ''\''^^''  "«*  ''"'"?<•«•''. 
pr<''position  rff,  0/,  et  Von  Xo  1«  -  "P*?'  ''^'■•'  ""  ••«t'-an<.fu,  h, 
inotjftantempovèadi  ïïixÇnoni  n  ''""î'  """^  '«  Premier;  cv 
quefois  d'un  idjktif  &  ^  nom     "  ''''  P^""  ^""^^  «•'^  y"«'- 

»f  EXERCICE. 
Avez- vous  ma  clef  de  montre  ?  Je  no  l'ai  cas.     On«i 

coucher?  Votre  Si'h      On  !    "'f  ^^"'^  chambre  à 

— Le  commis  n-f  il  la  k;ii  i.  j     i      ""'^i'«'pi«-r  a  lettres 
Oui  il  J'a      A^J  ^'"^'*  '*,'*  ^*^"n"e  ^u  marchand  ? 

du  jardixT-tene  'Z  ""  '""î^ï%f ^^"^'^'"^  ^'^  P^^'t^ 
bateau  à  vape^^^^inurr/'-J"*'"'  ^"^'«  ^'^-^^  "" 

Je  ne  l'ai   ZT    n      i  ^"^^  "^^  ""^^^^^  ^e  musique  ? 

c^^^dra^.^"^"'  '"^"^^'^  ^^-^ «^   J-  -« 

•  ^  m«^,«r  o,-¥»<;/;.A  ne  serait  pas  ambî^ ' 

+  On  .Scrit  plus  correctement  mo/m. 
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9e  LEÇON. 

Adjectifs  de  qtialité. 

Lo  bon  papier.  Tlie  good  paper. 

I.ii  bonnu  plume.  Tho  good  pen. 

|)(!  bon  papier.  (ioixl  puper. 

Mon, — votre, — son  bon  piipier.    My, —  your,—  Iiis  ou  lier  good 

paper. 
(jnelle    bonne    plume    avez-    Wliicii  good  pen  liavo  you  ? 

VOUB  ? 

J'ai  cette  bonne  plume-i-i.  I  luive  tbis  good  pen. 

Owel  bon  papier  avez-vous?  AViiose  g(K)d  paper  liavo  yon  ? 

j'ai    lo    bon    papier   de    mon  I    liave    my    brotber's    good 

frère.  pap«T. 

J'ai  le  bon  papier  et  la  bonne  I    liav!  the   good    paper  ami 

plume.  pi 

Sous  avez  une  leçon  courte  et  You    liavo  a  ebort  and  easy 

facile.  It'Hson. 

R^ghn. — 1»  L'adjectif  est  invariable.  2"  Il  se  place  g^'u^'rale- 
inent  avant  le  nom.  H"  Le  mf'ine  adjectif  ne  se  répète  pas  avant 
-haiiue  nom,  comme  en  français. 

de  EXERCICE. 

Beau,  Jine,  hanilaome.  —  Bon,  good.  —  Blanc,  white.  — 
IXflicile,  hard,  difficult. —  (îran.l,  yreal,  large,  tall. —  Gros, 
Uirge,  big.—J^un  ,  i/oung. — Joli,  jn-etti/. — I^iid,  vilain,  «///y. 
— Ijong,  long. — Mauvais,  had. — Neuf,  îi»'?/-.  — Noir,  black. — 
Petit,  small,  little. — Rouge,  red. — Vieux,  old. 

Avez-vous  une  bonne  plume  ?  J'ai  une  bonne  plume, 
mais  de  mauvais  papier. — Quel  livre  avez-vous  ?  J'ai 
ce  beau  livre.  -  Avez-vous  mon  vieux  chapeau  <  Je  ne 
l'ai  pas. — Votre  père  a-t-il  un  cheval  rouge  ou  noir  ? 
Il  a  un  cheval  rouge. — Ce  joli  petit  garçon  n'a-t-il  pas 
un  vilain  chapeau  ?  Il  a  un  vilain  chapeau,  mais  un  bel 
habit. —  Qui  a  celte  gn>*i(]e  maison? — Avez-vous  lo 
canif  de  votre  jeune  cousin  ?  Je  ne  l'ai  pas. —  Avez- 
vous  une  belle  maison  ?  J'ai  une  belle  maison  et  un  beau 
jardin. — Avez-vous  le  gros  mai'teau  du  vieux  forgeron  ? 
Non,  j'ai  son  petit  marteau. — Quelle  maison  a  le  mé- 
decin ?  Il  a  cette  grande  maison  blanche. — Le  marchand 
a-t-il  de  bon  thé  et  de  bon  café  ?  Il  a  de  bon  thé,  mais  de 
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10e  LEÇON. 


V' 


Des  llvrnfj,—l«a  livres. 

Ce«  livn  i-«i,— ces  livros-lâ. 

Me»,--vo8,-8es  livres. 

D«    beaux   livres.  -  les    bons 
Il  vres. 

Tes  'ivres  neufs. 

Les  niieu8,-les  vôtres, -!«» 
Biens.  ' 

Les  livres  de  mf.ifr.'res. 
Ceux  des  élève.*}. 

Quels  livres  avez- vous? 

jeunes  élèves. 

Ste'""^  ^"«"'ï  °f  jours. 
That  book  of  mine. 


/"^JtnV;,  nowis,  pronoms,  etc. 


Books,— tlio  bof.ks. 
iJusehooks,— tl.<.80l„H,ks. 

i  me  books.-the  tiood  bwk». 

Thèse  nu  tliose  new  books. 
Mine,--yourB— his  ou  Jiers. 

Mybrothers'books. 
■\Vliich  books  ha vo  von  ? 


^3^"'«««  >■<•»»*?  P"pil8' new 

I^n  de  vos  amis. 

^' nlimlsj''"'  '"'''i'P^'-««»t  (des 

au  pluriel.  3'  Quand  lo  nom  o«r.V.îà  ♦     •■     *3^"  "*-'  varient  pa« 

pluriel,  on  ajoute  «eilemë      1  W?o«î./^^^^    P"""  ^  '"'«'"««» 
session.  "posiropiie  pour  exprimer  la  pog- 

lO?  EXERCICE. 
^«ma  »  dit  du  p«„  et  ,1e  U  mère ,  „to;„.  „„  „,„,;„. ,,«  „^, 
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QuulU>H  |>luinus  avt'Z-vous  ?  J'ai  ces  plumuH-ci. — J'ai 
ifS  iKjnnes  ])luinL'S. — (^uoIIch  iKinnes  phiinus  t  Ia'H  Ikhiiich 
,»luines  «lu  maitri*. — Ave  :-v«)U.s  <lo  Waiix  livres  ?  J'ai  ilu 
Iwanx  livrcH  et  «le  Ix'lleg  gravures. — Ai-je  von  gants? 
Vous  n'avez  pas  les  miens,  mais  vou:i  avez  ceux  «le  mon 
t'ière. — Votre  sonir  a-t-ello  les  siens  ?  Oui,  elle  a  les 
■siens. — Quels  cahiei-s  a  lo  maître  ?  Il  a  les  cahiers  «le  ses 
l'ièves  et  les  siens. —  '  ez-vous  vos  souliers  neufs  ?  Non, 
j'ai  n»es  vieux  soulicis. — Quels  livres  avez-vous  ?  J'ai 
vos  livres  et  les  miens. — Qu'a  ce  petit  garçon  ?  Il  a  des 
ifàteaux  et  «les  pommes. — I^a  servante  a-t-elle  les  «'ufs 
l't  la  viande  i  Elle  n'a  pas  les  «eufs,  mais  elle  a  la  viande 
—Quels  l»as  avez- vous  ?  J'ai  ces  bas  do  laine. — N'ai-je 
,)as  de  belles  Heurs  ?  Oui,  vous  avez  do  belles  fleurs  et 
le  luiaux  fruits. — Avez-vous  les  chapeaux  «le  mes  amis  ? 
.Von,  je  n'ai  p»is  ces  chapeaux-là. — A  relation  of  yours 
lias  my  watch. — Hâve  I  that  b«)ok  of  yours  ? — Has  not 
your  brc'uher  that  pencil  of  mine  ?  Le  maître  a-t-il  les 
o'uvres  de  Racine  et  de  Boileau  ?  Il  a  les  «euvres  de 
Racine,  mais  il  n'a  pas  celles  de  Boileau. 


11«  LEÇON. 

Pluriel  (Huite), 


We  havo, — you  liave. 
Thcy  hâve, 
leur,    Onr,— your, — their. 


Nous  avons, — vous  avez. 

IIh  ou  elles  ont. 

Notre,  nos, —  votre,  vos,- 

leurs. 
Lo  nôt-e, — le  vôtre, — le  leur, —    Ours, — yours, — tlieirs. 

les  nôtres,  eto. 
Vos    frcres   ont- ils    nos    olia- 

peanx  ? 
lis  ont  les  leurs, 
fies  {rigimi.  ) 
.Vvons-nous  nos  livres? 
Oui,  nous  les  avons. 


Iluve  your  brotliers  our  hatp' 


Tliey  hâve  theirs. 

Theni. 

Hâve  we  our  books  ? 

Yes,  we  hâve  thein. 


Votre  frcro  et  votre  sœu*"  ont'    II ave  your  brother  and  si^tor 

ils  notre  papier  ?  our  paper  ? 

Non,  ils  ne  l'ont  pas.  No,  they  huve  it  not 

Bigle, — Deux  sujets  au  sinijulier  veulent  le  verbe  au  pIurieL 
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Ue  EXERCICE. 


élètjs  ont  ni  "^'^''  "■■^'"^-    ^"^'  "«"«  l'avons.- Les 
encriers     tl  ,?'  K"^'"'  \  ^^"^'  '^'  ^'«"t-Ont-il.s  leur 
pb.rs  ont   Is    %i:^^  ^"î-  ''''  ^^-^  ont. -Quelles 

C  ,  "^  °"*  ^^'^   plumes-ci.— Ils  ont  leurs 

ne  les  ai  pas.— Le  marchanf  et  e  mécleein  r.nt  ,-l«  j. 
belles  maisons  ?  Oui  ils  ont  .le  Llll!  ,?  •  ''"^-''^.^'^ 
frHrP«»  nnf  ,-ia  1  „        1  "^"^'^   maisons.— Vos 

treres  ont-ils  leurs  chapeaux  neufs  ?  Non,  ils  ne  les  ont 
pas  -Ces  élèvos  n'ont-ils  pas  nos  cahiers     Non  ils  on 
Ij's  leurs.-Votre  sr^ur  et  votre  tante  ont-elles  leuk  livres 
de  prières  ?  Oui  elles  les  ont.-Quelles  fleurs  avez-vous 
W  avons  les  belles  fleurs  de  nos  jardins.-Vos  frères 

et  .^iffl^-î  '"^"^'.  ^'^°"^'  •  ^"''^'^  "^^  d««  leçons  longues 
et  difficiles  -  N'avez-vous  pas  mes  souliers  de  drlp  ? 
iNon,  je  ne  les  ai  pas.  "«P  f 


12«   LEÇON 


V^ 


nuriel  des  noiru9.~Rèrjles  particulières. 


Avons- noua  no.s  montres? 

Oui,  nuuH  les  jivons. 

(iui  il  les  couteaux  de  ces  petits 

garçons? 
Je  les  ai. 
Ces  (lanu's  ont-elles  leurs  mou- 

f  hoirs  (le  soie  ? 
Non,  elles  ne  les  ont  pas. 


boys* 


Ilave  M-e  our  watches  ? 
>  es,  wo  hâve  them. 
Who    lias    thèse   littlo 

knives  ? 
I  hâve  them. 
Hâve  those   ladies  tli*»ir  silk 

handkerchieis  ? 
No,  they  hâve  them  not. 


après  une  consonne,  changent  ,  en  1,  p^  T  p  ,ir 'è  '  S  7V4' 
noms  termines  en  ;  ou  f,',  chanjrent  /"ou  ^.^en  tv.  fi  vV        » 
exœptio^à^^ette^èg^^^  r^^ne^ 

^r/!^pff  ^  ""^^'^^  données  ici  pour  les  substantifs  s'appliouent  auiuî  A  U 
troisième  personne  du  présent  de  l'indicatif  dee  "«rP  ""'  ^  ^ 


DE   LANGUE   ANGLAISE. 
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12e  EXERCICE. 

Allumette,   niatch. —  Boîte,   box. —  lirosse,   brunh. —  Cerise, 

Herry. — Croix,  cruss.  — Eglise,  church. — Feuille,  leaf. — Fraise, 

struwberry.  — Jouet,  joujou,   toy.  — Mouche,  ^fîy.  —  Papillon, 

l.ntter-Jly. — -Pomme   de   terre,   patate,  i^otato. — Plat,   disk. — 

Veau,  calf.  — Ville,  city. 

Quels  verres  avez-vous  ?  Nous  avons  ces  beaux  verres. 
—Vos  amis  ont-ils  des  montres  d'or  ou  d'argent  ?  Ils  ont 
les  montres  d'argent.  —  Le  fermier  a-t-il  de  jeunes 
veaux?  —  N'avons- nous  pas  des  ponnnes  de  terre?  — 
Qu'ont  ces  petits  garçons  ?  Ils  ont  des  fraises  et  des 
cerises. — Avez-  vous  nos  brosses  ?  Je  ne  les  ai  pas. —  Qui 
■i  les  allumettes  ? — Les  arbres  du  jardin  ont-ils  leurs 
feuilles  ?  Ils  les  ont. —  Avez-vous  les  mouchoirs  de  ces 
ilames  ?  Quelles  boîtes  a  le  marchand  ?  Il  a  ces  grandes 
l)oîtes  de  bois. —  Qui  a  les  joujoux  de  cet  enfant?  — 
Quels  couteaux  avez-vous  ?  Nous  avons  des  couteaux 
neufs. — Quels  pains  avez-vous  ?  J'ai  les  petits  pains. — 
A\iez-vous  mes  clefs  ?  Je  ne  les  ai  pas. — Vous  avez  de 
vilaines  mouches  ;  nous  avons  de  beaux  papillons.  — 
La  servante  a-t-elle  les  plats  ?  Elle  a  les  plats,  les  verres 
et  les  tasses. — Ces  villes  n'ont-elles  pas  de  belles  églises  ? 
— Avez-vous  les  petites  croix  d'argent  ?  Oui,  nous  les 
avons. 


13«  LEÇON. 

Pluriel  irrégulier  des  Noms. 

Règh'R.—l"  Quelques  noms  ont  un  pluriel  tout  irrégulier:  Man, 
ii'Hime,  men;  -^oman,  J'i  mine,  wonieu  *  ;  iliiUl,  oijaiit,  chiklren  ; 
■>\,  hœuf,  oxen;  goose,  oie,  geese  ;  tooth,  dent,  teeth  ;  toot,jm'ii, 
'cet;  the,  de  {àjuuer),  dioe  ;  mouse,  murii^,  mice. 

2°  Quelques  noms  no  s'emploient  pas,  on  rarement,  an  pluriel  : 
iiumiess-f,  affaire;    hair,  cheveux,  chevelure;   neici,   nouvelle. 

)Voman  se  pronoiict?  irûûman  ;  wootnen,  ivim'men  et  uoii  pas  weetnen. 
t  Prcjioncez  biz'ness. 
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13,"  EXERCICF. 

What  news  hâve  you  ?  I  hâve  bad  news._Who  has 
those  gentlemen's  h».^    ^  The  English  hâve  a  large  bu 
8iness._Ces  hommes  .at-ils  leur  argent  ?  OuiTront 

~J'ai  rïr''  ''"*"^^'  Jf  ""'  "i^P"^"^  ^  O"^'  il«  le«  ont 
ana  oxen  ?-The  Chinese  women  havo  small  feet— Vous 
avez  les  cheveux  longs.-Qu'a  le  fermier  ?  Il  a  de' 
moutons,  des  veaux  et  des  bœufs.- Quel  pantalon  a 
votre   frère  ?   Il  a   un  pantalon   noir.—  Who  has  thp 

n'onrâi:    '""'a^Tu    ^  ■'''-'  ^^^'-  -t.-Ces  fe^m 
n  ont-elles  pas  de  belles  oies  ?— N'avez- vous  pas  de  mau- 

"r 'oui  al!^"'^' f,— avez-vous  ?  J'az^ees  cis^x 
T  "  7T  1  """"^^"i  ^^"^  ^°^^ais  ?_Qui  a  les  dés  ?- 
Les  enfants  les  ont.-  Quelles  marchandises  avez- vous  ?- 
Qui  a  nos  pincettes  ?  Je  les  ai.— Ces  gens-là  n'ont-ils 
pas  notre  argent  ?  Ils  ne  l'ont  pas.-Les  aveugles  ont-  Is 
d"aX"s  ^"^^l%^'-t-Les  Anglais  ont-ilSrs Ir^^ 
chandises?  Ou,  ik  les  ont.- Les  Allemands  ont-ils 
ùotre  argent  ?  Ils  ne  l'o-t  pas. 


DE   LANGUE  ANGLAISE. 

14e  LEÇON. 

Un,  une.— De,  du,  de  la,  des. — En. 


lî 


Avez- vous  une  montre? 

J'en  ai  une.— Je  n'en  ai  pas. 

Avez- vous  une  bonne  montre  ? 

Oui,  j'en  ai  une  bonne. 

Non,  je  n'en  ai  pas  une  bonne. 

Avez- vous  une  montre  d'or  ou 
d'argent? 

J'en  ai  une  d'argent. 

Avez-yous  des  plumes  ? 

J'en  ai. — Je  n'en  ai  pas. 

Fn  avez- vous  de  bonnes? 

0;i,  j'en  ai  de  bonnes. 

Non,  je  n'en  ai  pas  de  bonnes. 

Avez-yous  du  papier? 

J'en  ai. — Je  n'en  ai  pas. 

f» 'avez- vous  pas  de  bon  pa- 
pier? 

Je  n'en  ai  pas  de  bon. 

Avez- vous  de  mon  papier? 


Hâve  you  a  watch? 
I  hâve  one.— I  hâve  none. 
Huve  you  a  good  watch? 
Yes,  I  hâve  a  good  one. 
Ne,  I  hâve  not  a  good  one. 
Hâve  you  a  gold  watch  or 

silver  one? 
I  hâve  a  silver  one. 
Hâve  you  any  pens  ? 
I  hâve  some.— I  havo  none. 
Hâve  you  any  good  ones? 
Yes,  I  liave  good  ones. 
No,  I  hâve  no  good  ones. 
Hâve  you  any  paper? 
I  hâve  some.— I  hâve  none. 
Hâve  you  no  good  paper  ? 

I  hâve  no  good  one. 

Hâve  you  any  of  my  paper? 

Yes,  I  hâve  some. 


Oui,  j'en  ai. 

Règles.— lo  Les  articles  de,  du,  de  la,  etc.,  se  rendent  par  some 
ou  any,  quand  on  veut  indiquer  une  partie,  une  certaine  quan- 
tité, et  que  l'idée  s'attache  plutôt  à  la  quantit«5  qu'à  !a  qualité. 
Some  s  emploie  dans  les  phrases  affirmatives,  aw/,  dans  les 
phrases  interrogatives  ou  négatives.  Any  est  dubitatif,  some, 
plus  positif.  Au  heu  de  not  any,  on  emploie  aussi  none  et  no.  * 

2o  En,  dans  les  phrases  analogues  à  celles  donnée?  plus  haut 
se  rend  pu    orne  ou  any,  ou  bien  se  supprime. 

Uc  EXE  lier  CE. 


Avez- vous  un  crayon  ?  Non,  je  n'en  ai  pas.— Votre 
frère  en  a-t-il  un  ?  Oui,  il  en  a  un.— Je  n'ai  pas  d'encro  : 
en  avez-vous  ?  Non,  je  n'en  ai  pas.— Votre  sœur  en  a-t- 
elle  ?  Elle  en  a,  mais  de  mauvaise. — Avez-vous  un  bon 
rasoir  ?  Oui,  j'en  ai  un  bon.— Avons-nous  du  thé  ?  Non, 
nous  n'en  avons  pas.- Les  enfants  ont-ils  du  lait  ?  Oui,  ils 

*  Bien  remarquer  que  no  est  un  adjectif  et  none  un  pronom,  et  qu'il» 
sont  touB  deux  la  contraction  de  not  et  de  any  ou  one. 
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on  ont—Qui  n  a  pas  de  pain  ?  Cet  homme  n'en  a  pas.— 

Votre  père  a-t-il  de  beaux  chevaux  i  Oui,  il  en  a  de  beaux 

—Les  pauvres  ont-ils  du  p.-iin  et  de  la  viande  ?  Ils  n'ont  ni 

pain  ni   viande.— A vcz-vous  des  mouchoirs  de  soie  ?  Je 

nenai  pas.— Votre  sœur  en  a-t-elle  ?  Oui,  elle  en  a  — 

W  avons-nous  pas  une  belle  église  ?  Nous  en  avons  un.- 

belle.— Ces  petits  garçons  ont-ils  du  sucre  ?  Oui,  ils  en 

ont— Avez-vous  des  livres  ?  Oui,  nous  en  avons.— En 

avez-vous  de  beaux?  Oui,  nous  en  avons  de  beaux  — 

Avez-vous  de  ma  bonne  encre  ?  Oui,  j'en  ai.— Avez-vous 

une  nm.son  ?  Oui.  j'en  ai  une.-Avez  vous  de  l'espérance 

(Hor^.)i  Oui,  j  en  ai.— Je  n'ai  pas  de  plaisir  (pleasure): 

en  avez-vous  ?  Non,  je  n'en  ai  pas. 

'  II 

Avez-vous  des  .souliers  neufs  ?  Non,  j'en  ai  de  vieux 
—Ayez-vous  des  amis?  Oui, j'en  ai.— Votre  petit  frère 
a-t-il  des  pommes  ?  Il  n'en  a  pas.— Avez-vous  de  mon 
papier  à  lettres  ?  Oui,  j'en  ai.— Avez-vous  de  longues^ 
leçons  ?  Nous  en  avons  une  longue  et  une  courte.— Quelles 
nouvelles  avez-vous  ?  Je  n'en  ai  pas.— Le  boulanger  a-t-il 
du  pain  frais   (fresh)  ?   11  en  a  du  frais  et  du  vieux 
(mae).—  "^  „,vez-vous  pas  de  mes  gravures  ?  Non,  je  n'en 
ai  pas.  -Quelles  fleurs  avez-vous?    Nous  en  avons  de 
belles —Ces  femmes  ont-elles  des  (eufs  ?  Elles  n'en  ont 
pas. —  Avez-vous  de  bon  sucre?  Je  n'en  ai  ni  bon  ni 
mauvais.- Avez-vous  des  verres?  Je  n'en  ai  pas  — Je 
nai  pas  d'argent:   en  avez-vous?   Oui,  j'en  ai— Àvez- 
vous  de  bons  couteaux  ?  Oui,  nous  en  avons  de  bons  — 
Avez-vous  une  maison  de  pierre  ?  Nous  en  avons  une 
de  bois.— Avez-vous  du  tabac  (tohacco)?  Non,  je  n'en  ai 
pas.  ** 


DE  LANGUE   ANGLAISE. 
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15e  LEÇON. 

Pronoms  distributifs, — indéfinis. 


Lequel,  laquelle, — lesquels,  les- 
quelles. 

Lequel, — lesquels  de  ces  livres 
avez- vous  ? 

.r  ai  celui-ci, — celui-là. 

,1  ai  ceux-ci, — cenx-là. 

Avez-vous  le  vieux  livre  ou  le 
neuf? 

J'ai  le  vieux. 

Avez-vous  la  montre  d'or  ou 
celle  d'argent? 

J'ai  celle-ci, — j'ai  celle-là. 

>Ion  frère  a  l'autre. 

Vous  avez  mon  livre  on  celui 

de  nui  su'ur. — Vous  avez  les 

vieux  livres  ou  les  neufs. 
Tous  avez  l'un  ou  l'autre, —  les 

uns  ou  les  autres, 
le  les  ai  tous  les  deux. 
Je  n'ai  ni  l'un  ni  l'antre, —  ni 

les  uns  ni  les  autres. 
/"es  deux    enfants    ont-ils  <lu 

papier  ? 
Tous  les  deux  en  ont. 
Ni  l'un  ni  l'autre  n'en  a. 
Chacun  en  a, — aucun  n'en  a. 

Te  n'ai  aucun  de  vos  livres. 


Which,  wbich  ono  ou  ones. 

Wliicli  of  those    books   liavï 

you  ? 
I  liave  tliis  one, — tliat  one. 
1  liave  thèse, — those. 
II ave  you  the  old  hook  or  tia 

new  one  ? 
I  havo  the  nid  one. 
Hâve  you  tlie  gold  watch  or 

the  silver  one? 
I  iiave  tiie  latter, — I  liave  Lhe 

former. 
My  l)rotlier  lias  the  other. 
Y;)U  hâve  my  booii  or  my  si.s- 

ter's.  —  You    hâve    tlie    old 

hooks  or  the  new  ones. 
You  hâve  eitiier, — the  ones  or 

t.. 

I   iuUo  i.<.      ■ 

I   iiave    ne  oher, — neither  the 

ones  nor  the  others. 
Havo  thèse  two  children  any 

paper  ? 
Botli  hâve  .some, 
Neitlier  of  tliem  lias  any. 
Kacli  of  theiii   Las  .some, — no 

one  has  any. 
I  iiave  noue  of  vour  books. 


15.   EXERCICE. 

Vous  avez  un  de  mes  livres  :  lequel  avez-vous  ?  J'ai 
celui-ci.-  -  Quel  cheval  avez-vous,  le  noir  ou  le  blanc  ? 
J'ai  le  noir. — Lequel  de  ces  deux  enfants  a  ma  canne  ^ 
Ni  l'un  ni  l'autre  ne  l'a. — Avez-vous  la  bonne  plume  ou 
la  mauvaise  ?  J'ai  la  bonne. — Qui  a  l'autre  ?  Ma  sœur 
l'a. — Lequel  de  ces  couteaux  avez-vous  ?  J'ai  celui-là. — 
Avez-vous  mon  euerier  et  ma  plume  ?  J'ai  celle-ci,  mais 
je  n'ai  pas  celui-là.^ — Lequel  de  mes  cahiers  avez-vous  ? 
J'ai  le  petit. — Ai-je  votre  couteau  et  votre  cuiller  ?  Vous 
avez  l'un  ou  l'autre. — Lequel  de  ces  écoliers  a  le  livre  du 
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maître  ?  Aucun  ne  l'a- Laquelle  de  ces  maisons  a  h 
médecin  ?-A.t-i  celle-ci  ou  celle-là  ?-A-t-il  la  maisoi 
de  pierre  ou  celle  de  bois?  Il  a  celle-ci.— Avez-vou* 
votre  livre  de  prières  et  votre  chapelet  ?  Je  les  ai  tous 
les  deux.— Je  n'ai  ni  l'un  ni  l'autre.— N'avez-vous  pa^ 
mon  livre  et  mon  cahier  ?  J'ai  l'un,  mais  je  n'ai  pas 
l  autre.— Ces  deux  hommes  ont-ils  de  l'arffent  ?  dui 
chacun  en  a.  ^ 


Quelque,  quelques. 
Quelqu'un,— quelque  chose. 

Personne,— rien. 

Quelqu'un  a-t-il  mon  chapeau? 

Personne  ne  l'a. 


16e  LEÇON. 

Pronoms  indéfinis  {suite). 


Sonie  ou  any. 

Some  ou  any  body,— some  uu 

any  thing. 
Nobody,— nothing,. 
Has  any  body  my  hat  ? 

Nobody  has  it. 

Avez- vous   quelque   chose  de    Hâve  you  any  thing  good?  ^^ 


Qu'avez- vous  de  bon  ? 

Je  n'ai  rien  de  bon. 

J'ai  de  bon  pain. 

Avez- vous  autre  chose  ? 

J'ai  autre  chose,— je  n'ai  pus 

autre  chose. 
Avez-vous  un  autre  livre? 
J'en  ai  un  autre,— je  n'en  ai 

pas  d'autre. 
Avez-vous  d'autres  plumes? 
J'en  ai  d'aut'es,— je  n'en  ai 

pas  d'autres. 
Avez-vous  tout  votre  papier? 
Oui,  je  l'ai  tout. 
Tous  les  élèves   ont-ils   leurs 

livres  ? 
Oui,  tous  les  ont. 
Tout  le  monde,  ou  chacun  a 

ses  défauts. 
A  vez-vous  quelques-uns  de  mes 

livres  ? 
Je  n'en  ai  aucun. 


What  hâve  von  good?  (*) 
I  hâve  nothing  good. 
I  hâve  some  good  bread. 
Hâve  you  any  thing  else? 
I  hâve  something  else,— noth 

ing  ulse. 
Hâve  you  another  book  ? 
I  hâve  another,— no  other. 

Hâve  you  any  other  pens  ? 
I  hâve  some  others,— no  others. 

Hâve  you  ail  your  paper  ? 

Yes,  1  hâve  it  ail. 

Hâve    ail   the    scholars   their 

books  ? 
Y«s  ,they  ail  hâve  them. 
Every   one,— every    body  has 

his  faults. 
Hâve  you  any  of  my  books? 

r  hâve  none  ou  not  anv. 


(1)  On  dit  aussi 
ihàt  M  good  ? 


Havt  you  any  thing  that  ia  good  ?  What  hâve  you 
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Avez-voas  quelque  chose  ?  Oui,  j'ai  quelque  chose. — 
Qu'avez-vous  ?  J'ai  de  l'argent. — Le  marchand  a-t-il  quel- 
(|ue  chose  de  nouveau  ?  Oui,  il  a  de  nouveaux  chapeaux. 
— N'a-til  pas  d'autre  chose  ?  Non,  il  n'a  pas  autre  chose 
B  —Avez- vous  d'autres  gravures  ?  Oui,  j'en  ai  d'autres.— 
Ai-je  toute  votre  encre  ?  Oui,  vous  l'avez  toute. — Votre 
sœur  n'a-t-elle  pas  d'autre  papier  ?  Non,  elle  n'en  a  pas 
d'autre. — Quelqu'un  n'a-t-il  pas  mes  gants  ?  Non,  per- 
Honne  ne  les  a. — Avez-vous  quelques-uns  des  jouets  de 
l'enfant  ?  Je  n'en  ai  aucun. — Tous  les  élèves  ont-ils  leurs 
cahiers?  Non,  tous  ne  les  ont  pas. — Avez-vous  d'autres 
nouvelles  ?  Je  n'en  ai  aucune  autre. — Avez-vous  tout 
votre  argent  ?  Non,  je  ne  l'ai  pas  tout.— Chacun  a  son 
go^t  (taste). — Le  chien  a-t-il  tout  le  pain  de  l'enfant,? 
Oui,  il  l'a  tout. — Qu'avez-vous  de  heau  ?  Nous  avons  i 
belles  fleurs. — Avez-vous  quelque  argent  ?  Oui,  j'en  ai. — 
Avez-vous  quelque  autre  plume  ?  Non,  jj  n'en  ai  pas 
d'autre. — Tout  le  monde  a-t-il  du  pain  ?  Oui,  tout  le 
monde  en  a. — Avez-vous  quelques  verres  ?  Oui,  nous  en 
avons. — Ces  pauvres  gens  n'ont  riea — J'ai  quelques-unes 
de  ces  bonnes  plumes. 


17e  LEÇON. 

Quantité. — iVbms  de  nombre. 


Combien. 

Combien  de  livres  avez-vous? 

J'en  ai  un, — je  n'en  ai  qu'un, — 

un  seul. 
Je  n'en  ai  pas  un  seul. 
J'en  ai  4,-8,-15. 
Combien  d'argent  avez-vous? 
J'ai  25  piastres  et  32  oentins. 

J'ai  2  billets  de  banque  de  50 
piastres. 


How  many, — lio»v  much. 
How  u>any  book.s  hâve  you? 
I    liave  oue, —  only  onê, —  but 

one. 
I  hâve  not  or.e. 
I  hâve  four,— eight,— fifteen, 
How  much  money  havc  you  ? 
I  haye  twenty-five  dollars  and 

thirty-^^wo  rentp. 
I  hâve  two  fifty  dollar  *  bank- 

notes. 


•  Ne  varie  pas  parce  qu'il  est  employé  adjectivement.  „ 


t2 

J'ai  100,— 2?0  louis. 
L*ann<:e  1808. 


NOUVEAU    COURS 


I  liiivo  a  luitidrtxl,— tvvo  hun- 

flrt'd  jiiui  twoiity  ixmiKlM. 
Tlio  yuar  ono  tliotiKund   ei^'lii 

liiiiKlred  iiiid  Hixty-L'ijilit. 
Ilnw   iiiiiny  pair  (.f  Htockiii^'- 

aiid  lioots  liav«!  voii  ? 
I    liavo  fiix   |iair  "of  Ht(ickiii<;.s 
^    aiid  t\v<»  pair  of  IxiotH. 
That  luaii  lias  tliroe  dozoïi  ejTK^ 

and  Iwelvi^  poiinds  nf  ln'cf. 
Half  a  dozeii,— a  dnzcii  uiid  ii 

l.alf. 
I  liavc  ono  good  liorso  and  t\v«. 

bad  oiiOH. 

AVrH«r<3iw<.-Les  mots  p„!r,  dozcn,  humlral,  Ihousand  no  «'en- 
ploieut  (pie  rarement  au  lîluriel. 

i  17t  EXERCICE. 

1,  OUI. — 2,   two. — ;},  fhi-ei.      -i. 


Conil)ien  avcz-\(n;s  de  paires 

«le  })aH  et  de  bottes  '.' 
J'ai  <>  paire.s  do  bas  et  1'  paires 

de  lK)tte.s. 
Cet    lionmie    a    3    douzaines 

<l'(iMif8  et  12  livr«!.s  d»;  bfouf. 

Une  denu-douzai ne,— une  dou- 
zaine et  dejnie. 

J'ai  un  bon  cheval  et  deux 
mauvais. 


««rc'//.--,S,  eiy/t^— U,  nhi>'.  -lu,  (m.  Il,  e/even.-~l2,  twelc. 
— 1:{,  tlnrh'A-a.-lA,  fonrti'en.—lh,  Ji/teni.—  iG,  sixteen.— 17 
neventeeti  —  18,  eit/hfeen.—  19,  nineteen.—  20,  tinntlu  —  •>  1 
twentj-OHP.—'l'l,  Uconty-two,  pA-.— ;îO,  thlrUj.^  40,  fort,j.—lo 
fify.—m,  sh:ii/.  ~70,  spirnti/.—SO.  eif/hf>/.-~90,  vi'nrty.—  \Q{) 
a  huudred.  —  ll 2,  a huv<hid  and  tin'he.  —1  .*?;-),  o  hvndn'd  „wl 
thirty-five.~  1000,  «  thomand.—  232.5,  tuo  thoumnd  thre, 
hundred  and  tireidy-Jive. 

J'ai  10  livres,  vous  n'en  avez  que  8.— Combien  d'ur- 
gent Hvez-vou.s  ?  Je  n'ai  qu'une  piastre,  mais  mon  frère 
en  ■.\  dix.— Combien  ce  cultivateur  a-t-il  de  moutons  et 
de  lueufs  ?  Il  a  28  mout.)ns  et  H  bonifs.— Mon  père  n'a 
qu'un  cheval,  mais  un  boa.— Combien  de  ponnues  a  cet 
enfant  ?  Il  en  a  1.3.— Cond)ien  d'écoliers  a  le  maître  î*  Il 
en  a  3G. — Combien  avez-vous  de  paires  de  soulier.*  ?  Je 
n'en  ai  que  trois  paires.— Combien  d'argent  a  le  mar- 
chand ?  Il  a  2320  piastres.— Le  commis  a-t-il  des  billets 
de  banque  ?  Il  a  trois  billets  de  10  piastres  et  un  de 
cinq.— Combien  votre  père  a-t-il  d'enfants  ?  Il  a  3  fils  et 
4  filles.— Combien  avez-vous  de  pains  ?  J'ai  3  pains  d<> 
SIX  livres. --Laquelle  de  ces  trois  maisons  avez-vous  ? 
Jai   celle-ci.  — Avez-vous    une    douzaine   de   chemises 
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./h/7)  f  ,Uix  HK^oux  «lou/aine.s.-Cornl>i.,.n  ave/-voU8  .!<■ 
iK.nrn.  ?  J  en  H.  H  livre.s.-C(,inl.ion  do  paims  .lo  .Mnts 
•tvi!z-v.,u.s  Jo  iiL-n  ai  qu'uno  i)air.v— C..iMl,i,.n  <lo  v.,- 
luiues  ft'oW;  a  cet  o.ivm-e  ?  Il  a-  17  v„l,unes.- 
..annéo  170.3, -1042.- Co.Ml.ien  avcz-vous  .lo  cl.a- 
r.oaux  ?  J  en  ai  un  neuf  et  .leux  vienx.— Cml.ion  uvez- 
voUM  ,lo  plumes  ?  .J'en  ai  une  .Iemi-.louzaine.--0(.n.l.ien 
avez-vous  .le  vian.le  i  .T'en  ai  une  livre  et  deniio 


18«  LEÇON. 

Nohihre   ordinal. 

(inelle  lev..ii  uvons-nons  ?  Wlii,-!,  l,.ss.,n  l.uve  we? 

Sun»   uv..n.s    lu   i,n,n,u  re  _  lu     We  I.uve  tlu,  iirst -tho  thinl 

(  .mpitre.se<-on,l -troisième.        Tiuipter the'socon.l -tl.otl.ir.i. 

l.ewis  tho  Fourteenth,— Henrv 

tl.e  Ki<;litii. 
Tho  first  of  Mav  ISfiS, 


liouis  XIV,— Henri  VI IJ. 
I.eler  mai  ISfiS. 


L.i  moitie,-le  qmirt -le  tiers.     Tho    half,-thè    fonrth,  -  the 

thir.l  part 


Las  deux  tiers,  les  trois  liu 

<inièmes. 
F.e  journal  «lu  15  janvier. 


Tlio    two    thirds,  —  the    three 

nfths. 
The  journal  on  new.spaper  of 

tho  llfteenth  of  Jamuiry. 

(•  K'T;^"  ^^''■''  ''•""'','••.•«  '"-'''"aux  .s'emploient  p..urman,uor 
■'     V    rem^.n;r>'  ;'*'^."'^J^''«-  '^^  «"••-•^■«HionNles  soV.venmï  \  t  • 
-«  A    1  encontre   ,Iu    iran«;ais,    en  anj,'lais    les  noms  «les     .i«)is 

nnj;;zie  :'  v^x^^::^^:^'' /^i  """'  ^^^"^^-'  -'^«  ---  "- 

18r  EXERVKE. 

-ISe,  eirjhte..ntL^20^   (,r.ntû-th. -:\0^,   fhirti.th.-iu    thir. 
tij^-J,r,f.--Ar^^,forty-ti/,h,  ^"<-'- -  ï'^'^v-'ier,    Fnhrnar^,  ._Aort 
^u5ru«<.-Octol,re,    Octoier.-Bossuet.-Empereur,    emperc»^. 


w  s 


fft  NOUVEAU  COURS 

—  Pape,  pope.  —  Lëon,  Léo.  —  Place,  pieuse.  —  Page,  page.  — 
Soiuuie,  Bum. — Tout,  the  tvhole. 

Quelle  leçon  avez-vous  ?  Avez-vous  lu  sixième  ou  la 
septiènie  ?  Nous  n'avons  ni  l'une  ni  l'autre,  nous  avons 
la  dixième. — Avez-vous  le  dernier  journal  ?  Oui,  je  l'ai. 
—Avez-vous  le  journal  du  11  février?  Non.  je  no  l'ai 

{)aa — Ayez-vous  la  première  place  ou  la  seconde  ?  J'ai 
a  première  et  mon  frère  a  la  seconde. — Quel  volum< 
avez-vous  des  œuvres  de  Bossuet  ?  J'ai  le  neuvième.— 
Quels  thèmes  avons-nous  ?  Nous  avons  les  6  derniers. — 
Avez-vous  le  22*  ou  le  23«  exercice  ?  Nous  n'avons  ni 
celui-ci  ni  celui-là  ;  nous  avons  le  24«.  —  Quel  papt- 
avons-nous  ?  Nous  avons  le  pape  I.î^on  XIII. — Avez-vous 
tout  l'argent  de  votre  frère  ?  J'en  ai  les  deux  tiers  ou  la 
moitié. — Quel  empereur  ont  les  Français  ?  lia  ont  Na- 
poléon III. — Le  23  mai. — Avez-vous  le  2«  ou  le  3*  vo- 
lume de  cet  ouvrage  ?  Je  n'ai  ni  l'un  ni  iuufcre. — Le  15 
d'octobre. — Vous  avez  les  4^.5  de  mon  argent. — Chapitre 
huitième. — Le  chien  a  la  moitié  du  gâteau  de  cet  enfant;, 
— Quelle  page  avez-vous  ?  J'ai  la  neuvième. — Avez-vous 
toute  la  somme  ?  Non,  je  n'en  ai  que  le  quart. 


19e  LEÇON. 
Quantité. — Adverbes.. 


Avez- vous  beaucoup  de  livres  ? 

J'en  ai  beaucoup. 

J'en  ai  quelques-uns,  plusieurs. 

J'en  ai  peu, — je  n'en  ai  que 
quelçiues-uns. 

J'en  ai  assez,— j'en  ai  trop. 

Avez-vous  beaucoup  de  pa- 
pier? 

J'en  ai  beaucoup. — J'en  ai  un 
peu. 

Je  n'en  ai  que  peu, — très  peu. 

J'en  ai  assez,— trop,— trop  peu. 

Avez-vous  assez  de  papier  et 
de  plumes  ? 


Hâve  you  many  books  ? 
I  hâve  many. 

I  hâve  a  few  ousome, — several 
I  hâve  bûl  a  few. 

I  hâve  enough, — too  many. 
Hâve  you  much  paper  ? 

I  hâve  much,  ou  a  good  deal.— 

I  hâve  a  little. 
I  hâve  but  little,— very  little. 
I  hâve  enough,— toi»  'uiuoli,— 

too  little. 
Hâve    you    paper    and    pens 

enough  ? 
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XoiiB  avons  a««e«  «lo  plume»,    Wo  liavo  ponn  onoiiKli,  but  mot 

inuiH  puM  iiMHuz  (U>  pitpii'r.  t-iiougii  pap«T. 

Avt'z-vouH  boiiuioup  (lo  (■»!  lion    Ilavo  vciu  mutli  uf  tliat  gfMwl 

piipiiT?  papor? 

\  (lUH  ii\ox  bien  «b'H  fl.-urs.  You  havo  tnany,  ou  a  great 

many  llowt'rH. 
'IIow  niany   flne  flowrr»  yon 

Que  «le  belles  fletirs  vous  ave»  !  i  ,..',' "ï**  '         ,         i.  ^       ^ 

>>  liât  a  number  or  fine  flowcre 

.     you  liavu  I 

R>gle9.—\a  En  no  s'oxpriino  pas  '"n^^ralemcnt  avo«;  «os  a<l- 
vorbes.  20  Enough  go  mot  avant  ou  upr'  1  lo  nom,  mieux  aprÔM, 
;!<>  Jfiw/t,  a  goDil  <l,nl,  a  Utile,  sont  mngmifr» ;  vinni/,  a  Jnr  sont 
pluriel». 

19f  EXERCICE. 

Bontë,    kindness, — Chou,    cahhaye. —  Esprit,    wit,    gc.n$e. 

Légumes,  veyetahlea. — Mérite,  merit. — Orgueil,  amour-propre, 
pride. — Peine,  trouble. — Plaisir,  pleamre. — Temps,  time. 

Avez-vous  assez  de  pain  ?  J'ai  assez  de  pain,  mais  pas 
iussez  de  beurre. — Avez-vous  bien  des  livres  ?  J'en  ai 
peu.— Avez-vous  beaucoup  de  ces  bonnes  plumes?  Je 
n'en  ai  que  quelques-unes. — Que  de  bonté  vous  avez  ! — 
Cet  homme  a  beaucoup  d'argent,  mais  peu  d'esprit. — J'ai 
un  peu  de  votre  encre. — N'avez- vous  pas  assez  d'argent  ? 
Non,  je  n'en  ai  pas  assez. —  Ces  arbres  ont  trop  de 
feuilles,  et  pas  assez  do  fruits. — Avez-vous  beaucoup  de 
plumes  et  de  crayons  ?  J'ui  peu  de  ceux-ci,  mais  beau- 
coup de  celles-là. — Vous  avez  l>eaucoup  do  peine  ?  Avez- 
i'ous  assez  de  sucre  ?  Nous  en  avons  assez. — Cette  dame 
n'a-t-elle  pas  beaucoup  de  mérite  ?  Oui,  elle  en  a  beau- 
toup. — Que  d'orguei?  vous  ave/ 1 — Avez-vous  beaucoup  de 
légumes  ?  Nous  avons  quelques  choux  et  beaucoup  de 
pommes  de  terre. — Cet  enfant  a  bcîaucoup  d'esprit,  mais 
il  a  beaucoup  d'orgueil. — N'avez-vous  pas  beaucoup  de 
plaisir?  Oui,  nous  en  avons  beaucoup. — Ce  monsieur  a-t- 
il  plusieurs  enfants  ?  Il  en  a  plusieurs. — Avez-vous  a.ssez 
de  temps  ?  Oui,  nous  en  avons  assez. — Avez-vous  bien 
des  amis  ?  J'en  ai  quelques-uns. — Que  de  liv  res  vous  avea  t 


ar.v-\. 


2rt 


Not^VEAi;   fot'RS 


-— Avfz-voij.H  Im-iiiu'))I||)  ili!  ]»iiins  ?  Xniis  ii'i'ii  nvnii.s  piu- 
U-uiicuiip. — f^iii!  «Iti  elu»H«'s  a  votre  jMTr  I 


20'>  LErox. 

Qnd ul'iti'.  — Ailrerhi'».  (,S'u Itc). 


IFiivc  y. Ml  any  iiinri'  hrumlt 
I  liavf  hipiiif  iiiiiic. 

I    llilM>  Mo  llliili'. 

I  liiivt'  il  littlf  iiinro. 

l  Ikivc  Htill  niiMi^'li. 

1     liavo    Htill    vurv    iniirlj    «^ 

IllUt'Il    lllul'C. 

IImw  iminy  iu(>ro  l<»avoH  ]   #Vf 

y<Mi? 
T  liuv«'  tliron  Tiioro, 

I    liavi!  nue  Illiiro, 

1  liavtï  a  f»'sv  oit  .smuo  iiin//). 


Av<*z.vi»iis  l'iii'on'  (lu  i)aiii  '.' 

.l'fii  ai  t'iKitr»'. 

.Ir  ir<!ii  ai  pluH. 

.f't'ii  ai  tMicorc  un  ]it'ii. 

J'i'ii  ai  «Micorc  a.s.s«'/,. 

J'un  ai  uncorc  lit'aii(-oii|>. 

Coiiil)ien  avcz-vouH,  t'iit  urc  ilo 

paiiiH? 
T'en  ni  l'ncori'  trnÏM. 
J'«'U  ai  c'iKor»'  un. 
J'en  ai  t'iKorc  <|Uc1c|Uos-uiim. 
Avez-vouH  «'Miore  (lu  vn.s  ii(i?i-     Havo  ynu   any   nior»'  of  your 

IH'8  iiluint's  ?  >,'<»< M l  piMis  ? 

.To  ii'on  ai  j)lus  <iu'uno.  I  liuvo  hut  <»nt>  moro. 

Jo  n'ai  i)luH  ni  i>apier  ni  encro.     1  iiavu  nu  ninri;  pa|;K!/  nor  înk. 

Hi'gli. — Si  mi-orf,  ut'  jilun,  ,s(!  rapporti-nt  plutôt  an  tw.nps  (lu'j) 
la  quantité,  ils  ho  rendent  ^lar  xtill,  yti,  un  Itnnjtr.  * 

20e  EXERCICE. 

Avez-vous  encore  qnelcjui!  cliose  ?  Jo  n'nî  plus  rien. — 
Avez-vous  encore  tle  l'ur^'ont  ?  Je  n'ai  plus  que  ôO  cen- 
tins, — Votre  frère  en  a-t-il  encore  /  Il  a  encore  10  pias 
tre.s.  —  Avez-vous  encore  du  beurre?  J'ai  encore  du 
lieurre, niai.s  je  n'ai  plii.s  de  ])ain. — Combien  le  Itouiangci 
a-til  encore  de  pains  ?  Il  en  a  encore  15. — Ces  ('•lève* 
n'ont-ils  plus  ni  plumes  ni  crayons  ?  Ils  n'ont  plus  de 
crayons,  mais  ils  ont  encore  des  plumes. —  Combien  le 
marchand  a-t-il  encore  do  ces  beau.\  chapeaux  î'  Il  en  u 
encore  une  douzaine. — Votre  mère  a-t-ello  encore  de  ce 
Ikhi  café  ?  Elle  n'en  a  plus. —  Ai-je  encore  beaucoup 
d'argent  ?  Vous  en  avez  encore  assez. — Avez-vous  encore 
de  votre  bon  papier  ?  J'vn.  ai  encore  3  feuilles. — Votre 

Voir  l'Appec  J'j 
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petit  fiviv  u-t-i!  l'nforc  «lu  stu'n- ?  Il  on  n  eiic«»m  «n 
|M  t:t  luorcniu. — Ai-jt;  tiici.ro  Ikiiucouii  «Kî  vos  livns  / 
\  uns  fil  ivv»/,  «'iipon'  {.Iiisicurs.— Jo  ii'iii  plus  <r»'m;n(  :  vn 
nvt'Z-voiis  (.-ncoiv  (  ,] \n  ni  tiinno  un  jun. — Av<z-\nus 
.ticoni  ùc  r»'sn»'mncc  i  Non,  j».  n'en  ni  phis.— Avt/-v<»us 
I  ticoro  tiM.sfz  ()»■  t»  iii]).s  ?  Oui, J\n  ni  tiicom  uss«'Z. — Avez- 
v.ius  t'hcoru  d'iiutns  nouvelles  {  Non. je  n'en  ni  pins. 


21"  LEÇON. 


Quant  Ué. — Ailm-hrs. — Compandsov. 

Vvez-vous   iMitaiit  «lo  cravoiiM  llav»!  vuii  as  inaiiy  ijciicils  as 

i|Uf  (le  j.Iuines  V                 '  peiis"'.' 

l'ai  iiliiN,— moins  do  «•rayons  1  lias  «•  nuin-,—] -.ss  pcm  ils  than 

(jU«!  lit'  2)iuni«'s.  Itc:  s. 

l'ai  })iu8  do  celle8-«i   «nie  do  I  liav«'  nioro  of  lli(s«!  llian  of 

'•«'ii\-lù.  tho.se. 

I<'  n'ai  pa.s  autant  des  nus  «nio  I  liave  r.ot  so  niaiiv  of  iIm-so  as 

(U'S  autres.  of  tliose. 

Avez-voiis  autant  «le  jiain  «jiio  Ifavo  you  as  nuicli  Im'ad  as 

d«'  viande?  lueat? 

•le   n'eu  ai  pas  autant,  — jias  I  liavo  not  Sfi  mnih. 

tant, 

l'en  ai  beaucoup  ijlns,—l. eau-  I    liavo    mucli    inr>n',— niuoli 

l'ouj)  moins.  less. 

Avez- vous  autant  d'argent  (^iio  Ilave  vouas  unich  monevasl? 

ni<ii  ? 

''«■Il  ai  plus,— moins  «jne  vous.  I  havo  m«)re,— U-ss  tlian  von. 

•l'ai   i)lus   de  no  j.iastres  :    eu  I  liave  more  tluiu  50  ddii.irs; 

av«'z-vous  autant  «pn;  cela  ?  liavo  you  as  manv  as  tlial  ? 

l'en  ai  plus  «lUis  ««-la  :  je  n'«'n  I  liave  more  tlian  tiuit:  I  lia\e 

ai  i)as  moins  de  100.  n«.t  le.ss  tlian  a  Innidred. 

\iius   avez  tant  d'argent  qiio  You  liavo  so  nuich  nu.ney  as 

cela?— Oui.  that?— Y«'.s. 

l'Ius  il  a  (Il   succès,  jjIus  il  a  do  Tlie  niore  success  he  lias,  thc 

"""''"^fit".  iîi'>rciii()tÎL«ly  ].u  lias. 

Il  faut  so  rappeler  1"  «luo  «m  demande  à  sa  suilt;  </.■»,•  S^fju'il 
vaut  mieux  employer  y»  api\s  ni,l  ;  :;'  «pie  le  i,nr  d'un  comparatif 
il'infi'riorit»' ou  de  sup^'rioriti'' st;  rend  par  Ihnu  Ior8«jue  «a  ou  *. 
u'out  pas  été  empioyj'S. 
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21^  EXERCICE. 
I 

Avoz-voiis  autant  do  livres  que  moi  ?  Je  n'en  al  iîop 
autant  (juo  vous,  mai"  j'en  ai  plus  que  mon  frèi  . — Ai-je 
autant  d'argent  que  vims  ?  Vous  en  avez  moin5 .  -  -  V  otre 
porc  a-t-il  beaucoup  de  clievaux  ?  Il  n'en  a  pas  jioiiis  de 
10. — Avez- vous  autant  de  beurre  que  de  viande  (  J  ai 
plus  de  viande  que  de  bourre. —  Avez- vous  autant  de 
mauvaises  plumes  que  de  bonnes  ?  J'en  ai  plus  de  mau- 
vaises que  de  bonnes. — Quels  livres  a  votre  soeur  ?  Elle 
a  quelques-uns  de  nus  livres,  mais  elle  en  a  plus  de» 
vôtres  que  des  miens. — Avez-vous  autant  de  ces  plumes- 
ci  que  de  celles-là  ?  J'ai  autant  des  unes  que  des  autres. 
— Ce  petit  gardon  a-t-il  autant  de  sucre  que  ses  frèr(\s  ? 
Il  n'en  a  pas  autant. — Avez-vous  plus  de  couteaux  que 
de  cuillers  ?  J'ai  moins  de  celles-ci  que  de  ceux-là. — 
Cette  femnje  n'a-t-elle  pas  plus  de  mérite  que  son  frère  ? 
Oui,  elle  en  a  beaucoup  plus. — Le  fermier  a-t-il  autant  - 
de  bœufs  que  de  moutons  ?  Il  a  plus  de  moutons. — Com- 
bien en  a-t-il  ?  Il  en  a  plus  de  40. — Il  en  a  tant  que 
cela  ?  Oui. 

n 

Avez-vous  autant  d'argent  que  votre  ami  ?  J'en  ai 
beaucoup  moins. — Votre  frère  a-t-il  autant  de  livres  quo 
moi?  J'ai  plus  de  100  volumes:  en  a-t-il  autant  que 
cela  ?  Il  en  a  plus  que  cela  ;  il  n'en  a  pas  moins  de  150. 
— Il  en  a  tant  que  cela  ?  Oui. — Plus  vous  avez  de  succès, 
plus  vous  avez  d'orgueil. —  Avez- voua  autant  de  livres 
anglais  que  de  livres  français  ?  J'ai  plus  de  ceux-ci  que 
de  ceux-i.i. —  J'ai  beaucoup  de  papier;  en  avez-vous 
autant  ?  Je  n'en  ai  pas  tant. — N'avez- vous  pas  autant  de 
temps  que  votre  frère  ?  Je  n'en  ai  pas  autant  que  lui.— 
Ce  jeune  homme  a  plus  de  science  (science)  que  do  vertu 
(virtue). —  La  servante  a-t-elle  autant  de  sel  que  de 
poivre  ?  Elle  a  plus  de  l'un  que  de  l'autre. — Ces  arbres 
n'ont-ils  pas  plus  de  feuilles  que  de  fruits  ?  Oui,  ils  ei 
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ont  plus  ?  Ce  jeune  homme  a-t-il  autant  d'esprit  que  sa 
sœur  ?  Non,  il  n'en  a  pas  autant.— A vez-vous  tant  d'ar- 
gent que  cela  ?  Oui,  j'en  ai  autant  que  cela. 


22«  LEÇON. 

Verbe  Être,  To  ha.— Adjectifs. 


AJUrmntion. 


Je  snlB. 
Tii  es. 
1 1  est. 
^Olle  est. 
îl  ou  elle  est. 


rii 


Nous  sommes. 

Vous  êtes. 

Ils  ou  elles  sont 


Suis-ie? 

Est-il  ? 

Sommes- nous?  etc. 


T  a  m. 
Thou    art. 
Ile  is. 
Hhe  is. 
It  is. 

"We  are. 

Yon  are. 
Tbey  are. 


Négation. 

Je  ne  suis  pas.     I  am  not. 
Tu  n'es  pas.         Thon  art  not. 
11  n'est  lias.  Ho  is  not. 

Klle  n'est  pas.      She  is  not. 
Il   mi    elle    n'est  "S 

^  P'is-  It  is  not.    y 

Nous  ne  sommes 

pas.  We  are  not. 

Vous  n'êtes  pas.  You  are  not. 
Ils    ou    elles    ne 

sont  pas.  Thev  are  not. 


Interrogation, 

Ami?        Ne  suis-je  pas  ?  A  m  I  not  ? 

Isbe?        N'est-il  pas?  Is  lie  not? 

Arewe?    Ne    sommes-  nous 

pas?  Aro        we 

not  ?  etc. 


Ces  enfants  sont-ils  sages  ?  A  re  thèse  children  .'ood  ? 

Oui,  ils  le  sont.  Yes,  thev  are. 

tes  dames  ne  sont-elles  pas  Are  not  those  la.lies  hapnv? 
heureuses?  iij  ' 

Non,  elles  ne  le  sont  pas.  No,  thev  are  not. 

mglp.—l.Q  pronom  le  ne  se  traduit  pas  ^'énêralement  dans 
oes  sortes  de  phrases,  où  il  remplace  un  adjecîtif. 

22e  EXERCICE. 

Content,  pleased,   ylad.—Fkché,    aiigry,    so/-ry.— Fati^ud 

fW,  tt-eary.— Cirand,  ^a//.— Instruit,  fcarued.— Jaune,  youni/'. 

-Malade,  «icA;.— Mécontent,  displeasefl.—Occuy)i^,   husy,  cn- 

vas-erf.— Paresseux,  toKe.— Pauvre,  »oor.— Petit,  «mo//.-  Prêt, 
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ready. —  Riche,   rich. —  Seul,  afone. —  Studieux,  attulious. — 
Vieux,  old. 

Je  suis  vieux.  —  Vous  êtes  jeune.  —  Cet  homme  est 
grand,  mais  sa  femme  est  petite. — Ces  enfants  sont-ils 
studieux  ?  Oui,  ils  le  sont. — Ces  dames  :  -nt-elles  prêtes  ? 
Oui,  elles  le  sont.-  Votre  père  est-il  occupé  ?  Non,  il  ne 
l'est  pas. — Et'^  -vous  malade  ?  Je  ne  suis  pas  malade, 
mais  je  suis  ladgué. — Etes-vous  occupés  ?  Oui,  nous  le 
sommes.  —  Votre  sœur  est-elle  contente?  Non,  elle  est 
fâchée. — Ces  petits^  oiseaux  ne  sont-ils  pas  jolis  ?  Oui, 
ils  le  sont. — Les  marchands  sont-ils  riches  ?'Non,  ils  ne 
le  sont  pas.  —  Madame,  vos  enfants  sont-ils  malades  ? 
Oui,  ils  le  sont. — Ces  écoliers  sont-ils  studieux  ?  Les  uns 
le  sont,  les  autres  ne  le  sont  pas. — Cette  femme  est-elle 
pauvre  ?  Oui,  elle  est  pauvre. — Monsieur,  vos  élèves  sont- 
ils  sages  ?  Oui,  tous  le  sont. — Sont-ils  tous  studieux  ? 
Quelques-uns  ne  le  sont  pas. — Sommes-nous  seuls  ?  Oui, 
nous  le  sommes. — N  etes-vous  pas  mécontent  ?  Oui,  je  le 
suis. —  Vos  plumes  sont-elles  bonnes  ?  Oui,  elles  sont 
bonnes. 


23«  LEÇON. 

A  djcd  ifs.  — Ici  lot  Ismes. 


J'ai  mal 


Qu'avez-vous  ? 
Jo  n'ai  rien. 
J'ai  faim. — J'ai  soif. 
J'ai  froid. — J'ai  cliaud 
à  la  main, 
aux  yeux. 
i\  la  tête. 
I  aux  dents. 
[  au  v(M)trc. 
J'ai   mal  à  la  main 

gauche. 
J'ai  mal  aux  pieds. 
Avez- vous  honte  ou  peur? 
Ai-jo  tort  ou  raison  ? 


What  is  the  mattcr  with  you  ? 
Nothing  is  the  matter  with  me. 
I  am  hungry. — I  am  thirsty. 
I  am  cold. — I  am  warm. 

f  a  sore  hand. 

I  sore  eyes. 
I  hâve    -j  the  hèadache. 
the  toothache. 

[the  bellyache. 
droite,—    My  right,— left  hand  is  sore. 


My  feet  are  sore. 

Are  you  ashamed  or  afraid? 

A  ni  I  riglit  or  Avrong?  * 


•  Notez  que  ri'ffhf  sigiutio  raison,  et  wrmui,  tort  :  et  ((iio  par  liar 
monic  et  usage,  ou  dit  riijhl  ar  irrony,  comme  on  dit  hread  and  butter, 
bread  and  cheese,  et  non  l'inverse. 
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Avez-vous  mal  à  lu  nuvin  ? 
Oui,  j'y  ai  mal. 
A  voz-vous  froid  aux  pieds  ? 
Avez-vous  mal  an.v  iiicds? 
Oui^j'y  ai  mal,— j'y  ai  froid. 
l'ai  mal  au  cœur. 


TTave  you  a  sorc  band  ? 

Vt's,  I  liavc. 

Are  your  fwt  cold  ? 

Are  your  feet  sorc  ? 

Yt's,  they  are. 

I  a  m  sick  at  the  stomaih. 


23r  EXERCICE. 

rou.-  ^    mouth.- Bra.,     «n»._  Doigt,    .//«^/c-r.- Epaul,, 
^houl,  Genou,    W.-_  Jambe,    %._  Lèvre,    /.>.- x\ez 

noue.— ureiUe,  ear.—Fouce,  thumb.  . 


Qu  aveL-vous  ?-Avez-vous  fuin,  ?  Non, j'ui  soif-Etcs- 
vous  mulade  ?  Oui,  j'ai  mal  au.x  .lents.-Qu'a  V(,tre  frère  ^ 
^Kst-.l  jnahule?  Non,  il  a  froid.-N'ai-je  pa-s  raison? 
iNon,  vous  ave;c  tort.-Avez-vous  froid  au.K  pieds  ou  au.x 
mains  ?  J  ai  troid  aux  niains.-Votre  .sumr  a-telle  mal 
au  pied  ?  Ou,  elle  y  a  mal.-Cette  petite  «lie  a-t-ello 
peur  /  \on   elle  a  honte.— Avez-vous  mal  au  bras  ?  Oui 
j  ai  ma  au  l.ras  gauche.— Avez-vous  fioid  ?  Nous  n'avons 
m  troid  ni  chaul.-Avez-vous  do  l'eau  ?  J'ai  soif  —  \vez- 
vousmalau  pouce  ou  au  p,-tit  doi.£rt  ?  J'ai  mal  ai  petit 
.loicrt.- V(,.s.s.P„rs  ont  elles  raison  ?  Non,  elles  o),t  tort 
—  .  otre  mère  a-t-elle  mal  au  eauir?  Oui,  elle  v  a  laal  — 
N  avez-vous  pas  mal  aux  lèvres  /  Non,  je  n'y  ai  pas  mal 
-Jai  chaud  aux  pieds  et  froid  à  la  tete.-Quelqu'un 
a-t-il  faun  ?  Personne  n  a  faim.-Vos  amis  sont-ils  ma- 
lades ?  Oui,  1  un  a  mal  au  pied  et  l'autre  a  mal  au  bras. 

II 

Quelqu'un  a-t-il  froid  ?  Personne  n'a  froid  ;  nous  avons 
tous  chaud.-Avez-vous  mal  à  la  tête  ?  Non.  j'ai  mal  au 

7T'~tT'''"''''"'  ""^'  '^"-^  ''''''''^^''^  ?  Non.  j'ai  mal  aux 
dents.-N  avez-vous  pas  honte  ?  Non,  je  n'ai  pas  honte 
-Avez-v-ous  mal  au  genou  ?  J'ai  mal  ar  genou  et  à  1 1 
jambo.-Qu  avez-vous  au  nez  ?  J'y  ai  mal.-Qui  a  raison 
vous  ou  moi  ?  Voua  avez  raison  et  je  n'ai  j^as  tort.-Nons 
avons  froid:  avez-vous  ,bi  feu /-Quelqu'un  a-t-il  mal 
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aux  dents  ?  Non,  personne  n'y  a  mal. — Avez-vous  mal  à 
la  bouche  ?  Non,  je  n'y  ai  pas  mal. — Qu'ont  ces  enfants  ? 
Ils  ont  froid  aux  doigts. — Avez-vous  mal  au  cœur  ?  Oui, 
j'y  ai  mal. — J'ai  mal  à  la  tête  et  au  cœur. — N'avez-voua 
pas  mal  au  pied  gauche  ?  Non,  je  n'y  ai  pas  mal. — Votre 
mère  est-elle  malade  ?  Oui,  elle  l'est. — Qii'a-t-elle  ?  Elle 
a  mal  aux  oreilles  et  aux  dents. 


24e  LEÇON. 

Adjectifs. — Idiotismea.  {Suite). 


Quel  âge  avez-vous  ? 
J'ai  25  ans. 

De  quelle  ta:  lie  est  votre  frère  ? 
Il  a  5  pieds  f  pouces. 
Combien  l'arbre  a-t-ilde  haut?  ) 

?  V 


How  old  are  you  ? 
I  am  25  years  old. 
How  tall  is  your  brother  ? 
He  is  5  feet  8  inches. 

How  high  is  the  tree  ? 

It  is  more  than  30  feet  liigh. 
How  large  is  your  house  ? 

It  is  20  feet  long  by  30 
broad. 


De  quelle  hauteur  est  l'arbre  . 
Quelle  hauteu.  a  l'arbre?  J 

Il  a  plus  de  30  pieds  de  haut. 
Quelle  grandeur  votre  maison 

a-t-elte  ? 
Elle  a  20  pieds  de  long  sur  30    It  is  20  feet  long  by  30  feet 

de  large. 

Règles. — Les  adjectifs  de  dimension  se  placent  après  le  subs- 
tantif. Le  substantif  français  se  traduit  généralement  par 
l'adjectif  anglais,  et  l'on  emploie  alors  le  verbe  to  be. 

24e  EXERCICE. 

Clocher,  steeple. — Champ,  Jield. — Cliemin,  road. — Clôture, 
fence. — Echelle,  ladder. — Epais,  thick. — Fossé,  ditch. — Grand, 
étendu,  large.— Large,  wide,  broad. — Long,  long. — Mur,  wall. 
—Profond,  deep. — Puits,  well.—  Rivière,  river.— Table,  table. 
— Verge,  yard. 

Quelle  longueur  votre  jardin  a-t-il  ?  Il  a  25  verges  de 
long  sur  20  de  largeur.— Votre  père  est-il  vieux  '{  Quel 
âge  a-t-il  ?  Il  a  57  ans. — De  quelle  grandeur  est  votre 
chambre  ?_  Elle  a  12  pieds  de  long  sur  6  de  large. — Votre 
puits  est-il  profond  ?  Il  a  plus  de  30  pieds  de  profon- 
deur.—- Quelle  est  votre  taille  ?   De  quelle  taille  êtes- 
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vous  ?  J'ai  4  pieds  1 1  pouces.— Combien  ce  clocher  a-t-il 
de  hauteur?  Il  a  plus  de  150  pieds  de  haut.-  Ce  mur 
a^t-il  3  pieds  depaiss-^ur?  Il  a  plus  de  3  pieds. — Com- 
bien votre  maison  a-t-elle  de  longueur  et  de  largeur  ? 
Elle  a  32  pieds  de  long  sur  26  de  large.— Quelle  est  la 
largeur  ae  votre  champ  ?  Combien  votre  champ  a-t-il 
de  large  ?  Il  a  10  verges.— Cet  homme  n'a-t-il  pas  pi  js 
de  6  pieds  ?  Il  a  moins. — Combien  la  rivière  a-t-elle  de 
profondeur  ?  Elle  n'a  pas  moins  de  15  pieds.— Quel  âge 
avez- vous  ?  N'avei--vous  pas  plus  de  30  ans  ?  Je  n'ai  pas 
25.— Combien  ce  chemin  a-t-il  de  large  ?  Il  n'a  pas 
moins  de  15  pieds.— Quelle  hauteur  a  cette  clôture  ?  Elle 
a  6  pieds  6  pouces. — Quelle  longueur  a  voire  échelle  ? 
Elle  est  longue  de  22  pieds. 


25e  LEÇON. 

Ad'jctifa  avec  adverbes. 


J«  suis  très  content,— fort,  con- 
tent. 
Etes-vous  bien  fatigué  ? 
Je  ne  le  suis  pas  beaucoup. 
N'êtes- vous  pas  un  peu  fâché? 
Oui,  je  le  suis  un  peu. 
Ce  papier  est- il  bon  ? 
Il  est  assez  bon. 
Que  vous  êtes  bon  ! 
Vous  êtes  trop  bon. 
Quelle  belle  journée  ! 
Etes-vous  encore  malade  ? 

Non,  je  ne  le  suis  plus. 
Je  ne  suis  plus  malade. 
Comme  vous  avez  mal  au  doigt  ! 


I  am  very  glad,  ou  bien  very 

much  pleased. 
Are  you  very  ou  much  tired  ? 
I  am  not  very  much. 
Are  you  not  a  little  angry? 
Yes,  I  am  a  little. 
Is  that  paper  good  ? 
It  is  good  enough,— pretty  good. 
How  good  ou  kind  you  are  ! 
You  are  too  kind. 
What  a  fineday! 
Are  you  yet,  still,  any  loncer 

sick? 
No,  I  am  not. 
I  am  no  longer  sick. 
''^ow  sore  your  finger  isl 


25e  EXERCICE. 

Qu'avez- VOUS  ?  Je  suis  bien  malade. — Avez-vous  encore 
faim  ?  Je  n'ai  plus  faim,  mais  j'ai  bien  soif. — Vous  avez 
une  très  belle  maison,  mais  n'est-elle  pas  trop  petite  ? 
Non,  elle  est  assez  grande. — Avez-vous  un  joli  canif  ? 
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Oui, j'en  ai  un  fort  joli.— Que  cette  é<,Hi.se  est  belle!  — 
Quel  âge  avez-vous  ?  Je  nui  pus  eneore  25  ans. — Vous  avez 
(le  très  bonnes  ]>luines,  mais  de  bien  mauvaise  encre. — 
Quelles  bonnes  nouvelles  !— Ce  chemin  est-il  a.ssez  large  ? 
Non,  il  est  encore  trop  étroit  (varroïc). — Comme  vous 
avez  mal  aux  oreilles  ! — N'avons-nous  pas  des  le(;ons  bien 
longues  ?  Elles  sont  assez  longues,  mais  elles  Tie  le  sont 
pas  tn^p. —  Que  vous  êtes  lieureu.x  !  Avez-vous  encore 
froid  ?  Non,  je  n'ai  plus  froid.— Quel  homme  grand  !— 
Que  cet  homme  est  riche  !— \'otre  chapeau  est-il  assez 
grand  ?— Oui,  il  est  assez  grand. — Votre  père  est-il  très 
occupé  ?  Non,  il  ne  l'est  pas  beaucoup.— Quelle  Itelle  mai- 
son vous  avez  ! — N'êtes-vous  pas  un  peu  fatigué  ?  Oui, 
je  le  suis. — Quelles^  belles  fleurs  ! 


20"  LEÇON. 

CotnparaiKon  des  adjectif  h.  , 

Etes-von.s  plus  A^é  (pio  moi  ?         A  ro  von  oldor  tluin  I  ? 
Je.sni.s  plus  âgé  que  vous  de  di.v  ] 

.,'^"'l-.  ,  i  I  iiiii  teu  year.s  oider  tliau  von. 

.1  m  dix  aus  i^lus  (|uo  vou.s.  ) 

Ne  suis-je  pas'aii.ssi  grand  (jue  A  ni  I  not  as  tall  as  vou  *? 

vous? 

Non,  vous  n'êtes  pas  aussi  grand  \o,  yon  are  not  so  tall  as  T. 

(jue  n»oi. 

Vous  êtes  moins  grand  que  moi  You  are  not  so  tall  as  T  bv  two 

de  deux  pouces.  inelies. 

Etes- vous    plus    instruit    que  Are    vou   more   Icarned    tlian 

votre  maître?        ^  you'r  nia.ster? 

Non,  vous  n'êtes  pas  aussi  ins-  Nô,  von  are  not  so  learned  a.s 

truit  (lue  lui.  he  i.s. 

Votre  papier  est-il  meilleur  que  Is  your  paperbetterthan  mine" 

le  mien  ? 

Non,  il  est  plus  mauvais,  mais  No,  it  is  worse,  but  mv  ink  is 

mon  encre  est  de  beaucoup  far  better  tlian  your.s. 

meilleure  (]ue  la  vôtre. 

Plus   il   est  riche,  plus   il   est  Tlie    riclier    lie    is,   tbe    mnre 

^^■'lï"*^-  cov  jtous  lie  is. 

Plus  il  est  riche,  moins  il  est  The    richer    he    is     the    less 

lieureux.  bappy  he  is. 

Avez-vous  un  aussi  beau  jar-  Ilave  you  as  fine  a  garden  as 

din  que  le  nôtre  ?  ours  ? 
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We  liiivo  a  fi  lier  nno. 

You  liîivo  HO  liiic a  ^lanli'ii  f.sncli 

a   fine  ganlen)?  —  Ych.   we 

liave. 
You  are  sn  old  ? — Yes,  I  am. 
Wliat  more  plcasant! 


Xoiis  en  avons  un  plus  beau. 
Vous  avez  un  si  beau  jardin  ? — 
Oui. 

Vous  êtes  si  âjîé  ? — Oui. 
(l'iui  (le  plusligréable  ! 

HPgldf.—l"  Tiiinfi  les  aùjertifs  d'une  syllabe,  le  comparatif  se 
forme  en  ajoutant  <  r  au  positif.— 2'  Les'adjectifs  de  plus  d'une 
syllabe  forment  leur  coi^iparatif  par  le  mot  plun,  more,  placé 
devant  le  positif,  excepté  les  dissyllabes  terminés  en  hU ,  qui 
prennent  rr,  et  ceux  en  //,  qui  changent  ;/  en  itr  :  Ahl,-,  aller, 
capable;  /((//);)//,  heureux, /if<;*;nfT.— 3»  Il  y  a  quelques  compa- 
ratifs irréjîuliers  :  Good,  better;  bad,  «for«e  ;  little, /tv<.t. 

2r,,'  EXERCTCE. 


Êtes-vous  plus  grand  que  moi  ?  Oui,  je  le  suis. — Votre 
bf  re  est-il  aussi  grand  que  vous  ?  Il  est  plus  grand  de 
f.rois  pouces. — Cet  arbre-ci  est-ii  aussi  haut  que  celui-là  ? 
Non,  il  n'est  pas  si  haut. — Votre  maison  n'est-elle  pas 
plus  grande  que  la  nôtre  ?  Oui,  elle  est  plus  grande  de 
10  pieds,  elle  a  10  pieds  de  plus. — Le  médecin  est-il 
aussi  instruit  que  i'avocat  ?  L'un  n'est  pas  plus  instruit 
que  l'autre. — Vos  thèmes  sont-ils  aussi  longs  que  les 
nôtres  ?  Ils  sont  moins  longs,  mais  plus  difficiles. — Quoi 
de  plus  doux  (nweet)! — Votre  père  est-il  aussi  âgé  que  le 
mien  ?  Il  a  dix  ans  de  plus. — Avez-vous  un  aussi  bon 
cheval  que  le  mien  ?  J'en  ai  un  meilleur. — Avez-vous 
aussi  froid  que  moi  ?  J'ai  encore  plus  froid  que  vous. — 
Plus  le  jour  est  long,  plus  la  nuit  est  courte. — Je  n'ai  pas 
d'aussi  bon  papier  que  vous,  mais  j'ai  de  bien  meilleure 
encre. — La  première  leçon  est-elle  aussi  longue  que  la 
seconde  ?  Non,  elle  est  plus  courte  de  moitié. — Quoi  de 
plus  beau  1 

II 

Avez-vous  d'aussi  jolis  canifs  que  nous  ?  Nous  en 
r.v'ons  de  plus  jolis. — Etes-vous  plus  fort  (stronff)  que 
votre  frère  ?  Je  suis  plus  fort  que  lui  de  beaucoup  (hy 
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/ar;.— Plus  cet  homme  est  pauvre,  plus  il  est  charitable 
(charitable).— Lu  cheval  do  votre  freru  est-il  aussi  mau- 
vais que  celui  do  votre  oncle  ?  Il  est  encore  plus  mauvais. 
—Ma  chambre  est-elle  ilua  grande  que  la  vôtre  ?  Elle  a 
3  pieds  do  plus  que  la  mienne.— A  vez-vous  soif?  Non 
j  ai  plus  faim  que  soif.— Plus  cet  homme  a  d'argent  plus 
il  e.st  pauvre.— Mon  frère  est  plus  grand  que  môi  do 
toute  la  tête.— Est-il  si  grand  ?  Oui.— Vous  avez  tort 
mais  vous  avez  moins  tort  que  votre  frère.— l'os  leçons 
sont  plus  faciles  que  les  vôtres,  mais  elles  sont  plus  lon- 
gues.—A  vez-vous  aussi  peur  que  votre  sœur  ?  J  ai  moins 
peur  qu'elle.— Votre  montre  est  bonne,  mais  la  mienne 
est  encore  meilleure.— Ces  enfants  sont-ils  aussi  sages 
que  ceux-là  ?  Ils  sont  plus  sages.— Vous  avez  de  mau- 
vaise encre,  mais  la  mienne  est  encore  pire  que  la  vôtre. 


27«  LEÇON. 

Adjectifs  au  superlatif. 


L'hommft  le  plus  vertueux  est 

le  plue  heureuï. 
Lequel  est  le  plus  grand,  vous 

ou  votre  frère  ? 
Mon  frère  est  le  plus  prand. 
Votre  père  est"  Un  homme  très 

distingué. 

Quelle  est  la  meilleure  de  ces 

^  montres  et  la  plus  mauvaise  ? 

/^Celle-ci    est   de   beaucoup    la 

Y  meilleure  ;  celle-là  est  la  plus 

^  mauvaise. 

Le  Canada  est   un  des   plus 
beaux  pays  du  monde. 


The  most  virtuous  man  is  the 

happiest. 
Which  is  taller,  you  or  your 

brother  ?  ' 

M  y  brother  is  taller. 
Your  father  is  a  most  distin- 

gnished  man. 
Which  of  thèse  watches  is  the 

best,  and  which  is  the  worst? 
Tliis  one  is  by  far  the  best;'\ 

that  onv  is  the  worst.  I 

Canada    is  one  of  the  finest 
countries  in  the  world. 


Règles.— lo  Le  superlatif  se  forme  comme  le  comparatif-  seu- 
ement  on  ajoute  à  l'adjectif  e»<  à  la  place  de  er,  ou  bien  most  ou 
leaftt  à  la  place  do  rrore  et  legs.  2o  Précédé  de  l'article  a  ou  an  le 
superlatif  exprime  la  nifiuw  idée  que  l'adjectif  précédé  de  verv 
30  Quand  on  ne  parle  que  de  detuc,  le  superlatif  se  traduit  par 
le  comparatif.  4o  Après  le  superlatif,  la  préposition  de  avec  un 
r^.^  ■  lieu  se  traduit  par  in,  dans.  6°  Il  y  a  quelques  super- 
latife  irréguhers:  Gotxl,  the  heM;  bad,  the  wor«</ little,  the  kaat. 
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Qui  aie  meilleur  papier  ?  Le  mien  e.st  bon,  le  vôtre  est 
meilleur,  mais  celui  de  mon  frère  est  le  meilleur  de  tous 
—Vous  avez  les  plus  beaux  livres,  mais  j'ai  les  plus  utiles 
Oise/ttO— Quel  est  le  plus  studieux  de  ces  élèves  ?  Le 
plus  jeune  est  le  plus  studieux. — Leqv^l  est  le  meilleur 
votre  thème  ou  le  mien  ?  Le  vôtre  est  le  meilleur.— Quel 
est  le  plus  riche  marchand  de  la  ville  ?  M. ...  est  le  plus 
riche,  mais  il  n'est  pajs  le  plus  honnête.— Montréal  est 
une  des  plus  belles  villes  de  l'Amérique  ( America).- - 
Cet  écolier  est  un  enfant  très  paressoux.— Avez-vous  une 
longue  leçon  ?  Nous  en  avons  une  très  courte,  mais  les 
plus  courtes  ne  sont  pas  toujours  (alwaya)  les  plus  faciles. 
—  Vous  avez  une  mauvaise  plume,  j'en  ai  une  plus  mau- 
vaise, mais  mon  frère  à  la  plus  mauvair-  de  toutes. 

Lequel  est  le  moins  instruit,  l'avocat  (lawyer)  ou  le  mé- 
decin ?  Celui-ci  est  le  moins  instruit.— Votre  frère  a  le 
meilleur  cheval  du  pays.— Avez- vous  peur  ?  Non,  je  n'ai 
pas  la  moindre  peur.— Vous  avez  de  belles  fleurs.  Oui, 
j'ai  les  plus  belles  du  jardin. 


28«  LEÇON. 
Régime  de.f  adjectifs. 


<^ela  n'est  bon  à  rien. 
Ktes-vous  fîlché  contre  moi  ? 
Non,  je  ne  le  .sui.s  pas. 
J'en  suis  bien'aisc. 
Ktes-vous  content  de  moi  ? 

Je  suis  content  Je  vous,  mais  je 
suis  mécontent  de  votre  frère. 

J'en  suis  fâché. 

Avez- vous  peur  de  cet  liomme? 
Oui,  j'en  ai  peur. 
II  est  très  bon  pour  moi. 
J'ai  honte  de  cela. 
La    chambre    est    pleine   de 
fumée. 


That  is  Kood  for  nothing. 

Are  you  angry  with  me? 

No,  I  am  not. 

I  am  glad  of  it. 

Are  you  satisfied,  ou  pleased 

with  me  ? 
I  am  satisfied  with  you,  but  I 

am    displeased    with    your 

brother. 
I  am  sorry  for  it 
Are  you  afraid  of  that  man? 
Yes,  I  am  afraid  of  him. 
He  is  very  good  to  me. 
I  am  ashamed  of  that. 
The  room  is  fuU  of  smoke. 
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4iH-stiun.lt- y.MV,o,u^.,K..^l..rs.,,MlH^.nH/|.w./,,,.,.ou.l^u;ù«J«;. 

Etes-vous  aussi  coiik.|it  de  iiK.i  (juc  do  mon  frèri-  ? 
^ on,  jo  ne  le  suis  pus.—Co  coutouu  fst-i)  Ix.n  ?  Non  ii 
n  est  bon  à  ri,.n.-_\'ot,v  ,,;.,,.  ,.,st-il  tViehé  contre  vous  ? 
.Non   il  no  l'est  pas.— J Vu  suis  l.ion  uiso.— N'otro  mère 
est-elle  malade?   Uni,  elle  est  malade.— J'en  suis  l.i.-n 
tache.~Le  maître  est-il  content  de  ses  éK'Vos  ?  Oui  il  en 
est  très  content.— A ve/-v., us  pour  de  moi  ?  Je  n'ai  pas 
peur  de  vous,  mais  j'ai  pour  de  votre  chien.— Cette  bou- 
teille r/>o</^.;  ^st-ol  le  pleine  d'eau?  Non,  elle  est  pleine 
de  lait— N'avez-vous  pas  honte  de  votre  paros.se  (ûUc- 
V('ss)J  N'êtes-vous  pas  facile  do  cela  ?  Oui,  j'en  suis  très 
fâché.— Monsieur,    êtes-vous   content   de    votre   domes- 
tique ?    Non,  j'en  .suis  très  mécontent— Que  vous  êtes 
bon  pour  moi  !— Je  ne  .suis  pas  content  de  vous,  mais  \e 
le  SUIS  moins  encore  de  votre  ami.— What  is  that  pen 
|rood  for  ?— Wluu-  is  that  ^dass  full  of  ?— What  are  those 
ladies  afraid  of  ?— Whom  is  your  brother  angry  with  ? 
—  De  qui  êtes-vous    mécontent  ? —  De  (juoi  avez-vous 
peur  ?  Je  n'ai  peur  de  rien. 


20^'  LEÇON. 

Noms  et  adjectifs  de  Xat ion, —Religion,— 
l*rofesftio7i ,  etc. 


Monsieur,  de  quel  jiays   ôtes- 

V(  )U.S  ? 

Je  suis  Français. 

De  (luulle  relij;ion  êtes-vons? 

J<;  suis  catlioli.jue. 

(Qu'est  votre  père  ? 

Il  est  médecin. 

Votre  mère  est-elle  Française? 

Non,  elle  est  Anjrlaise. 
Avez-vous      !«'      chaiiean     de 
'"aveugle  '•' 


Sir,  wliatrountryman  are  you? 

From  what  coun'try  are  you? 

I  aiii  a  Freiulinian. 

Of  what  reli^'ion  are  vou  ? 

T  ain  a  C'atholir. 

What  is  your  fatlier? 

He  is  a  physician. 

Is  your  niother  a  Frencli-wo- 

man  ? 
No,  slie  is  an  Engli.<?li-woman, 
TTave    you    tlie    hlind    man'!« 

hat? 
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M.-.s,s|..|.rH  H..S-VUMS  Franvais?    (  n-ntl......  n,  a.v  vn,,  Fren.l,  •'- 

~.>i»iiH  II' (si.iiiim's.  \V(>  an-, 

/.V,//,^._l.  |.,.H  ,„„„^  ,,,.  „.j,j,,,^  t.TiniiM's  vn,h,sl,  „«•  .s\m.i. 
|.l->i..ut  pas  au  .siM;:tili..r  .■..,„.„.,  humis,  mais  ...,„„,..  ■..Ijcrlilk  - 
-.'    ''•;'!    :'''J.<;''t'lH    II.-  sVi.4,i..i..|,t   jamais   s.il.slanti\  ••m.-nt    au 

na  iMM,  rcli>.'i.in,  i.r..t.-ssi..u  M-mt  i.iv.r.l.'s  iiu  .singulier  .1».  l'ir- 
ti.Io  ./  ou  <n,.-l'  L,.,s  m.ms  ,!,.  natiunaiit.'  rt  ,1„  ivli-iuii  sVvri- 
vci.t  toujours  av(>.'  une  niajnxrol.  ;  \\  0,1  ost  «lo  m.-miMli.s  <„U>ctifx 

l'I».   EXERCICE. 

Ani,'lHis,    /;«<///«/*.—  Allrmaud,   ^'ovw^».—  Cumuliou- Fran- 
çais,   l< rewh-CaïuidiUH.—  Chai  pcnti.T,   rnrj>entrr.~-  Eoossjus 
.S,v>^..A.— Espa^MK.I,   .S>au//(/y/.-^[, landais,   /,-iV<.    Menuisier' 
;oi«er.--  M.,.sdauu's,    /wNes.    -  O.tVviv,  ;,of,f,,uifh.-~  l'olonuia! 
/  o^«.— Fn-tre,  y>/•t^^s^— Protestant,  /^rotov.'f.o/V.— Soldat,  so/,/ier. 
^  Monsieur,   êtcs-vous    Aiifrlais   eu    Fran(;nis  ?    Je   8uis 
taMa(lien-'i<>aii(;ais.— Miidaiiio,  .le  (|UeI  pays  êtes-vous  ? 
Ji;  SUIS  Àn<,'Iaiso.— gu<;   sont  ces  lion.nies-là  i  Ils  sont 
rliarpentiers.— Votre   iVèie  est-il  prêtre  i  Oui,  il  l'est.— 
Avez-vous  le  hàton  de  l'ave     'e  ?  Non.jenel'ai  pas.— 
De  (pielle   relif,'ion  e.st  cet  Ai.^dais  ?    Il   est   prote.stant, 
niais  sa   leiiiuie  est  catholique.— Que  sont  vos   tn-res  ? 
L'un   est   coiiiiuis,   l'autre   est   cultivateur.—  Monsieur, 
nV'tes-voua   pas   Italien?    Non,  je   suis   Espa<mol.— D»' 
'juel  pay.s  est  cette  dame  ?  Elle  'est  Kco.ssaise^^Ces  .sol- 
dats sont-ils  Aiifrlais  ?  Non,  ils  sont  Irlandais.- Madame 
-tes-vous  la  malade  ?  Oui,  je  la  suis.— Cette   An<daise 
l'st-ejieune  de  vos  parentes?  Non.— Cet  aveuHe  a-t-il 
un  chien  ?  Oui,  il  en  a  un.— Qu'est  votre  ami"— Est-il 
marchand  ?  Non,  il  est  ortevre.-Ces  dames  sont-elle.s 
Amrlaises  ?  Oui,  elles  sont  An^daises  et  protestantes.— 
1).^  -luel  pays  e.st  ce  îuédccin  ?  Il  est  AlU-mund  ou   Polo- 
nai.s.  —  Mesdames,    êtes-v;vus    Anglaises  ?    Non,    nous 
sommes  Irlanuaises.— Ce  menuisier  n'est-il  pas  protes- 
tant  ?  ISion,  il  est  catholique. 
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30«  LEÇON. 

C'est,  —  Idiot  imne. 


Quel  est  cet  lionime? 

(  "est  mon  pèrt-. 

(inelh!  «Ht  ci'tto  (loinoisi-ilc  ? 

("l'st  mu  su'nr. 

8<int-ce  là  do  ItoiiH  Iivn«s  ? 

Oui,  ce  sont  do  très  Iioun  livre». 

Kst-i'o  la  votro  encrier  '.' 

Non,  ce   n'oHt   pus  lo    mien  ; 

c'est  celui  do  mon  frt^re. 
A  (jui  est  cette  montre  ? 
("est  à  moi,— c'est  à  mon  père. 
Qtjel  est  votre  nom  ? 
C'est  Joseph.         < 

Jî^fgîe. — Ce  joint  au  verbe  être 
la  troisième  personne,  <iuand  il 
etc.,  he,  »he,  they,  it,  etc. 


Who  iH  tliis  man? 

Mi'  is  my  futher. 

Who  iH  thut  young  lady  ? 

Hho  is  my  siHter. 

Are  thoso  books  good  ? 

Yes,  they  are  very  jçood  books. 

Is  thut  your  inkstund  ? 

No,  it  is  not  mine;  it  is  nn 

l)rotlier'8. 
Wliose  is  tliat  wutch  ? 
It  is  mine,— it  is  my  futlier's- 
Wliut  is  your  nume  ? 
It  is  Joseph. 

se  rend  par  un  des  pronoms  do 
peut  se  t<jurner  pur  il,  elle,  ils, 


30,'  EXERCICE. 


Quel  est  ce  monsieur  ?  C'est  mon  frère.—  C'est  le  mb- 
decin. — C'est  un  de  mes  amis. — Quelles  sont  ces  dames  ? 
Ce  sont  mes  sœurs.— Quel  est  ce  pauvre  homme  ?  C'est 
un  aveugle.— Ce  monsieur  est-il  avocat  ?  Non,  c'est  un 
marchand.— A  qui  est  ce  chapeau  ?— Est-ce  à  vous  ?  Non, 
ce  n'est  pas  à  moi.— Ces  gants  sont-ils  les  vôtres  ?  Non| 
ce  sont  ceux  de  mon  frère.— Quelle  est  cette  petite  fille  ? 
C'est  la  tille  de  ma  sœur. — Est-ce  là  votre  maison  ?  Oui, 
c'est  la  nôtre.— Quel  livre  est-ce  ?— Est-ce  un  beau  livre  ? 
Oui,  c'est  un  très  beau  livre.— Ces  measieurs  sont-ils 
Français  ?  Non,  ce  sont  des  Italiens.— Montréal  n'est-il 
pas  une  belle  ville  ?  Oui,  c'est  une  des  plus  belles  villes 
de  l'Aniérique.—  Quel  est  le  nom  de  ce  petit  garyon  ? 
C'est  Pierre. — Quel  est  ce  Français  ?  C  est  un  tailleur. — 
Monsieur,  ce  jeune  homme  est-il  votre  fils  ?  Oui,  c'est 
l'aîné  (eldeat)  *  de  mes  fils.- Est-ce  là  votre  montre  ou 

•  Elder  et  eldest  ne  s'emploient  qua  lorsqu'il  s'agit  de  personnes. 
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1     celle  i\v  votre  pèrj  ?  Co  n'est  ni  lu  mienne  ni  celU  do 
I     mon  père  ;  c'est  celle  do  notre  connui». 

n 

N'est-ce  pas  une  bonne  affaire  ?  Oui,  c'est  une  très 
l>onne  affaire. — Quel  est  ce  livre  ?  C'est  une  graiiimain 
anglaise.— C'est  VHintoire  du  dnnda.—Quel  est  le  nom 
•le  votre  sœur  ?  C'est  Marie  (Mary).— Votre  domesti(|Uc 
ost-il  honnête  ?  Oui,  c'est  un  très  honnête  hon.me  — Co 
ch  îval  est-il  à  vous  ?  Non,  il  n'est  pas  à  moi.— A  qui 
est-ce?  C'est  à  mon  père.— Est-ce  la  vérité  (tnUh)! 
Xon,  ce  n'est  pas  la  vérité. — C'est  un  mensonge  (lie).— 
Votre  père  est-il  encore  jeune  ?  Non,  c'est  un  vieillard. 
—  Quelle  est  la  capitale  (capital)  du  Canada?  ("est 
Ottawa.— Est-ce  une  belle  ville  ?  Oui,  c'est  une  assez 
belle  ville. — Ce  n'est  pas  la  plus  grande,  mais  c'est  une 
des  plus  belles  villes  du  pays.— Cet  enfant  est-il  stu- 
dieux ?  C'est  le  plus  studieux  de  la  classe  (cla8H).—CQi\M 
dame  est-elle  votre  more  ?  Non,  c'est  ma  tjinte.— Et  cette 
demoiselle,  est-elle  votre  cousine  ?  Non,  c'est  ma  sœur. 
—Est-ce  là  votre  plume  ou  la  mienne  ?  C'est  la  votre.— 
Quelle  est  cette  dame  ?  C'est  la  femme  de  mon  frère.— 
La  France  n  est-elle  pas  un  beau  pays  ?  Oui,  c'est  un  des 
plus  beaux  pays  de  l'Europe.— Ce  sont  de  bonnes  nou- 
velles. 


31e  LEÇON. 

C'est, — Idiotisme  (suite). 


Qael  est  le  oréakeur  du  ciel  et 

(le  la  terre  ? 
C  est  Dieu. 
Lequel  de  ces   messieurs  est 

votre  père  ? 
(■'est  cefui-oi. 
Q'.i:  a  mes  livres? 
Kst-co  vous? — C"e  n'est  p.is  moi. 
Est-ce  votre  aa'ur? — Ce  n'est 

pas  elle. 


Who  is  tlie  Creator  of  heaven 

and  earth  ? 
It  is  God. 
Which  of  thèse  gentlenieft  is 

your  fatlier? 
It  is  this  one. 
AV'ho  11  a. s  m  y  hooks  ? 
Is  it  you?— "it  is  not  T. 
Is  it  your  sister  ?— It  is  not  she. 
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Sont-oe  vos   frères?— Oui,  ce    Is  it  your  brothers ?-Yes  iti- 
sont  eux.  they.  ' 

mgle.-Qxiand  c\»t  kitI  à  indiquer  ou  à  marquer  fortement  I  i 
personne  ou  la  chose  dont  on  parle,  on  le  rend  par  V<  ù  „ui 
reste  toujours  au  singulier.  i"'t<.,qin 

31c  EXERCICE. 

Qui  a  mon  chapeau  ?  C'est  moi.— Qui  a  ma  montro  ^ 
Est-ce  vous  ou  votre  frère  ?    Ce  n'est  ni  moi  ni  hion 
trere.—Laquelle  de  ces  dames  est  votre  mère  ?  C'est  1.' 
plus  vieille.— Lequel  de  ces  livres  est  le  vôtre  ?  Est-co 
celui-ci  ou  celui-là  ?  C'est  celui-là.— Quel  chapeau  avez- 
vous  ?  Est-ce  le  vôtre  ou  celui  de  votre  frère  ?  Ce  n'est 
m  1  un  ni  l'autre.— Quelle  est  la  leçon  la  plus  facile  ?— 
Est-ce  la  troisième  ou  la  quatrième  ?  C'est  la  troisième 
—Quelqu'un  ut  mon  encrier.— N'est-ce  pas  vous  ?   Oui 
c  est  moi.  —  Lequel    est   le   plus   âgé,   vous  ou    nwi  ? 
C  est  moi.— Quel  cheval  avez-vous  ?— Est-ce  le  noir  ou 
1  ■    .2  -S'^^^  ^^  noir.— Quel  est  votre  maître  d'an- 
glais ?  ♦  Cest  ce  monsieur.— Qui  est  malade  ?-,Est-ce 
vous  ou  votre  sœur  ?  C'est  moi.— Qui  a  raison  ?  N'est-ce 
pas  nous?   Oui,  c'est  vous.— Quelle  est  la  maison  de 
votre  père  ?  Est-ce  cette  grande  maison  de  pierre  ?  Oui 
c'est  celle-là.— Quels  sont  les  élèves  les  plus  studieux  ?— 
Sont-ce  vos  frères  ?  Oui,  ce  sont  eux.— Quelles  sont  les 
meilleures  plumes  ?  Ce  sont  celles-ci. 


32e  LEÇON. 

Pronoms  relatifs. 


Est-ce  vous  qui  avez  ma  m 
tre? 

C^e  n'est  pas  moi  qui  l'ai. 

Est-;'e  votre  mère  qui  est  ma- 
lade ? 


Is  it  you  who  ou  that  hâve  mv 

Match  ? 
It  is  not  I  wlio  ou  that  hâve  it. 
Is  it  your  mother  who  ou  that 

is  sick  ? 


•Observez  la  diffi^renco  entre  Kii,,H>^h  ninsfer  et  monter  of  EruilM  ■ 
ces  deux  expressions,  et  aiitr.^s  «...tiMahles,  lu,  .«.,nt  j.idlonient  svn,,' 
nymes  ;  anisi  vinsfrr  nf  Ewj/hh  serait  celui  qui  possède  l)ien  ou  qui 
enseigne  1  m,;ffat.'<,  tandis  <,u('  Kinj/i^h  maxter  serait  une  personne  de  na 
fïo?»o«<e  anglaise.  ^ 


DE  LANGUE  ANGLAISE, 


43 


Non,  ce  n'est  pas  elle. 

t^ui  est  fiklu'  contre  moi  ? 

("est  l'homme  dont  vous  avez 
l'argent. 

Celui  qui  est  vertueux  est  heu- 
reux. 

Voici  le  maître  (jue  nous  avons. 

Voilà  les  livres  qu'a  mon  frère. 

Ces  élèves  sont  ceux  dont  le 
maître  n'est  pas  content. 

Ce  que.— Voilà  tout  ce  que  j'ai. 


No,  it  is  not  she. 
Who  is  augry  with  me? 
It  18  tho  nian  whoso  money 

you  hâve. 
Ile  on  tlie  one  who  is  virtuoua 

is  haiîpv. 
This  is  tJie  niaster  whom  ou 

that  \vo  hâve.  * 
Those  are  tlie  books  which  ou 

tliat  iny  brother  lias. 
Thèse  .scholars  arotliose  with  f 

whoni  tlie  masiter  is  not  sa- 

tisfied. 
What.  —  That    is   ail    that    I 

hâve,  t 

Règlen.—  Les  pronoms  relatifs  sont  irho,  trhich,  that  whnt. 

1°  Who  ne  s'emploie  (jue  pour  les  personnes  ;  2"  Which  s'em- 
ploie pour  les  êtres  inanimés  et  certains  animaux;  3»  Thot  pour 
les  personnes  et  les  choses.  Ces  pronoms  no  varient  pas  au 
pluriel. 

2»  Cdui  qui, —celle  fjui,—<rlui  que,— ceux  qui,— ceux  que,  etc.,  se 
traduisent  par  la  troisième  personne  du  pronom  personnel, 
suivi  du  pronom  relatif  pour  les  personnes,  ou  bien  par  the  one 
tho.v,  pour  les  personnes  et  les  choses.  ' 

S"  Le  relatif  s'accorde  avec  son  antét-édent,  non  pas  en  cas, 
mais  en  nombre,  en  genre  et  en  personne,  et  le  verbe  s'accorde 
avec  lui  d'ajirès  la  même  règle. 

4°  -Il  faut  se  souvenir  que  vho  ne  s'emploie  que  comiue  mjet  ; 
lorsqu'il  faut  un  complément,  c'est  vhom  qu'on  doit  toujours  em- 
ployer ;  au  poKxemf,  on  se  sert  de  u'ho.te,  qui  peut  s'employer 
pour  les  animaux. 

•62e  EXERCICE. 


Les  plumes  que  vous  avez  sont-elles  aussi  bonnes  que 
celles  que  nous  avons  ?  Non,  elles  ne  .sont  pas  si  bonnes. 
— Est-ce  vous  qui  êtes  le  médecin  ?  Non,  ce  n'est  pas 
moi. —  Sont-ce  vos  amis  qui  ont  notre   cheval  ?   C'est 

*   Voici,  voilà,  se  traduisent  plus  gùuéraleuieut  par  hère  »«,  there  in. 

t  II  faut  éviter,  autant  ([ue  faire  se  peut,  de  terminer  une  plirase 
par  une  prépontion  :  ainsi,  il  ne  faudrait  pas  terminer  une  phrase 
comme  suit  :  The  scholars  whom  the  inannr  i.i  not  satisfied  v:ith. 

X  Apiv»  ail,  on  ciinduie  g<'n<Tal»>m<:iit  thaf  et  non  trhof  pmir  traduiie 
ce  que  :  dans  cette  phrase,  pour  éviter  la  rép<'-titiou  de  /ha/,  il  vaudrait 
mieux  le  8ous-entendi'e,  et  dire,  /ha/  is  afl  I  hare  ;  ou  encore,  /lifi-e  isall 
Ihal  I  hâve. 
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nous  qui  l'avons.— Ce  monsieur  est-il  le  maître  d'anglais 
que  vous  avez  ?  Non,  celui  que  nous  avons  est  un  homme 
plus  grand.— N'est-ce  pas  mon  chapeau  que  vous  avez  ? 
Non,  cest  le  mien  que  j'ai.— Voici  l'enfant  dont  le  pèro 
est  votre  ami.— Quelles  sont  les  leçons  que  nous  avons  ? 
C  est  la  première  et  la  cinquième.— Êtes-vous  contents  du 
médecin  que  vous  avez?   Oui,  nous  en  sommes  assez 
contents.— Laquelle  de  ces  demoiselles  est  votre  sœur  ? 
O  est  celle  qui  a  une  robe  noire.— Est-ce  moi  qui  ai  tort  ? 
Oui,  cest  vous.— Etes-vous  celui  qui  est  malade?  Non 
^e  ne  le  suis  pas.— J'ai  tous  les  livres  que  vous  avez  et 
J  en  ai  d  autres  que  vous  n'avez  pas.— Quels  sont  ceux 
qui  ont  peur  ?  Ce  sont  notre  frère  et  notre  sœur.— Sont- 
ce  vos  gants  que  j'ai  ou  ceux  de  votre  frère  ?  Ce  sont 
es  miens  que  vous  avez.— Qui  a  mon  livre  ?  Celui  qui  a 
le  vôtre  a  le  mien.— Quel  est  l'enfant  dont  la  mère  est 
malade?   Cest  celui-ci.— Est-ce  une  lettre  que  vous 
avez  ?  Oui,  c'en  est  une. 

II 

Tous  les  livres  que  vous  avez  sont-ils  à  vous  ?— N'en 
avez-vous  pas  quelques-uns  qui  sont  à  moi  ?  Je  n'en  ai 
aucun  des  vôtres.— Quel  est  le  meilleur  des  chevaux  que 
vous  avez  ?  C'est  celui-là.— L'écolier  le  plus  studieux  est 
toujours  celui  qui  est  le  plus  instruit.— Madame  est-ce 
vous  qui  êtes  la  mère  de  cet  enfant  ?  Non,  monsieur,  ce 
nest  pas  moi.— Les  amis  que  vous  avez  sont-ils  aussi 
bons  que  les  miens  ?  Oui,  ils  sont  aussi  bona-^'ai  votre 
chapeau  :  celui  que  vous  avez  n'est  pas  à  vous.— Est-ce 
la  montre  de  votre  frère  ou  de  votre  cousin  que  vous 
avez  ?  Cest  la  mienne  que  j'ai.— J'ai  quelque  chose  que 
vous  n  avez  pas.— Tout  ce  que  vous  avez  est-il  à  vous  ? 
— Jist-ce  1  homme  dont  vous  avez  la  bourse  ?  Non  ce 
n  est  pas  lui.— Est-ce  nous  qui  avons  raison  ou  ces  gêns- 
,  ^^?*  eux.— La  maison  que  vous  avez  est-elle  à 
vous  ?  Oui,  elle  est  à  moi.— Avez-vous  un  bon  domes- 
tique.? Je  SUIS  très  content  de  celui  que  nous  avons  — 
bont-ce  là  tous  les  livres  que  vous  avez  ?  J'en  ai  encore 
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d'autres.— Ces  élèves  sont-ils  ceux  qui  sont  les  plus 
sages  ?  Oui,  ce  sont  ceux  qui  sont  les  plus  sages.— Est-ce 
une  (le  mes  plumes  que  vous  avez  ?  Oui,  c'en  est  une. 


33«  LEÇON. 


C'est,  il  est,— Idiotisrr  -  (suite).  L'heure,  le  quantième. 


Qu'est-ce  ?— Ce  n'est  rien. 

C'est  cela. 

Est-ce  bien  ou  mal  ? 

f  ;'est  égal. 

Est-ce  de  bon  drap? 

Non,  ce  n'est  pas  de  bon  drap. 

Est-ce  vrai  ou  non? 

Oui,  c'est  vrai. 

C'est  assCï.,— c'est  trop. 

Est-il  nécessaire  ? 

Quelle  heure  est-il  ? 

Il  est  midi, — minuit. 

Il    est    deux    heures,  —  deux 

heures  et  demie. 
Il  est  une  lieure  moins  un  quart. 
Il  est  cinq  heures  dans  vin-^t 

minutes. 
Quel  est  le  quantième  ? 
C'est  aujourd'hui  le  6  de  mai. 

Bigles.—!'  Ce  dans  c'est  a  souvent  la  signification  de  rela  ; 
alors  on  le  traduit  par  it  ou  thot.  2"  Il  est,  pris  dans  un  sens  in- 
défini et  impersonnel,  se  rend  par  it  is. 

33«?  EXERCICE. 

Bruit,  noise.— Ennuyeux,  tedtons.—Mème,  saTOC— Monde 
(dans  le  sens  de  gens,  personnes),  ^co;>/e.— Possible,  possible. 
—  Tard,  late. — Tôt,  soon. 

Est-ce  la  même  chose  ?  Oui,  c'est  la  même  chose. — 
N'est-ce  pas  vrai  ?  Oui,  ce  n'est  que  trop  vrai. — E-  •  ce 

facile  ?  Oui,  c'est  assez  facile. — C'est  trop  de  bruit. 

Est-ce  tout  l'argent  que  vous  avez  ?  Oui,  c'est  tout  ce 
que  j'ai. — N'est-ce  pas  assez  ?  Ce  n'est  pas  beaucoup. — 
Quelle  heure  est-il  ?  Il  est  9^  heurea — Est-il  si  tard  î 


What  is  that  ou  it?  It  is  no- 

thing. 
That  is  it. 

Is  it  right  or  wrong  ? 
That  ou  it  is  the  same. 
Is  that  good  cloth  ? 
Noj  that  ou  it  is  not  good  cloth. 
Is  it  the  truth  or  not, — ou  is  it 

true  or  not  ? 
Y  es,  it  is. 

It  ow  that  is  enough, — too  much. 
Is  it  necessary  ? 
What  o'clock  is  it  ? 
It  is  twelve  o'clock,— midnight. 
It  is  two  o'clock,— halfpast  two. 

It  is  a  quarter  to  one. 

It  is  twenty  minutes  to  five. 

Whatis  the  day  of  the  month? 
It  is  to-day  the  6th  of  May. 
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On  ■":•  ï  Î;T  ""':'  •  ^]"''  ^  ''•'^*'  «■''^-E^t-ce  possible  ? 
Oui,  ccst  j.ossiWe.-Qud  est  le  (luuiitièine  ?--N'est-ce 
pas  aujourd  hm  le  10  ,J  avril  M;>riô/  Non.  c'est  le  12  - 

fucro  r;ff  '";'  •  '^""'  ^T*  ^^^^"  l^"J.-Est-ce  assez  <le 
midi  ?  .Non,  il  n  est  pas  encore  midi,  il  n'est  que  11  heures 
et  denne.-Ce  n'est  pas  tard.-C'est  trop  de  n.onde.- 
iî.st-ce  assez  ^  ^on,ce  n'est  pas  encore  assez.-N'est-ce 

ZrT7T-  ""fr'  ''i  ennuyeux._Est.il  tard? 
.^on  il  n  est  que  9  heures  dans  25  minut<vs.-N'est-ce 
pas  ben?  xNon,  c'est  mal.-Est-ce  votre  affaire?  Non^ 
c  est  vrai  ce  n  est  pas  mon  affaire—C'est  beaucoup  d'ar- 
gent.-C  est  trop.-Est-ce  de  bon  café  ?  Non.  ce  n'est  pas 
de  bon  caié.— Est-pe  anglais  ou  non  ?  ^ 


Qaelq 

Qui  est-oe  qui  a  mon  livre  '' 
C^u'est-oe  que  c'est  ? 
(iu'est-ce  que  vous  avez  ? 

Qu'est-ce  que  cet  liomme? 
C'est  un  honnête  homme. 
Est-ce  que  vous  êtes  malade  ? 
P.st-ce  que  c'est  votre  montre  ? 
Ce    n'est    pas    votre    montre 
n'est-ce  pas?  ' 


34e  LEÇON. 

tics  idiot  ismes. 


Wfio  has  my  book  ? 

\\  liât  is  it  ou  what  is  tliat  ? 

\\  liât  hâve  you  ou  what  is  tlio 

matter  with  you  ? 
What  is  that  man  ? 
He  is  an  Jionest  man. 
Are  yousick? 
Is  that  your  watch  ? 
It  is  not  your  watch,  is  it  ? 


Vous  êtes  malade  n'est-ce  pas  ?    You  are  sick  are  von  not  ? 
Vo.^^  avez  n.on  hvre.  n'est-ce    You^have  ni/ho^,' hâve' you 

'"'i^L^i'^r'   '"^^    ''-«•    ^r  llave  not  my  book,  bave 
l-  est  un  beau  pays  (,no  lo  iiôlro.    Ours  is  a  fine  counlry. 

AVmor^,.-].  Quand  ,t,i  <*„,  ,„v«!.,r  ot  „l.ce  m>-  uouveut 
rer  Sis  'p^feTa'iKï'  "  ■"°"  ""«  '  Q"'-'--?  "  "I"* 
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Est-ce   quo   c'est  vrai  ?   Non.— Qu'est-ce   qu'a   votre 
Irere  ?  Il  a  mal  aux  dents.— Qui  est-ce  qui  a  faim  ?  Per- 
•.nnu.— A  qui  est  cette  plume  ?  Est-ce  que  ce  n'est  p.is 
l.i  votre  i  Non,  c'est  celle  de  mon  cousin.— V'ous  avez  de 
1  argent,  n'est-ce  pas?  J'en  ai,  mais  j'en  ai  bien  peu — 
Est-ce  (jue  votre  frère  en  a  plus  que  vous  ?  Il  en  a  encore 
lumns.— Qui  est-ce  qui  en  a  plus  que  vous  ?  C'est  vous 
— C  est  un  beau  livre,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  c'e.st  un  a.s.sez 
l.eau  livre,  mais  il  est  trop  long.— Votre  frère  est  aussi 
^'rand  que  nous,  n'est-ce  pas  ?  Non,  il  n'est  pas  si  ffrand 
—Vous  avez  du  papier,  n'est-ce  pas  ?  Non,  je  n'en  ai  pas 
—Est-ce  moi  qui  ai  tout  ?  Oui,  c'est  vou.s.— C'est  une  belle 
ville  que  Montréal  Oui,  c'est  la  plus  belle  et  la  plus 
,1,'rande  du   Canada.— Est-ce  que  vous  n'êtes  pas  aussi 
content  do  moi  que  de  mon  frère  ?  Non,  je  ne  le  suis  pas. 
— Qu  est-ce  que  cet  enfant  ?  C'est  un  très  bon  enfant.— 
V  ous  n'êtes  pas  fâché  contre  moi,  n'est-ce  pas  ?  Non  — 
Nous  avons  encore  du  papier,  n'est-ce  pas  ?  Nous  en  avons 
encore.— Ce  ne  sont  pas  de  bonnes  plumes  que  les  vôtres. 

II 

J'ai  raison,  n'est-ce  pas  ?  Non,  vous  avez  tort.— Qu'est- 
^e  que  ce  livre  ?  C'est  une  vieille  grammaire.  Est-ce 
.|u  elle  n  est  pas  bonne  ?  Non,  elle  n'est  plus  bonne  à  rien. 
—Quel  est  cet  homme  ?  Est-ce  que  c'est  votre  père  ?  Non, 
c'est  mon  oncle.— Qui  est-ce  qui  a  le  pain  ?  C'est  ia  ser- 
vante.—Est-ce  que  vous  n'avez  pas  mes  gants  ?  Non,  je 
ne  les  ai  pas.— N'est-ce  pas  une  belle  église  que  la  nôtre  ? 
Oui,  elle  est  très  belle.— Qu'est-ce  que  vous  avez  ?  J'ai 
une  lettre.— Est-ce  que  vous  avez  la  montre  de  votre 
père  ?  Non,  c'est  la  mienne  que  j'ai— Nous  sommes  seuls, 
n est-ce  pas?  Oui,  nous  le  sommes.— Qu'est-ce  que  ce 
bruit  ?  Ce  n'est  rien.— Cet  enfant  a  beaucoup  d'esprit, 
n  est-ce  pas  ?  Il  en  a  beaucoup,  mais  il  en  a  moins  que  sa 
sœur.— Qu'est-ce  que  cela  ?  Ce  n'est  rien.— Nous  avons 
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encore  du  pam,  n  est-ce  pas  ?  Non,  nous  n'en  avons  pins 
— Vous  n  avez  pus  peur,  n'est-ce  pas  ?  Non,  je  n'ai  pas  la 
moindre  peur.— Qu'est-ce  que  ce  papier  que  vous  avez  ? 
C  est  une  lettre.— Ces  enfants  sont  sages,  n'est-ce  pas? 
Oui.  Ils  le  sont  assez.— Est-ce  que  Dieu  n'est  pas  notre 
père  ?  Oui,  il  1  est. 


35e  LEÇON. 

Règles  d'orthographe. 

35e  EXERCICE. 

1«  Ajoutez  la  suffixe  able  aux  mots  suivants  :  Bîame  (blâme, 
blâmable);  cure  (cure,  curable);  deaire  (désir,  désirable)' 
excuse  (excuse,  excusable).  -    ''  ' 

2°  Ajoutez  la  terminaison  al  aux  mots  qui  suivent  •  To 
arrive  (arriver,  arrivée)  ;  bride  (mariée,  nuptial)  ;  to  refuse  (re- 
fuser,  refus)  ;  sjotre  (spire,  spiral).  '^      '  >        J        \ 

S'»  Ajoutez  ar,  er  ou  or  aux  mots  suivants.— Ces  trois  ter 
minaisons  caractérisent  souvent  celui  qui  fait  l'acte  du  verbe 
et  alors  elles  rajoutent  à  l'infinitif.  Er  est  aussi  le  signe  du 
comparatif.-G'^oit.Z^  globule,  globulaire);  lie  (mensonge 
menteur);  able  (capable,  plus  capable);  noble  (noble,  plus 
noble);  Itttle  (petit,  plus  petit);  to  tvrite  (écrire  écrivain)- 
tocreae  (créer,  créateur)  ;  <o  erft<e  (éditer,  éditeur)  ;  to  mol 
ei-ate  (modérer  modérateur);  to  operate  (opérer,  opérateur)  • 
senate  (sénat,  sénateur);  to  translate  (traduire,  traducteur)  ' 
.A  \  AJO"*f  «««»  }^  terminaison  du  participe  passé  et  du  pré 
térit  des  verbes  réguliers,  aux  mots  suivants  :  Age  (kae  ksé^S  • 
cure  (cure,  curable)  ;  to  dive  (plonger,  plongeur)  '* 

50  Ajoutez  la  suffixe  ery  :  Slave  (esclave,  esclavage)  ;  nurse 
(bonne  d'enfant,  chambre  des  enfants).  ^ 

6«>  Adjoignez  la  terminaison  ing,  celle  du  participe  présent 
et  des  noms  verbaux  :  To  dine  (dîner,  dîneur)  ;  to  fin! (Retire  à 
lamend^  amende);  to  lose  (perdre,  perte,  perdant);  to  raiae 
(élever,  élevage)  ;  to  write  (écrire,  écriture). 
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7"  La  terminaison  y  s'ajoute  souvent  au  nom  pour  former 
un  adjectif  :  Greaae  (graisse,  gras,  graisseux  *)  ;  shade  (ombre, 
ombreux)  ;  stone  (pierre,  pierreux). 


3G«  LEÇON. 

Règles  d'orthographe  (suite). 

ExcEPTioNSA  LA  ufeoLE  PRÉCÉDENTE.— 1  "  Les  mots  Gnce  ou  ge 
recevant  la  terminaison  abfe  ou  otts  conservent  le,  afin d'adou 
cir  le  son.  Exemples  :  Change.-nhle,  changeable  (changeant)  • 
(mtrage-oua,  outrageons    (outrageant);    peace-able,  peaceable 
(paisible). 

2<>  De  même  les  mots  suivants  auxquels  on  ajoute  ing,  er, 
etc.  :  Dye,  dyer,  dyeing  (teinture,  teinturier,  teignant);  Aoe,' 
hoeing  (houe,  houant)  ;  ahoe,  ahoer,  shoeing  (soulier,  celui  qui 
chausse,  chaussant)  ;  to  singe  (roussir)  ;  to  springe  (tendre  nn 
collet)  ;  to  swinge  (fouetter)  ;  to  tinge  (teindre);— afin  de  con- 
server la  même  prononciation  et  d'éviter  de  confondre  avec 
Jying  (mourant),  ainging  (chantant),  springing  (sautant) 
svmnging  (balançant). 

Remarqws.—l'J.eB  verbes  en  i>  auxquels  on  ajoute  ino  perdent 
le  muet;  afin  d  éviter  ainsi  la  rencontre  des  deux  i,  il  faut 
changer  le  premier  en  y.  Exemples:  To  die,  dying  (mourir,  mou- 
rant); to  he,  lytng  (coucher,  couchant);  to  tic,  tying  (attacher 
attachant)  ;  to  vie,  vytng  (rivaliser,  rivalisant).  ' 

2'  Les  mots  agrée,  fr ce,  née  et  antres  semblables,  ne  perdent  pas 
I  e  lorsque  1  on  ajoute  iyig,  ment,  etc.  Exemples:  To  agrée  anree- 
ing  (s  accorder,  s'acoordant);  to  free,  frering  {Wh^rer,  libérant)- 
to  see,8eetng{vo\r,  voyant);  agreeable,  agreement{agréahle,  entente )' 

11  faut  retenir  cependant,  pour  ces  mots,  que  lorsque  la  suffixe 
commence  par  «,  l'e  du  radical  disparaît;  on  écrit  donc  frecr 
(plus  libre,  libérateur);  seer  (celui  qui  voit,  visiteur). 

36e  EXERCICE. 

La  maladie  de  Guillaume  est-elle  curable  ?  Non,  mais 

c'est  le  plus  courageux  des  hommes  ;  il  est  mourant  et  il 

est  heureux.— Il  est  très  agréable  ce  petit  bois.  Oui,  c'est 

vrai  ;  il  est  très  ombreux  —Cette  écriture  de  mon  cousin 

•  Notes  que  dans  l'adjectif  1  «se  prononce  comme  un  s. 
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est  ^lus  petite  ..-ô  la  vôtre,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  beaucoup 
plus  petite.— Les  écrivains  oni-ils  du  bon  papier  ?  Non 
celui  ou  ils  ont  est  ^miisseux.-Le  traducteur  a-t-il  un 
bon  dictionnaire  ?  Oui,  le  meilleur  de  la  bibliothèqur 
(«i6rar2/)—L  élevage  des  animaux  n'est  pas  toujours  pro- 
titable— Le  sénateur  P...  est-il  encore  à  Ottawa?   Non 
Il  est  très  acre,  et  pour  cette  raison  il  est  retiré.— Le  refus 
de  cet  éditeur  est  plus  noble  qu'une  entente,  n'est-ce  pas  '' 
Ou,._U„  menteur  n'est  pas  excusable.— Cette  eau  est 
glacée  ;j  ai  mal  au  ventre.— Ce  chemin  est-il  pierreux  ? 
^on.  Il  est  ues  meilleurs.— Les  enfants  sont-ils  paisibles  ? 
Oui,  lis  sont  très  bons  ;  ils  sont  dans  la  chambre  des 
entants.— Le  père  de  notre  ami  Charles  est  mourant— 
Le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre  c'est  Dieu.— Notre 
Canada  est  le  phis  libre  des  pays.-Quelle  est  la  forme 
del  œil  de  1  homme  ?  Elle  est  globulaire.— Cette  ligne  est 
spirale— Mon  oncle  a  une  bonne  entente  avec  mon  père 
—Mon  neveu  (nephew)  a  six  dîneurs  aujourd'hui  —Le 
perdant  n  est  pas  content.-Ce  discours  est  outrageant 
n est-ce  pas  ?  Oui,  ce  n'est  pas  chrétien  (Christ iav )— U- 
plongeur  est  dans  l'eau.— Le  teinturier  a  les  mains  très 
rouges.— Le  houeiir  a  de  longues  bottes.— Le  temps  est 
très  changeant— L  esclavage  n'est  pas  chrétien. 

37e  LEÇON. 

Règles  (Tortltofjrnplie  (suite). 
,.?5'r''  IÏ;-Lors.ine  lu  suffixe  njontc'-e  comn.en.e  par  v»,  con- 

Exceptions  .•-  A hridgmnit  (réduction)  ;   aclcnmd,  dament  rreron 
naissance);  ar^»„,.»<  (^rnuinent);  eneful  {terril,le)        ,  ,7m   " 

trti/i/ (vraiment);  ,nsdom  (sagesse)  ;  ,,./<o//y  (entièrement)  ' 

37e  EXERCICE. 


!•  Ajoutez  aux  mots  suivants  la  suffixe  less,  qui  ina.que  nn 
manque.  .-«  absence  :  Home  (demeure,  sans  demeure)  ;riam" 
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(nom,  sans  nom)  ;  a  ha,  le  (ou.jro,  sans  ombre)  jshupe  (forme 
mfoniic)  ;  taate  (goût,  insipidi.).  '  '       ^     ^  ' 

1  V  r^T*"''  \?  """^f^  ""•■"'  *«"^  «'''•*  ^  f^'"'"^'''  '«  "O'"  abstrait 
f .'  I  adjectif  :  Jirave  (brave,  bravoure)  ;/{„«  (fin,  liness,.)  ■  /„„,« 

(Loiteux,  boitene)  ;  rij>,  (,„ûr,  inaturitr)  ;  ,oJe  (sûr,  sûi^eté)  : 

'■":;^  («['?««"■'•.  grossi.-reté)  ;  v/nte  (Mane,  blancheur). 

•1      Ajoutez   /y,    terminaison    liabituejle   do    l'adverbo   de 

manu.re  :_/'*„«  (fin,  finement)  ;  i,//,„c</m/^  (immédiat,  imnu-^ 

diatement)  ;  Inte  (tard,  dernièrement)  ;  ;>«rc  (pur,  puren.ent)  : 

■•o'/}  (sur,  sûrement)  ;  tvtde  (large,  largement). 

II 

La  conduito  do  cet  élève  est  honteuse.— Le  corps  r\n 
pauvre  liomine  est  sur  le  litsun.s  vi.-  sa  pâleur  est  réelle- 
!nent  eflrayante,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  vraiment  ;  et  ce  pauvre 
malheureux  u  maintenant  le  ju^rementde  Dieu.— La  pro- 
preté de  cette  petite  fille  est  reumn^uable  (/r»i(tr/raWJ)  — 
Le  nourrisson  de  votre  cousine  est-il  bien  malade  ?  Non 
la  nourrice  a  boinie  espérance.— La  ^n-ossièreté  de  ce 
jrarçon  n  est  pas  endurable.— Votre  cousine  est-elle  bonne 
denfant  (nurserif-maid)?  Non,  elle  est  seulement  ser- 
vante de  cuisnie  (kitchcn).~.LQ  grand  garçon  du  voisin 
a  trois  ou  quatre  jeunes  oiseaux.— La  reconnaissance 
d  une  faveur  est  très  acceptable.— Dans  votre  argument 
vous  n  avez  pas  raison.— La  haine  «le  frère  ou  de  sœur  est 
terrible  n  est  ce  pas?  Oui.  la  i  digion,  l'amour  fraternel 
et  la     .^>co.^e  nont  pas  de  haine.— Ce  pauvre  cordonnier 
est  saiH  asile  ;  avoz-vous  un  lit  et  du  pain  pour  lui  ?  Oui 
sa  boit,  ne  et  sa  pauvreté  ont  droit  iinmédiatemont  à 
une  de,n>;ure.— Les  figures  dans  cette  gravure  sont  in- 
'"*'"*'■''•  Txf''^  pommes  de  mon  verger  (orcA^nZ)  sont-elles 
bonnes  ?  Non  elles  sont  insipi,ies.-La  bravoure  de  ce 
soldat  {aoUlier)  est  réellement  remarquable. 
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38«  LEÇON. 


Règles  .l' orthographe  (suite). 

RfeoLK  III.— MoTH  TERMINÉS  l'AR  j/.— Lorsqu'un ïiiot 86 termînft 
pur  un  »/  prici<li  d'une  comonne,  Vu  h(«  cliaiiKo  en  i  avant  Tuddi. 
tion  (1  une  suffixe.  Exemples:  Nhi-r»  /ijhV*  (lirniament,  firnia- 
nientH);  to  ftudu-e<l,  ntwiicd  (H\n\w,itU(ln-)',  happtMr,  happhr 
(heureux,  plus  heureux);  jmlty.fH,  jmttùgt  (joli,  l'o  plus  joli)- 
pctty-nes»,  pittineêt  {petit,  jiotiteaao).  *^       "^      '  ' 

Exception».— l"  Certains  di'riv<''8  do  dry  (sec),  i>hy  (timide),  rhi 
(sournois),  conservent  l'y.  p:xempIos  :  Ih-ymn»  (sécheresse)  dryl'i, 
(sèchement).— Mais  d'autres  dérives  suivent  la  règle  Kéncralc- 
Drieroxx  drycr  (séchoir),  c/rmi (séché),  he  dri€»{\\  assèche);  uly-h, 
(sournoisement),  «/ynm (sournoiserie),  xlifer,  «/i/««<(plu8  sourix.in" 
lopins  sournois).— My^r,  i>hyrHt,  «hyly,  »hyne»f  ;  mais  on  écrit  hl 

nôi'         " "«""vé,  ombrageux),  et  i^/iùd,  le  participe  passé. 

2  L  y  se  conserve  encore  lorscm'on  ajoute  une  terminaison 
commençant  part;  c'est  afin  d'éviter  la  rencontre  do  deux  i. 
Exemples:  Boy-ùh,  hoyùh  (en  garçon  ;  to  stmdf-ing,  Htudtihnj 
(étudier,  étudiant) ;|)rtr<y.tMn,;>ar<yt>Ht  (parti,  esprit' de  parti). 

/îmargw*.— Au  possessif  «nj7M/tVr,  1'»/  est  maintenu.  Exemple: 
The  jury'»  verdict  t>  good,  le  verdict  du  jury  est  bon.  ^ 

38c  EXERCICE. 

1°  Ajoutez  la  suflSxe  âge  ;  Carry  (porter,  carrosse)  ;  marry 
(marier,  mariage). 

2"  Ajoutez  able  :  /*iVy  (pitié,  pitoyable)  ;  mry  (varier,  variable). 

3"  Ajouf  lal:  Bury  (enterrer,  enterrement)  ;  meinory  (mé- 
moire, mëi      -ial)  ;  try  (essayer,  essai). 

4"  Ajoi      -Ash:  ^afty  (enfant,,  enfantin)  •,pretty  (joli,  assez  joli). 

5<>  Ajc  lezful  :  Duty  (devoir,  à  son  devoir,  soumis)  ;  mercy 
(miëricorde,  miséricordieux). 

^  G''  Ajoutez  ly  :  Angry  (fâché,fl'une  manière  colère)  ;  crazy 
(fou,  follement)  ;  chimsy  (gauche,  gauchement)  ;  easy  (facile, 
facilement)  ;  noisy  (bruyant,  bruyamment). 

7°  Ajoutez  ness  :  Busy  (affairé,  affaire)  ;  lazy  (paresseux, 
paresse),  holy  (saint,  sainteté)  ;  merry  (joyeux,  joyeuseté)  ;  loea- 
ry  (fatigué,  fatigue). 

8<»  Ajoutez  ed  :  To  de/y  (dëfier,  défi)  ;  to  deny  (refuser,  refuse)  ; 
to  glory  (glorifier,  glorifié). 
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S9«  LEÇON. 

Règles  d' orthographe  (.mite). 

4^"^1:;;■;:Irv;K;t/;*l,,!;,7fll•■;r;;f^ 

.;  i°r-";"'  ;""r"""  <"".""»'•  '■'■"""■y-"  " .."  vmh  ^ 

Sde  EXEnviVK. 


1»  Ajoutez  la  suffixe  ance  à  ^,  «„„oy  (onnuyor,  ennui)  •  to 
convey  (transporter,  moyen  de  transport)  ^  * 

2"  Ajoutez er/à  <o  betray  (trahir,  trahi;  ; <o oh  (obéir  oljt?i)  • 
'0/>/ay  (jouer,  joué).  .  ^""t^ir,  oijeg , 

3"  Ajoutez  ,.rà<orf««;roy  (détruire,  destructeur)  ;  to  emvlou 
(employer  ce  „i,,ui  emploie)  ;  to  j,la,j  (jouer,  joueur).  ^     ^ 

5"  Fo^r^t'  ï  ir-  ^^T't^'  'l?  ".'*^'"""'>  '  ^'^y  ^«'"'  gaiement). 

5  lormez  le  pluriel  do  ba;/  (baie)  ;  />,.,/y  (e„rps)  ;rnhu  (ru- 
ais) /'^  (jeu)  ;  ^M«y  *  (,^uai)  ;  sfo^y  (histoire)  /  tmy  (pla- 
t^^au)  ;  <itr%  (dinde)  ;  whey  (petit-luit).  ^  ^^ 

a-»  Formez  le  participe  présent  des  verbes  suivants  en  aiou- 
^nt  t..  à  l'.nfin.tif  :  To  en,  (pleurer)  ;  to  pin,  (jouer)  ;  Z«l 

^^i^ZIl^'  "  ^"'^  ^^^^"^^-^^  '-«--^  (-- 

II 

Le  séchoir  ^sfc  dans  la  maison—Quelles  sont  les  études 

Je  Jean?  Çe  sont  li  gmmnrxire,  l'histoire  et  rarithnio- 

tique.— Aujourd  hm  les  joueurs  sont  plus  nombreux  (nv- 

meroits)  et.  plus  gais  cju'hier.-La  sournoiserie  du  chat  est 

trappante  (strike-xnq).  -La  conduite  de  ce  jeune  homme 

est  enfantine.— Quels  sont   h-s  acheteurs  qui  ont  peu 

d  argent  ?  Ce  sont  ces  pauvi-es  Italiens.— Le  bon  Dieu  est 

journellement  misërïcordiouy.  _  Cet    homme   est  très 

*  Ce  mot  se  prononce  qui  (ou  iev).  3  "~ 
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occup«S  ;  il  a  beaucoup  d'affaires,  n'est-co  pas  ?  Oui,  c'est 
un  acheteur  de  chevaux. — Les  quais  do  Montiviil  sont 
très  beaux  et  très  utiles  aux  vaisseaux  {ship). — Les  che- 
minées de  Cette  vieille  maison  sont  en  pierre. — Ces  gros 
gardons  ne  .sont-ils  pas  gauches  i  Oui,  leur  gaucherie  est 
pitoyable. —  L'enterrement  du  bél)é  de  mon  frère  e.st 
aujourd'hui.  Non,  e" 'st  le  15  du  njois. — I^i  pare.s.se  de  cet 
écolier  n'est-ello  pas  honteuse  ?  Oui,  et  il  n'a  pas  de  prix 
(prize)  cette  année. — Les  avoués  de  cette  vieille  damo 
sont-ils  payés  ?  Oui. — Le  mariage  est  k{(it)  l'église  Saint 
Jacques  (James)  et  les  carrosses  sont  très  nombreux. 


40«  LEÇON. 

Rèfjlea  il' orihoQraphe  (suite). 

RfecLB  V. — Redoi-biement  pk  la  «oxsonne  rixAi-E. — R^glf 
dtK  trois  uns:  Lorsnn'un  inotd'unf  Bvllabi-  so  termine  par  «?«' 
foiiHonne  précédt'e  d'une  voyollt',  t-ette  consonne  hv  dnnhlr  avant 
l'addition  d'une  suttixo  commonyant  par  une  voyelle.  Excniplos; 
Hot-ist,  hotkMt  (le  plus  chaud);  hat-cr,  hatUr  (chapeau,  chape- 
lier) ;/«»-»/, /«««(/  (drôlerie,  drôle). 


Rt'gle  VI. — Les  mots  de  dfvjr  syllalios  portant  Varrnit  sur  la  *•- 


forgctting  (oubliant). 

J\}'gle  VII.— Certains  autours— mais  qu'il  vaut  mieux  ne  pas 
suivre  ripoureuHement-  -exigent  que  pour  les  mots  terminés  par 
i  et;)  on  redouble  toujours,  même  quand  l'accent  tond)e  sur  la 
prfjnj^rfsyllabc,  E\eniple8:jr*'''r/-(r,jr?/'(7/rr  (bijoutier);  trct'rtUrr, 
trnrdler  cVoyageun;  kid'i>ap-cr,  kid'najiper  {GnÏQx&ir)',  wor'ship- 
er,  irori^'hippir  (adorateur). 

Rnnarque^—V  Les  dérivés  d'un  certain  nombre  de  mot»,  comme 
âial  (cadran),  duel  (duel),  e'ijml  (égal),  e(jnip'  (équiper),  qvit  (([uit- 
terl.  to  v^rtuol  (approvisionner^  etc.,  doivent  s'écrire  .«suivant 
quelques  auteurs,  en  reiloublant  la  consonne  finale,  malgré  que 
celle-ci  soit  précédée  de  denx  voyelles. 

2'  Les  consonnes  h,  k,  y,  et  x  ne  sont  jamais  doublées. 

*'  Notes  que  ce  mot  se  pronoi^oe  cotn'tnU'lte  et  non  committee. 
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C'est  le  pays  lo  plus  chaud  du  monde  (worhh  -Avo, 
cheval  de  vo  ro  cousin  ?   Il  est  rougeâtre  -U  ,.S'Ji. 

c  est  un  enfant  merveilleux  0>i«rLv/-r>,/«»  V  "^""^  ^^^"'• 
du  vrai  nÎAii  e^«*  K  '^"*v""t?'t«-oi/,«|— Lt-,  adorateurs 
au  vrai  jJieu  sont  heureusement  de  plus  en  uius  (mnr^^ 


41«  LEÇON. 

les  (^oiu;;e«  consonnes  finales  des  mots  entrant  en  com- 

binaison.  * 

ne  commence  ;?rnar7«^,k;j'^i^';"^i^^^  ^^H'^-cl 

(mousseux).      ^'"^''"^  '"  ""'"^  '<'«'"''•  i^xemple  :   Moss-y,  mossy 
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Rigle  IX.— Les  mots  en  dcuxll,  employf'S  comme  préfixes  on  oc- 
cupant le  commencement  du  mot  perdent  généralement  un  des 
/.  Exemples  :  dvil-nes»,  dulnet»  (triste,  tristesse)  -Jull-neiis,  futncxn 
(plein,  plénitude)  ;  all-mighty,  almighty  (tout- puissant)  ;  wdl-come, 
welcome  (hienvenxm)',  full-ly,fully  (entier,  entièrement) 

Exceptions.  —  niness   (maladie);    chillness    (froid);    shrillness 
(acuité);  «tillncus  (tranquillité);  gmallness  (petitesse);  tallnen* 
(grandeur);  miller  (meunier);  tiller  (laboureur)  ;  sdlcr  (vendeur) 
et  autres  semblables  ;  millstone  (pierre  meulière). 

41c  EXERCICE. 

Le  meunier  a-t-il  de  la  farine  ?  Oui,  son  moulin  à  vent 
est  plein.— Mon  oncle  Joseph  est  indisposé. — La  chute 
d'eau  est-elle  à  votre  père  ?  Oui,  monsieur. — Jusqu'à 
samedi,  le  labou^eur  a  une  :i.  irrue  (p/oio).— La  taille  de 
mon  domestique  est  frappante.— La  maladie  de  l'avocat 
est-elle  sérieuse  {serions)?  Oui,  mais  le  médecin  a  espé- 
rance.—Vous  avez  un  bal  {hall)  jeudi  ?  Oui.  (X  tous  mes 
amis  sont  bienvenus.— Le  maître  est-il  content  de  moil 
Oui,  il  est  pleinement  satisfait  de  votre  conduite  (con- 
duct). — Dieu  est  bon  et  tout-puissant. — Le  vendeur  est 
moins  content  de  son  marché  {hargain)  que  l'acheteur 
{huy-er).— Cas  deux  grosses  meules  (mtW-s^ones)  sont- 
elles  pesantes  {heavy)?  Oui,  et  celle-ci  est  plus  pesante  que 
celle-là. —  Cette  grosse  roche  est  couverte  de  mousse 
(mo8a-y).—CQ  carrosse  est  plus  petit  {small)  que  l'autre. 


42e  LEÇON. 

Les  majuscules. 

Doivent  s'écrire  avec  une  majuscule  en  anglais  : 

L — Le  premier  mot  de  tout  discours,  de  toute  phrase 
qui  suit  un  point. 

II.— Tous  les  noms  propres  :  Mnotreal  Mary. 

m- — Tout  adjectif  C{M\  dérive  d'un  nom  propre:  Cana- 
dian  (canadien)  ;  Roman  (romain)  ;  Montrealer  (mont- 
réalais) ;  Polish  (polonais). 
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I  V,-Tous  les  mots  employés  pour  désimer  la  Divinité 
noms,  adjectifs  ot  pronoms.  h  "'  '»  i'ivmite, 

Goti  (Dieu),  (/je  Suprême  Beinr,  (l'Être  suDrême^  tl„ 
EUrnalOne  (rÉternel),  P™™i.L^  „»  pZSâ- 

uom  ::tti;;r)  /  ^"  '"""^  ^  "^  <°'-  -'  ^'--iî  - 

V.— Le  pronom  /  efc  l'interjection  0 

ection  oh!  exprime  la  surprise  la  neine  !«  .?<^,i.    T^V  '"**'^- 
le  point  d'exc/amation  irnK,/d1\ten'rent  ApKs'' '"^.Ind'c^  e'^^^^^^^^^ 
pas  pla.ee  au  commencement  d'une  pl.rale  elle  ï^p^'f  /i»" 
avec  une  minuscule.  l^'irase,  eue  s  écrit  toujours 

VI.— Tous  les  noms  ou  adjectifs  de  titres  honorifiques 
etc.,  quand  ils  sont  accompagnés  du  nom  propre,  ou  que' 
on  s  adresse  avec  émotion  ou  expression  directement  ,\ 
a  personne;  autrement  on  met  une  minuscule -r^; 
tantatri  Brown  is  olcler  than  Dor.tor  Black.  (Oui    le' 
c-apitame  Brown  est  plus  vieux  que  le  docteur  Bluck')-- 
m  General  is  ^ick  (Le  général  est  malade.)— OA  /  doc  or 
I  hâve  a  terrible  toothache  !  (Ohl  docteur,  j'ai  bien  nml 
aux  dents  )--/«Qu.«r.   Victoria  very  old?  (U "eTne 
/ictoria  est-elle  b:3n  âgée  ^)~CïuirUs  the  BaMwa.  kZ 
pf  France.  (Charles  le  Chauve  était  roi  de  France.  )-Z,i 
tfié  imrteenth  ts  our  pope,  m  he  not?  (Léon  XIII  est 

(Uui,  et  c  est  un  Italien.) 

VIL— Les  termes  géographiques  accompagnés  d'un 
nom  propre  :  The  St.  Lawrence  River  ia  oneofthe  fineat 
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in  the  world.  (La  fleuve  Saint- Laurent  est  un  des  plus 
beaux  du  monde.) — The  Lcmrentian  Mountaina  are  in 
the  Province  of  Québec.  (Les  Laurontides  sont  dans  la 
province  de  Québec.) — Three  Rivers  is  on  LakeSt.  Peter. 
(Trois-Rivières  est  sur  le  lac  Saint-Pierre.) — This  capeia 
very  high.  (Ce  cap  est  très  élevé.) 

Remarqw». — Quand  lea  noms  des  points  c.irdinaux  indiquent 
une  certaine  étendue  de  pays,  ou  lea  habitants  d'un  certain  ter- 
ritoire, ils  doivent  s'écrire  avec  une  majuscule  : — The  North  Weêt 
is  a  fertile  country.  (Le  Nord-Ouest  est  un  pays  fertile.) 

VIII. — Les  noms  des  mois  et  des  jours  de  la  semaine  : 
What  day  ia  itî  It  is  Monday.  (Quel  jour  est-ce  ?  C'est 
lundi.) — The  month  of  Decemher  ia  cold  ;  it  ia  winter. 
(Le  mois  de  décepibre  est  froid  ;  c'est  l'hiver.) 

Remarque.— "Les  saisG;»B,  à  moins  d'être  personnifiées,  prennent 
une  minuscule. 

IX. — ^Tout  nom,  adjectif,  verbe  ou  mot  important  dans 
uu  titre,  un  entête  de  chapitre,  etc. 

/  hâve  Dickens'  Old  Curiosity  Shop.  (J'ai  le  Old  Cu' 
rioaity  Shop  de  Dickens.) — Dear  Sir.  (Cher  monsieur.) — 
A  Course  on  Composition  and  Bhctoric.  (Un  cours  de 
composition  et  de  rhétorique.) 

X. — Les  événements  ou  époques  historiques,  faits  im- 
portants, phénomènes  physiques  extraordinaires,  etc.: — 
The  Stone  Age.  (L'âge  de  pierre.) — The  French  Révolu- 
tion. (La  révolution  française.) — The  War  ofthe  Rébel- 
lion. (La  guerre  de  la  rébellion.) — The  Milky  Way.  (La 
voie  lactée.) 

XI. — Tout  mot  personnifié  d'une  façon  vive. 

0  Dcath  !  where  ia  thy  sting  ?  0  Grave  !  where  ia  thy 
victory  ?  (O  mort  !  où  est  ton  aiguillon  ?  O  tombeau  !  où 
est  ta  victoire  ?) 

XII. — Le  premier  mot  d'une  citation  directe,  c'est-à- 
dire  celle  qui  n'est  pat  inie  au  reste  de  la  phrase  par  un 
connectif ,  comme  that,  if,  etc.  : — Remember  the  proverb  : 
"  Never  too  late  to  leam."  (Rappelez- vous  le  proverbe  : 
"  Il  n'est  jamais  trop  tard  pour  apprendre.") — Remember 
that  it  ia  never  too  late  to  leam.  (Rappelez-vous  qu'il 
D'est  jamais  trop  tard  pour  apprendre  ) 
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XIII -Le  premier  mot  de  chaque  vers  de  poésie,  à 
moins  de  division  d'un  mot  à  la  fin  d'un  vers  : 
FIow  dotli  tlic  littlc  busy  bee, 
Irnprove  eacli  shining  liour 
And  gather  honey  ail  the  d'av. 
iTom  every  l)loominK  floworf 


Ilis  cheeks  were  ros- 
y,  and  8o  was  liis  nose; 

And  liis  liât 

Was  of  sat- 
in, and  dirty  at  tliat. 


i2e  EXERCICE. 

Corrigez  les  fautes  dans  les  jàrases  suivantes,  et  mettez 
M  traduction  en  regard. 

rhe  province  of  quebec  is  very  Fertile.— The  ehinese 
are  very  numerous  in  the  united  states  of  america.— 
thomas  basa  Little  latin  grainmar ;  it  is  very  Old  —The 
rhine  is  a  pretty  River,  but  it  is  not  so  large  as  the  missis- 
sippi  river.— The  rocky  mountains  are  in  north  america. 
— Ihe  queen  of  England  is  queen  Victoria— We  hâve 
hohdays  m  the  months  of  july  and  august-St.  patrick's 
Day  is  m  march,  and  this  year  it  is  ou  a  monday  — Tlie. 

n«n;',-r'^  «P^^niards  are  nearly  {presque)  ail  catholics. 
-captam  niartin  ,s  very  iU.-All  men  are  mortal.-Oh 
what  a  beautiful  house  william  has  !_This  evening  thè 
Hoavens  are  very  clear.-Our  dear  little  Baby  is  in  heav- 
en.— Iheamazonisthelargest  River  in  the  World— The 
pure  north  american  indians  are  not  nu  mérous. -Hâve 
you  any  more  american  money  ?  Yes,  Sir  ;  i  hâve  stiU  a 
twenty-dollar  Note.-It  is  very  plea^ant  in  the  country 

germarr"""  '**'^'*"  '^''^"^^"  ^'  '^^'^^  ^'^'^'^   ^^^' 
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RÉCAPITULATION  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE. 


Avez-vous  un  livre?  Oui,  j'en  ai  un.— Quel  est  co 
livre  ?  C'est  une  grammaire. — Est-ce  une  vieille  gram- 
maire ou  une  neuve  ?  C'est  une  neuve.— Avez-voua  un 
cahier?  Oui,  j'en  ai  un.— Est-ce  un  grand  cahier  que 
vous  avez  ?— Est-il  aussi  grand  que  celui-ci  ?  Il  est  plu^i 
grand.— A  qui  est  ce  chapeau  ?— N'est-ce  pas  à  vous  ? 
^on,  celui-là  est  neuf  et  le  mien  est  vieux.— N'avez- 
yous  pas  la  plume  de  votre  frère  ?  Non,  je  ne  l'ai  pas.— 
La  maison  de  votre  père  est-elle  aussi  belle  que  cefie-ià  ? 
Non,  elle  n'est  pas  aussi  belle,  mais  elle  est  plus  grande. 
—Quelle  grandeur  a-t-elle  ?  Elle  a  30  pieds  de  long  sur 
28  de  large.— Avez-vous  plusieurs  frères  ?  J'en  ai  trois. 
—Sont-ils  plus  âgés  que  vous  ?  Non,  ils  sont  plus  jeunes. 
—Quel  â^e  a  le  plus  jeune  ?  Il  n'a  pas  encore  deux  ans. 
—Et  vous,  quel  âge  avez-vous  ?  J'ai  15  ans.— Avez-vous 
des  sœurs  ?  Oui,  j'en  ai  une.— Quelqu'un  a  ma  montre  : 
n  est-ce  pas  vous  qui  l'avez  ?  Oui,  c'est  vous  ou  votre 
frère.— Non,  monsieur,  ce  n'est  ni  moi  ni  mon  frère. 

U 

Avez  vous  de  bon  papier  et  de  bonne  encre  ?  J'ai  de 
bon  papier,  mais  je  n'ai  pas  de  bonne  encre. — Est-ce  que 
votre  frère  n'en  a  pas  de  bonne  ?  Il  n'en  a  pas.— Vous 
avez  faim,  n'est-ce  pas  ?  J'ai  encore  plus  soif  que  faim. 
Qu'avez- vous  ?  J'ai  bien  mal  au  pied.— Cette  belle  mon- 
tre est-elle  à  vous  ?  Non,  elle  est  à  mon  père.— Est-ce 
une  montre  d'or  ou  d'argent  ?  C'est  une  montre  d'argent. 
—Votre  petit  frère  a-t-il  encore  du  sucre  ?  Non,  il  n'en 
a  plus.— Est-ce  que  votre  sœur  est  malade  ?  Oui,  elle 
l'est.— Qu'a-t-elle  ?  Elle  a  mal  aux  dents.— J'en  suis 
fâché.— Avez-vous  encore  mon  encrier  ?  Non,  je  ne  l'ai 
plus.— Qui  l'a  ?  C'est  votre  frère.— Est-ce  mon  chapeau 
que  vous  avez  ou  le  vôtre  ?  C'est  le  mien  ;  le  vôtre  n'est 
pas  aussi  vieux.  —  Qu'avez-vous  ?  J'ai  une  lettre.— 
Quelle  heure  est-il  ?  Il  n'est  pas  encore  10  heures  ;  il  est 
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Fr^-^r"  otl''"*^-*^"'^'  "*■  ""■  '«""■"«  '  C'est  un 

'-Zi  r  ri  tTe'  ;z  'i,èi??î>^' -i- 

III 

V0U8  pas  quelques-uns  de  mes  livres?  Non  ie  n'en» 

jent  ?  Ou,,  j  en  m  un  peu  ;  j'ai  deux  ou  trois  niastU 
vous  nen  avez  pas  plus  oue  wltt  ?  "";'»  piastres.— 
»up.-En  avez-vous  plusTue  moi  rw„n"?''  ,1^  >>?"•- 
piastre  et  demie -Quel  e,?ô^  w  ''""'J»  "«>  1»  «ne 
Est-ce  une  lettre  ?  Non  c'^t'^rbillT  7'^™' '- 
Avez-vous  une  bonne  chambre"  J^"''ai'':„^"''r,-: 
«fsez  bonne -Est-ce  une  chambre  d"  derrière  1C 

^1'  orp:ttre7ie'":-a':r '.F^r;"d'  P^-^^"^ 

Uy.-cSmbiek  a'trd^e"!,  „'2fE  ,:  SaTult 
— Avez-vous  la  clef  ?  "TCnn  i^  «    i»  •  ^"  '^'^^' 

vous  encore  du  Sic  ?''N"on^yn'èn  aî^,„r"-^-- 

IV 
un^ST'  ^*  "^f  ^"  "^""*^^  ^e  «^on  frère  ?  Est-ce 
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n'ai  pas  de  fleurs  aussi  beluisono  celles-là.— Non,  mais 
vous  avez  plus  de  fruits. — Çjuel  beau  papillon  !— Avez- 
vous  beaucoup  d'arbres?  J'tn  ai  quelques-uns,  mais  je 
n'en  ai  pas  autant  que  voua — Les  vôtres  sont-ils  aussi 
jolis  que  ceux-là?  Ils  ne  se  ut  pas  aussi  jolis,  mais  ils 
sont  plus  gros. — Vous  êtes  contente  de  ces  fleurs,  n'est-ce 
pas?  Oui,  je  le  suis. — Quelles  nouvelles  avez-vous  ?  Je 
n'ai  rien  de  nouveau.— Moi,  j'ai  de  tristes  nouvelles:  ma 
mère  est  bien  malade. — Est-ce  vrai  ?  Ce  n'est  que  trop 
vrai.— Votre  mère  est-elle  â^ée  ?  Elle  n'a  pas  encore  50 
ans. —  Avez-vous  un  bon  médecin  ?  Nous  sommes  con- 
tents de  celui  que  nous  avons. —  C'est  un  homme  très 
instruit. — Ont-ils  autant  de  plaisir  que  nous  ?  Non,  ils 
n'en  ont  pas  alitant. —  N'êtes-vous  pas  aussi  âgé  que 
moi  ?  Non,  vous  avez  2  ans  plus  que  moi. 


Avez-vous  des  verres  ?  Oui,  j'en  ai.—  Combien  en 
avez-vous  ?  J'en  ai  10.— Est-ce  assez  ?  Non,  ce  n'est  pas 
assez. —  Je  n'en  ai  pas  d'autres. —  Qui  a  les  couteaux  ? 
C'est  la  servante  qui  les  a. —  Combien  avez-vous  de 
plats  ?  J'en  ai  3  petits  et  2  grands. — Cette  bouteille  est- 
elle  assez  grande  ?  Non,  elle  est  trop  petite —N'en  avez- 
vous  pas  une  plus  grande  ?   Je  n'en  ai  pas  d'autre. 

Est-ce  une  belle  maison  que  la  vôtre  ?  Oui,  c'est  une 
belle  maison. — Avez-vous  des  bottes  de  drap  ou  de  cuir  ? 
J'ai  des  bottes  de  drap. — Sont-ce  de  vieilles  bottes  ? 
Non,  elles  sont  neuves. — Avez-vous  autant  d'argent  que 
moi  ?  Combien  en  avez-vous  ?  J'ai  30  piastres. — Vous 
n'en  avez  pas  plus  que  cela  ? — Moi,  je  n'ai  pas  moins  de 
50  piastres. — Est-ce  possible?  Oui. — Avez-vous  encore 
de  votre  beau  papier  à  lettres  ?  Je  n'en  ai  plus  que  3 
feuilles. —  Le  papier  qu'a  votre  frère  est-il  aussi  beau 
que  le  vôtre  ?  Non,  il  l'est  beaucoup  moins. — Quel  est  le 
quantième  ?  N'est-ce  pas  le  8  de  mai  ?  Oui,  c'est  cela.— 
Quelle  belle  montre  vous  avez  .'—N'ont-ils  pas  autant  de 
peine  que  de  plaisir?  Ils  ont  plus  de  peine  que  de 
plaisin 
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VI 

Quel  est  le  plus  instruit  de  ces  deux  élèves  ?  L'un  P«f 
^ussi  instruit  que  l'autre— OupI  pJ  lonK;  "i  ?  ^* 
avez  nPiir  ?  P'oo*  Ji  •  •  *^  .  ®^*  ^®  *^"'^"  ^ont  vous 
pordoEr  A  *^^^"'-<^^— A  qui  est  ce  chien  ?  C'est  au 
cordonmer— Avez- vous  une  aussi  bonne  plume  oue  la 

Uui,  mais  je  n  ai  pas  assez  de  beurre.— Est-ce  vous  ou 
avez  mon  encrier  et  ma  oluiro  ?  Tp  n'ni  ^.    f  ^ 

»;  ,r»4.>»    1  ^   .       F'u'i't-  f  Je  nai  ni  votre  encrior 

m  votreplume.--Qui  est-ce  qui  les  a  ?  N'est-ce  pas  vo  ro 
sœur  ?  l/o„.  ce  n'est  pas  elle/c'est  ma  cousine  -Quelest 
e  plus  jeune  de  vos  frères  ?  C'est  celui-ci.-Quel  âl  a  t 
1  ?  Il  na  pas  encore  10  ans.- Votre  leçon  est-enraus..i 

noTé'rselirTvf'  ^''^^'^"^  est  rs  courte  3  Ta 
moitié,  mais  elle  est  beaucoup  plus  di&ile  que  la  vôtre 

N  avez-vous  pa^  ma  petite  croix  d'argent  ?  Non!ie  ne  'ai 

VII 

Combien  la  neige  a-t  elle  de  profondeur  ?  Elle  a  un 
pouce  et  demi  de  profondeur.-Avez-vous  mon  chapelet" 
?e  Ri.1n"/îî  Fr7^"^^  ^^'""^  avez-vous  des  r  1 

pLi^rLbit«  ''r '""'  ^"^  '""'  volumes.-Avez-vous 
plusieurs  habits  ?  J  en  ai  deux,  un  de  dran  ef  un    ' 

toile  r^t.î6n>-Avez-vous  encore  du  vinaifr^^^Htr  ."' 
Nous  en  avons  encore  un  non  xt'  ^  ""-^S^  {.tmega  ?  .- 
Died  ?  Onî  ;v  ni     T  "n  peu— N  avez-vous  pas  mal  vn 

Oui.  c  est  tout.-Ont-ils  des  cuillers  d'étain  ou  d  Wnt  > 
Ils  ont  des  cuillers  d'argent.-Le  menuisier  a-  -IKur 
du  chien  ?  Non.  c'est  le  chien  qui  a  peur  du  rnenuiS 
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— A  qui  estco  fusil  ?  C'esfcà  cet  hotnme-là.— N'avez- vous 
pas  mon  porte-plume  ?  Non,  je  ne  l'ai  pas  ;  c'est  votre 
ami  qui  l'a. — Quelle  belle  montre  vous  avez  !  Elle  n'est 
pas  à  moi  ;  la  mienne  n'est  pas  aussi  belle. — Quel  est  le 
quantième  /  C'est  le  10  de  juin  (Jttwc).— C'est  un  beau 
cheval  que  le  vôtre. — Ces  deux  ouvriers  ont-il  leurs 
outils  ?  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  les  a. 

vm 

Combien  de  chats  (cat)  a  cette  bonne  vieille  femme  ? 
Elle  n'en  a  pas  moins  de  5. — Combien  la  rue  a-t-elle  de 
largeur?  Elle  a  60  pieds  de  lar^o. — Vous  avez  peur, 
n'est-ce  pas?  0,ui,  nous  avons  peur.— Monsieur,  êtes- 
vous  content  de  ces  élèves  ?  Oui,  j  en  suis  très  content- 
Quels  jolis  oiseaux  ! — Avez- vous  qutique  espérance  ? 
Non,  je  n'en  ai  pas.— Qui  a  le  plus  beau  jardin  ?  J'en  ai 
un  beau,  mais  celui  de  votre  voisin  [neighbour)  est  encore 
plus  beau  que  le  mien.— Vous  avez  une  tante  qui  est  bien 
bonne  pour  moi.— Quelle  heure  est-il  ?  Il  est  neuf  heures. 
— Avez-vous  un  bon  dictionnaire  ?  Oui,  j'en  ai  un  bon.— 
Lequel  avez-vous  ?  J'ai  celui  de  Spier^,  et  Surenne.— C'est 
le  meilleur, — Qui  a  mon  encrier  ?  Ce  n'est  pas  moi  qui 
l'ai. — Quel  parapluie  avez-vous?  N'est-ce  pas  le  mien  ? 
Non,  j'ai  celui  de  mon  frère.— Quelle  espèce  (kind)  de 
livres  avez-vous?  J'ai  des  livres  anglais  et  français.— 

N'est-ce  pas  une  belle  et  grande  église  que  celle-là  ? 

Quel  beau  clocher  ! — Avez  vous  plusieurs  paires  de  gants  ? 
Je  n'en  ai  qu'une  paire. — Laquelle  de  mes  plumes  avez- 
vous  ?  J'ai  votre  plus  mauvaise. — Avez-vous  les  gants  de 
soie  ou  de  fil  ?  J'ai  ceux  de  soie. — Avez-vous  l'une  ou 
l'autre  vie  mes  cannes  ?  Je  n'ai  ni  Tune  ni  l'autre.— J'ai 
celle-ci. 


SECONDE  PARTIE 


43e  LEÇON. 

Verbes. 
Mn»n/.-~-Parler,  ta  »l>eak.-Partieipe  pri.evt .-ParUnt,  ^eaking. 

Impératif. 

Pr.rle.,  9,.^*.  •-.Ne  parlez  pas,  ,peak  not,  r-do  not  ^^ah. 

Présent  de  Vindicatif. 

u  pa  les.  Thou^speakest.-Thou  dost  B^eakAhou  art 

F:iPe  parie.  ïheZ£!rÏL\''^^  «peak,-He  is  speaking^ 

Nous  parlons.     We  s^peak  Cw«  t.^1  «P«f ^'-Tlffae  i«  speakinS 
Vous  parlez.       You  SlîkCvol,  h^  V^'^Y'-^^  ««"^  «peakinlf 
Ils  ou  elles  par.  TheysW -tT^^ 
lent        ^         ^ey  speak.-They  do  speak.-Tbey  are  speak- 


Je  ne  parle  pas. 
Ta  ne  parles  pas. 
Il  ne  parle  pas. 


Forme  négative. 


1  speak  not,  t  -I  do  not  speak.  t  -I  am 
not  speaking.  *'»'•.+      a  am 

speak,--Thou  art  not  speakine. 
He  speaks  not,  f  -He  does  not  speak  - 
Nnn«  ««  ««1  «.^®  '^  "o'  speak  ne.  ^     ' 

Nous  ne  parlons  pas.    We  speak  n^t.t-Ve  do  not  speak - 
Je  lia  at  r^orl-  t  ^^®  f  «  "°'  speaking,  &c.  ^       ' 

Je  hs  et  j  écris.  I  ^^ad  and  write.-f  am  r«adlng  and 

orîi^l^rr 4iS^- ^- ^r^-J^^^^^^  <ian.  le  langage 
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VouH  parlez  ou  vous  chantez. 
Je  ne  parle  ni  no  chante. 


Yon  Hm«uk  or  Bînjr,— You  ar« 
Hp«>iikiii)<or  Hiit^iii);. 


Il   étudie,  mais  vous,    vous 
nV'tudiez  pus. 


I  ncitlier  Hpouk  n(»r  sinj^,— I  auk 
ncitlier  HpeukiiiK  nor  sinjjing. 

Ilestudii'Mj  l)ut  you  do  not,— II«' 
is  Btudying,  but  jou  are  not. 

^igîfK.  I.— Le  présent  so  rend  de  trois  iiianlircs  en  anglniH: 

!•  I  npeak  (la  Jorme  ordinaire  ou  minjil,),  pour  exprimer  la 
simplo  existence  du  fuit  ou  l'état  lial)ituel. 

2»  /  am  npeakiiiff  (la  forme  prognmre  ou  du  participe  prémtt) 
■DouT  exprimer  une  action  qui  se  fait  au  moment  où  l'on  parle.' 
Les  verbes  voir,  entendre,  ainsi  «jue  ceux  qui  expriment  un  acte 
intellectuel,  prennent  rarement  cette  forme. 

30  Ido  npenk  (la  forme  emphati(jtu),  jxtJir  exprimer  avec  force. 

II-— Il  faut  noter  qu'àla  troisième  personne  du  ringtilier  de  l'ï»»- 
dicatif  prisent,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d^auxiliaire  employé,  on  ai)- 
plique  absolument  la  même  règle  que  celle  do  la  formation  du 
plurtel  des  noms. 

A  la  f/t'«jrième  personne  du  même  temps,  dans  les  mêmes  con- 
ditions, on  applique  celle  du  superlatif  dans  les  adjectifs,  est. 

4Se  EXERCICE. 

Chanter,  to  «ingr.— Craindre,  to  /car.— Croire,  to  beliere.— 
Comprendre,  to  underatand. — Entendre,  to  hear. — Espérer,  to 
hope. — Ecrire,  to  ivrite. — Étudier,  to  study  . — Jouer,  to  play. 
— Lire,  to  read. — Penser,  to  think. — Voir,  to  see. 

Écrivez. — Ne  lisez  pas. — Je  lis  et  vous  écrivez.— Nous 
étudions. — Ils  jouent. — Je  comprends. — Non,  vous  ne 
comprenez  pas. — Je  ne  vois  pas,  mais  j'entends. — Elles 
chantent. — Ils  étudient,  je  crois.— Non,  ils  n'étudient  pas. 
—Vous  parlez  ou  vous  riez. — Nous  ne  parlons  ni  ne 
rions. — Vous  ne  comprenez  pas,  je  crois.  Oui,  nous  com- 
prenons.— Vous  espérez  et  je  crains. — Vous  n'étudiez  |  fis. 
— Oui.  j'étudie. — J'entends,  mais  je  ne  comprends  pas. — 

Ils  chantent. — Voyez,  il  n'étudie  pas. — Vous  craignez. 

Non,  je  ne  crains  pas. — Vous  voyez. — Non,  nous  ne 
voyons  pas,  mais  nous  entendons. — Parlez,  ne  craignez 

pas. — Vous  lisez  ou  vous  écrivez. — Je  ne  lis  ni  n'écris. 

Vous  entendez. — Oui,  j'entends. — Ils  jouent — Je  ne  pense 
pas.— Elles  lisent  ou  elles  écrivent. — Elles  ne  lisent  ni 
n'écrivent. — Vous  voyez,  mais  moi  je  ne  vois  pas. — Ils 
craignent  et  espèrent. — Elles  chantent,  je  croi.*t — Non, 
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oUos  îio  cliantont  pas.— Espère/  ;  no  craîpno;î  pus.  -V^ous 
cuiiipruncz,  mai;*  il  no  coiiipiLiid  pas.— Vous  invrkz  — 
Non,  je  no  parle  pas.— lU  jouent— Je  no  ponso  pas  — 
Vous  voyez  et  vous  enten<l<'j{.— Ils  voient,  mais  ils  n'en- 
tendent p»vs.— Parlez,  no  chantez  pas.— Nous  ('«cri vous  et 
vous  n'écrivez  pa.s.— Il  voit.— Elles  entendent.— Nous 
voyons  et  entendons.— Ils  no  voient  ni  n'entendent.— 
Vous  jouez,  nous  étudions.— Ils  croient  et  espèrent 


to 


44«  LEÇOX. 
VerlM'M.— Présent  de  l'indicatif  (mite). 


Parh''.je  ? 
Varies- tu  ? 
Varie- t-il? 
Parle-t-elle  ? 
Parlons-iioiiH  ? 
Parlez- vous  ? 
Parlent-ils  ou  elles  ? 


Forme  interrogatirt. 

Do  I  speak  "— Am  I  speaking? 
I)oBt  thon  sxM'uk  ?— Art  thon  speakinc  ? 
J)oe8  he  speuk  ?— Is  lie  speaking  ? 
Dues  sho  speak  ?— Is  slie  speaking? 
J)o  we  speak  ?— Are  we  speaking  ? 
I)o  yon  speak  ?— Are  you  speaking? 
Do  they  speak  ?— Are  they  speaking  ? 

Négation. 

Ne  parlé-je  pas  ?         Do  not  I  speak  ?— Am  T  not  speaking? 
Ne  pur  e-t-il  pas  ?       Doos  not  lie  speak  ?— Is  lie  not  speaking" 
Ne  par  ez- vous  pas  ?  1  »<)  not  you  spc  ak  ?— Are  vou  not  sneukinK  *' 
Ne  parlent-ils  pas  ?    Do  not  they  speak  ?— Are  they  not  sneak^ 
etc.  ing?ete. 

On  dit  mieux  :— Do  I  not,— does  lie  not,--<lo  Me  not  — <lo  thev 
not  speak  ?  ' 


Est-ce  nue  voua  parlez  ?— Oui,  r  Do  vou  speak  ?— Yes  I  do. 
je  parle.  \  Are'.,  ou  spHaking?— Yes,  I  a 


m. 


Ne  parlez-vous  pas  ? — N  un. 


Vous  parlez,  n'est-ce  pas  ? 


iDo  you  n.-t  speak?— No,  I  .io 
not,  ou  I  don't. 
Are  you  not  speaking?— No,  I 
'  am  lioi. 
f  You  speak,  do  you  not? 
(  You  are  speaking,  are  you  not  ? 


Vous  ne  dormez  pas.  n'est-<  e     Vou  do  not  sleep.  do  vou  ? 
PM? 
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Étudloz.vouH  ou  non  ?  Do  y„„  «tn.ly -Are  yo„  «tudy- 

Pario  quo  jo  sui»  n.ulade.  Beciiwe  Umlivk. 


44e  EXERCICE. 
Arrêter  to  stop.— Boire,  to  drink.-Crier,  to  cry.-Courir. 

,m/A -Pleurer,  ta  ,ve,p,  to  cry.-Rire,  to  laugK-Vié^nàre, 
tf>  amwer,  to  rejo/y.— Travailler,  to  work. 

n W  ^.''■7  n  '•  ^-^V""  r  ^""'^  P«^-Vou8  entendez, 
n est-ce  pas?  Oui,j'entends._PourQuoi  ne  mangez- vous 
pa.s  ?  Parce  (,no  je  nui  p,w  faim.-Craignez-vous  ?  Non 
je  ne  crams  pas.- Parle-t-elle  ou  non?  Elle  ne  parle 

K  n  •  ^i''''"''""^  [  ^?!î',  "^"«  '^^  ^«yon«  pas—Pensent- 
Nn  ^"t'  '  Pen.sent.-Elea  n'entendent  ptik.  n'est-ce  pas  î 
Non—Est-ce  qu'd  étudie  ?  Oui,  il  étudik-Pourquo?  ne 
répondez- vous  fus?  Parce  que  je  n'entends  pas.- Ils 
comprennent  n\>sto^  pas?  Qui.  jo  crois—Est-ce  qu'il 
n écrit  pas?  Non.-Pourquoi  pleure-t-il  ?  Parce  qu^l  a 
mal  aux  dents—  Vous  riez,  n'est-ce  pa^  ?  Oui  nous 
nons.Marche-t.il?  Non.  il  court- Pourquoi  ne  tra! 
vaille-t-il  pas  ?  Parce  qu'il  est  paresseux— Est-ce  qu'ils 
boivent  et  mangent  ?  Non.  ils  ne  boivent  ni  ne  mangent 
-N  oua  comprenez,  n'est-ce  pas  ?  Oui.  nous  comprenons.' 

Zm!t?  ?  n  •  •'""T^  "î"  "''"  •  JJ«  Jo"«nt.-N'entendez- 
vouapas?  Oui.  j  entends.— Espérez- vous  ou  non?  Nous 

tent-,ls  i  Non,  ils  n'arrêtent  pas. 

mnJn^J*'"!''  n'écrive^- VOUS  pas  ?  Parce  que  j'ai  mal  à  la 
main  droite.-Vous  craignez,  n'est-ce  pai  ?  Oui. je  craina 
-t^st-ce  que  vous  ne  voyez  pas  ?  Qui,  nous  voyons.- 
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Noasétu.lionH  ;  pourquoi  n'étudioz-voiw  p,ia  ?  Parcoquo 
jo  nai  pua  mon  livre.— Rst-co  qu'il  pK-ure  ou  rit  ?  II  rit 
je  pense.—  Pourquoi  criez-vous  ?—  Avez- vous  iK-ur  ?  — 
h8t-co  quo  VOU8  no  chunUz  pa.s  ?  Non,  monHieur,  je  ne 
chante  paa— Vous  ne  nmngez  pas  ;  êtes-vouH  miiUdo  ? 
Oui.  JO  le  suis.— IIh  dorujent,  n'est-ce  pas  ?  Oui.  ils  tloi 
ment.— Est-ce  qu'elles  ne  comprennent  pas  ?  Oui  elles 
comprennent.  —  Pouniuoi  ne  marchez-vous  pas  ?  Parce 
quM  nous  sommes  fatisué.s.— Espèrent-ils  ?  Oui,  ils  espè- 
iv.it. -Est-co  qu'ils  étudient  ou  jouent?  Ih  jouent  — 
Nous  entende.^,  n'est-ce  nos?  Oui,  nous  entendons.— 
bst-ce  que  le  narle  ?  Om  vmiu  «ml^.^      f„*  -^  ^..>_ii-_ 


hst-ce  que  je  parle?  Oui.  vous  mrlez.— Est-ce  qu'elles 
>  ?  Oui.  elles  pleurent— Nous  travaillons,  et  vous 


IWeurunt 

t  ,..«».^..„.       A-wu^  Kicvaiiiuiia.  et  vous 

ne  travaillez  pa.s.-.  Arrêtez,  no  courez  pas.— Pourquoi 

riez-voua  ?  l'arcequ..  je  suis  content Pourquoi  courent- 

0  es?   larce  (ju  elles  ont  peur.— Chantent-elles  ?  Non 
'•lies  n.^  chantent  pas.  —  Pourquoi  no  boivent-ils   pas? 
Paive  ()  u  1  Is  n  ont  pas  soif. 


4b^   LEÇON 
Verbes.  -  -  .'v;,^et 


» 


t  ^  r-. 


1    i.U 


'.■< 


Bjteak?  nubien: 
speaking? 

apeaks. 

'S  speaking. 

inderstamî? 


Le  maître  purle-t-il  ? 

Oni,  îo  maître  parle. 

Lt'8  enfants  comprennent-ils  ?  D<  t 

Oui,  les  enfants  comprennent.  Yet.  i  .<     .  iidren  mnlerst-iml 

La  cloche  sonne-t-elle  ?  Does  .  he  b^il  rS  7"'  '**'''*'^"^- 

Oni,  elle  sonne.  Yes,  it  rings, 

(es  dames  ne  chantent-elles  Do  not  thoseladies  sing? 
pus  i  " 

^''pas'^''^  ^'^""^^  "®  tliantent  No,  those  ladies  do  not  sing. 

^''^iîJ'^^^^  ^*  ''°*''''  ^°'"'"  ^*"-  ^'°"'   b^«"»er  and  sister  are 

v^'®"?      ,  .  studying. 

\  eus  et  votre  ami  vous  jouez.  You  and  your  friend  are  play- 

On  Jean  ou  Georges  •  écrit.  Either  John  or  George  is  writ- 
ing. 


•  Notez  ou'eu  français.  (Jeorges  peut  s'écrire  aussi  sans  s. 
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Moi  ou  toi  avon^rtort. 

Toi  ou  moi  iioiis  donnons. 

Lui  ou  moi  répondons. 

\  ous  ou  lui  jouez. 

Ni  vous  ni  lui  n'apprenez  bien. 

Vous  ou  votre  frère  vous  riez. 

Ni  mon  frùre  ni  moi  nous  ne 
nous. 


I  or  thou  art  wrong. 

Thou  or  I  uni  sieeping. 

Ile  or  I  answer, 

You  or  lie  are  playing. 

JVeîther  you  nor  he  learn  well. 
(  On  dit  mieux:  Neither  he  nor 
^you  learn  well.) 

You  or  vour  brother  are  laugh- 
ing.  (  On  dit  mieux  :  Yourbroth- 
er  or  you  are  laugbing.) 

Aeither  my  brother  nor  I  am 
iHUghing.  (On  dit  mieux,  dan» 
te  dernier  cas:  My  brother 
18  not  laughing,  nor  am  I.) 

sufe'tf irs^nguMe^unls^lTH '..^^■^'^  f?"  «"J«*-2°  ^«"«ieurs 

personnel,  le  verbe  se  S   lù  p  S^et^iX?  f  ^^^""^^ 
personne  à  la  st^onde    la  secon!  ..  A  io   ♦  Pf^.^re  la  première 

Plusieurs.sujets  de  lu t^'^/^/^S^sL  VpaXrrT.'"  ^^""^ 
tionou,  m,— or  neither  nnr     lo  ,  '  "i  „         ^*P'*'^^^^  P^r  «a  conjonc- 

que  l'un  des  deux  8uTétrnï;ô1f«n^,^*''T'  T  ^'î*^''^^  ^  moins 
au  pluriel.  Dans  ce  cas  si  c  'P^f  ^^m  "^''  ^l*''"^  '^  ^'^""^^  «^  met 
le  dernier.-5o  Quand  aes  suTeti^.W*''  ^'^  ^'^^'^  ^^  «"J^'  Pl«"el 
par  les  conjonctions  o«m?fvf.rf.l  ^'''*'' f"^""?  ««"*  «^Pa^^s 

précède  immêdiatem!ntYmoiùr  L^  J« 

pluHel;  alors  encore  le  verbe  Le  m"t  at,  «/«.f;  "Î^m*"  "*  ««"  ««^ 
8i  faire  se  peut  pla^r  ]ol,,Vt  ^.  A  -^^^^lii  ®*  '^  ^'»"t  mieux, 
verbe.  Ace  propSaiffaSt  si  r.SL/^'  immédiatement  avant  lé 

45e  EXERCICE. 
Votre  frère   étudie-t-il  ?   Oui    il   àinA\^        r  '  • 

Ou  '  ell!  dort    °(^  P^^^^^t  paa-Votre  mère  dort-Sle  ? 
,ï«  J' n  •  ^?^<^-7Ce  jeune  homme  et  ra  sœur  entendent 
Ils  ?  Oui,  ,Is  entendent—Le  domestique  travaHle  n'est 
ce  pas  ?  Oui,  li  tiavaille.~Mon  frèi^  lit  ou 7l  écrit  1* 
Les  moutons  mangent,  n'est-ce  pas?  Oui.  ils  manâei^ 
-Pourquoi  cette  petite  fille  ne  cUte^le  p^^^ 

.uelaue  peu  .rUU.^  .,  ^^^'^^^i  F-^^lTÉ^^^Tàlt^S 
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qu'elle  a  honte, — Vous  ou  votre  sanir  vous  parlez. Ni 

moi  ni  ma  sœur  nous  ne  parlons.— Le  charpentier  ou  son 
fils  travaille,  n'est-ce  pas  ?  Non,  ni  lui  ni  sou  fils  ne  tra- 
vaillent.— Vous  ou  votre  frère  vous  avez  tort.— Est-ce 

que  ces  dames  entendent  ?  Non,  elles  n'entendent  pas. 

Mon  frère  et  moi  nous  étudions. — Ces  gens-là  entendent- 
ils  ?  Je  ne  crois  pas.— Pour(|Uoi  cette  femme  pleure-t-elle  ? 
Parce  que  son  enfant  est  malade. — Les  ouvriers  de  votre 
père  travaillent-ils?  Oui,  ils  travaillent.— La  cloche 
sonne,  n'est-ce  pas  ?  Non,  elle  ne  sonne  pas.— Ces  jolis 
oiseaux  chantent-ils  ?  Non,  ils  ne  chantent  pas. Pour- 
quoi cet  enfant  crie-t-il  ?  Il  est  malade,  je  crois.— Votre 
mère  espère-t-elle  ?  Oui,  elle  espère.- Votre  sœur  écrit- 
elle  ?  Non,  elle  n'écrit  pas,  elle  lit— Est-ce  que  les  élèves 
ne  jouent  pas  ?  Oui,  ils  jouent— Pourquoi  ces  enfants 
ne  mangent-ils  pas  ?  Ils  n'ont  pas  faim.— Cette  femme 
3t  son  mari  ne  travaillent  pas,  mais  leurs  enfants  tra- 
millent— Le  maître  écrit-il  ?  Non,  il  lit— Ces  demoiselles 
',young  ladiea)  étudient-elles  ?  Non,  elles  jouent,  chantent 
et  rient 


46e  LEÇON. 

Verbes. — Svjet  (suite). 


Quelqu'un  parle-t-il  ? 

Non,  personne  ne  parle. 

Oui,  quelqu'un  parle. 

Qui  parle  ? 

Qui  est-ce  qui  parle  ? 

Ce    sont    ces    enfants-là    qui 

parlent, 
("est  quelqu'un  de  ces  enfants 

qui  parle. 
Quel  est  le  f^ien  qui  court? 
Kflt-ce  vous  qui  parlez  ? 
Non,  ce    n'est  pas    nous   qui 

parlons. 


Does  any  body  speak,— Is  any 

l)ody  speaking? 
No,  nohody  speaks,  ou  is  speak- 
ing. 
Yes,  sonie  body  speaks,  ou  is 

siieuking. 
Who  .speaks,  ou  is  speaking? 
Wbo   is  it    that  speaks   ou   is 

speaking? 
It  istliose  children  who  speak, 

ou  are  speaking. 
It  is  some  one of  those  children 

wiio  ou  that  speaks. 
Wliich  is  the  dug  that  runs? 
Is  it  you  that  ou  who  speak? 
No,  it  is  not  we  who  ou  that 

speak. 
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Eat-oe  l'un  de  ces  deux  élèves 

qui  parle? 
C'est  l'un  ou  l'autre  qui  parle. 

Tous  les  deux  parlent 

Ni  l'un  ni  l'autre  ne  parle 

Ni   les    uns  i.i   k-s    autres   ne 

parlent. 
Ils  parlent  tous. 

Quelqnes-unsparlent,  les  autres 

ne  parlent  pj  a. 
On  dit.— On  n'entend  pas. 


Is  it  one  of  those  two  scbolars 

thatspeaks? 
It  is  either,— the  one  or  the 

other  that  speaks. 
Both  speuk,  they  bot'i  speak 

ou  are  speaking. 
Neither  speaks,  ou  is  speaking. 
A  either  the  ones  nor  the  others 

speak. 
They  ail  speak,  oi',  they  are  ail 

speaking. 
Soine  speak,  tlic  otihers  do  not. 

They  say.-T'.iey  ou  we  do  not 
hear. 


mencent  une  phrase  «on  m o^l^    ^  pronoms  ^vho  <>„  which oom- 

46e  EXrRCTCE. 

Qui  esf-ce  qui  rit  ?-.. 'est-ce  pas  vous  qui  riez? 
N  est-ce  pas  vous  ou  votre  frère  qui  riez  ?  Po  «'if     • 

ce  sont  elles.— Que  1  est  cet  enfant  qui  court?  r'p<,f  „« 

— iî.st-ce  la  cloche  qui  sonne  ?  Oui  c  est  e  le      n  ,?io*'      : 

ne  travaillent  pJ^,^S.œv^J^Stl.|::ïïr''  "t  "' 
qui  parle -Ce-'ue.tpaa  vo:sTu?Sïït-2";i?'N"^; 
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ce  nest  pas  moi.— Le  commis  du  marchand  travaille 
n  est-ce  pas?  Oui.  il  travaille.— Les  enfants  jouent-ils? 
xNon,  us  nejouentpas,ils  étudient— Est-ce  vous  ou  votre 
ann  qui  chantez  ?  Ce  n'est  ni  moi  ni  mon  ami  qui  chante 
—Aous  n  entendons  pas  ;  est-ce  que  les  autres  entendent  ? 
Je  ne  crois  pas.— Tous  ces  enfants  ohantent-ils  ?  Non  ils 
ne  chantent  pas  tous,  ceux-ci  chantent,  mais  ceux-là  ne 
chantent  pas.— Ces  deux  hommes  comprennent-ils  ?  Ni 
1  un  m  1  autre  ne  comprend.— L'un  court  et  l'autre  marche 
— hntendez-vous  tous  ?  Non,  quelques-uns  n'entendent 
pas.— Aucun  de  ces  enfants  ne  travaille.— Qui  est-ce  qui 
n  étudie  pas  ?  Cet  enfant-ci  n'étudie  pas.-Ce  petit  garœu 
écnt-il  ?  Oui,  il  ht  et  écrit. 


470  LEÇON. 

Verbes.— Réfjime  direct. 


Me  voyez-vous?— Oui,  jo  vous 

vois. 
Nous   entendez- vous  ?  —  Oui, 

nous  vous  entendons. 
Connaissez  -  vous  cet   homme 

que  nous  voyons?— Oui,  je  le 

connais. 
Connaissez- vous  cette  dame? 
Non,  je  ne  la  connais  pas. 

Vous  aimez  votre  père  et  votre 
mère,  n'est-ce  i)a8?— Oui,  je 
le-  aime. 

Aimez-vous  les  fleurs  que  nous 
avons?— Oui,  je  les  aime. 

Ecrivez-vous  beaucoup  do  let- 
tres? 

Oui,  j'en  écris  beaucoup. 

Que  faites-vous?— Je  fais  mon 
thème. 

Le  cordonnier  fait-il  mes  sou- 
liers? 

Oui,  il  les  fait. 

Qui  est-ce  que  vous  appelez  ? 

Je  n'appelle  personne. 


Do  you  see  me?— Yos,  I  sce 
you,  ou  Kimpliment,  Ycs,  I  do. 

Do  you  lioar  us  ?  -  Yes,  \\e  liear 
you,  ouMmplemrnt,  Yes,  we  do. 

Do  you  know  that  man  wlioni 
wesee?- Yes,  I  know  him. 

Do  you  know  tliis  ludy  ? 

Ko,  I  do  not  know  lier,  ou  Invn, 
^  I  do  not. 

You  love  yowrfatliorund  motlt- 
er,doyoii  not?— Yes,  Ido  h.ve 
theni,  on  him,  Yes,  I  do. 

Do  you  like  tlie  «owers  we 
hâve?— Yes,  I  do. 

Do  you  Write  uiany  letters? 

Yes,  I  Write  many. 

What  are  you  doing?— I   am 

<loin)jr  niy  exercise. 
Is  the  slioemaker  niakincr  mv 

shoos?  ' 

Yes,  lie  is. 
Wliom  do  you  call? 
I  call  noboidy. 
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Que  dit-on  de  nouveau? 
On  ne  dit  rien  de  nouveau. 
A  qui  est  ce  cheval  que  votre 

petit  frère  amène  in  ? 
Il  est  à  mon  oncle  Joseph. 
J'ai  un  de  vos  livres,  n'est-ce 

pas? 
Non,  je  no  le  crois  ^as  ;  celui 

que  vous  avez   n'est  pas  à 

moi,  mais  à  ma  sœur. 


What  do  they  luay  new?  • 
TJiey  say  nothing  new. 
Wliose  horse  is  it  that  your 

littlehrotherisleadinghere'' 
It  is  my  uncle  Joseph's. 
I  11  ave  one  of  your  books.  havc 

I  not? 
No,  I  do  not  think  so  ;  the  one 

you  iiave  la  not  mine,  but  my 

sister's.  ' 


Snn  n^J^5  ^«"».^«  r^P«»«^,  il  faut  répéter  le  complément  " 
3». Un  complément  indirect  accompagnant  le  verbe îr^etiiT 
douant  une  possession,  demande  gén^érSlement  en  anglais  leVc": 

47e  EXERCICE. 

Acheter,  to  buy,  to  purchaae.—Axm&v,  to  love,  to  like  t-^ 
Appeler.  «ocaW.  Apporter,  to  hring,  to /c<cA. -Apprendre, 
to  /«ar«._Connaître.  to  know.-jyire,  to  say,  to  ««/[Lpaire 
to  do,  ta  ma^«._Fermer,  to  shut.-G^ràer,  to  keep. -OrxhWev 
toforget-On^riv,  to  o/,en. -Prendre,  to  take.-^Làre,  to  lose' 
— Forteis  to  carry  to  take.—Vvéiérex,  to  /^re/^r.-Savoir  to 
know.-Temr,  to  hold.-Tro^yer,  to  Jind.-Yendre,  t^selL 

n  W  Tn^fn  ^'^  •  ^"^' J*^  '  aime.-Vous  me  connaissez, 
n est-ce  pas?  Oui, je  vous  connais—Fermez  la  porte  et 
ouvrez  la  fenetre.-Voyez-vous  les  enfante  ?  Je  ne  les 
VOIS  pas,  mais  je  les  entends.— A  qui  est  cette  maison  oue 
nous  voyons  ?  Elle  est  à  mon  pèrl-Tenez  mon  chap^ru 
et  ma  canne.— Connaissez-vous  ma  mère  ?  Non  ie  ne  In 
connais  pas.-La  servante  fait-elle  le  lit  ?  Oui,  elle  le  fait 
—Comprenez-vous  ce  que  le  maître  dit  ?  Non,  ie  ne  le 
comprends  pas.-Entendez-vous  votre  sœur  qui  vous 
appelle  ?  Ou.  je  1  entends—Que  faifle  tailleur  ?  Il  fait 
des  habits.-Le  domestique  apporte-t-il  les  couteaux  et 
les  cuillersJ_Oui.^nes_apporte— Qu'est-ce  que  vous 

•  On  dit  aussi  :  What'do  (hey  say  that  is  neto  ?  

t  Bien  remarquer  la  différence  entre  ces  deux  vorh^a  ■  //...^  z 
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dites  ?  Je  ne  vous  comprends  pas.— L"s  élèves  étudient- 
13  leurs  leçons  ?  Non,  ils  ne  les  étudient  paa.— Que  font- 
ils?  Ils  écrivent  un  thème.— Laquelle  de  ces  fleurs  pré- 
ferez-vous?  Je  préfère  celle-ci.— Quel  chapeau  prenez- 
vous  ?  JVe  prenez-vous  pjis  celui  de  votre  frère  ?  Non  ie 
prends  le  mien.—  Quelles  leçons  étudiez-vou.s  ?  Nous 
étudions  la  dixième  et  la  onzième.  —Votre  clef  ouvre-t- 
elle  mon  pupitre?  Non,  elle  ne  l'ouvre  pas;  elle  est 
trop  petite.— Est-ce  une  lettre  que  vous  lisez  ?  Oui  c'e.st 
une  lettre.— Votre  marchand  vend-il  de  bons  couteaux  ? 
Clui,  il  en  vend  de  très  bons.— Cet  homme  et  cette 
femme  gardent  tout  ce  qu'ils  trouvent.—  Achetez-vou.s 
un  chapeau  blanc  ou  noir  ?  J'en  achète  un  blanc  —Dites 
la  vérité.— Ne  craignez  rien.— Croit-on  cela  ?  Oui  on  le 
croit.  * 

Qui  est-ce  qui  ouvre  la  porte  ?— Fermez-la.— Rst-ce 
que  le  maître  nous  voit  ?  Oui,  il  nous  voit.~Qui  vend  le 
meilleur  drap?    C'est  ce   marchand-ci.— Les   Français 
boivent-ils  beaucoup  de  thé?  Non,  ils  n'en  boivent  p.is 
beaucoup  ;  ils  boivent  plus  de  vin  que  de  thé.— Quel  est 
le  monsieur  dont  nous  voyons  la  maison  ?   C'est  un 
Anglais  dont  le  nom  e.st  Greenwood.— Vendez-vous  ce 
beau  cheval  ?  Non,  je  ne  le  vends  pas,  je  le  garde  — 
Quelles  nouvelles  apporte  votre  frère  ?  Il  en  apporte'de 
mauvaises.— Connaissez-vous  quelqu'un  de  ces  hommes  ? 
Je  les  connais  tous.— Je  n'en  connais  aucun.— Ne  voyez- 
vous  pas  ce  que  font  ces  gens- là  ?  Oui,  je  le  vois.— Qui 
est-ce  qui  nous  appelle  ?  Trouvez-vous  votre  livre  ?  Non 
je  ne  le  trouve  pas.— N'oubliez  pas  ce  que  je  dis— Pour- 
quoi cet  enfant  ne  sait-il  pas  ses  leçons  ?  Parce  qu'il  ne 
les  étudie  pas.— Vendez  vous  quelque  chose  ?  Non  je  ne 
vends  rien.— Que  mangent  ces  enfants  ?  Ils  mangent  des 
pommes  et   des    gâteaux.  —  Voyez-vous    beaucoup   de 
monde  (people)  ?  Combien  de  personnes  voyez-vous  ?  Je 
vois  plus  de  20  hommes  et  ciuelqucs  femmes.— Dites  ce 
que  vous  savez.- Je  ne  sais  rion.— Quels  livros  lisez- 
\  ous  ?  Je  ne  lis  que  de  bons  livres.— Pourquoi  gardez- 
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dez-vous  quelqu'un  do  vos  „.outon's  ?  Ou^y:^t:^Z. 


48e  LEÇON 


V' 


A  qui  parlez-vous  ? 

Me  parlez- vous,  monsieur? 

parle  à  votre  fr're.  *' 

Me  donnez-vous  ce  livre  ? 
t»ui,  je  vous  le  donne 


Verbe8.~Régime  indirect 


To  whom  do  you  speak  ? 
JJo  you  speak  to  nie,  sir  ? 
J>«o,  I  do  not  speak  to  you*  I 

speak  to  your  brother.       ' 
l)o  you  ^ive  me  that  book  ? 
1  es,  I  give  it  to  you,  ou  bien  I 

J'écris  des  lettres  à  mes  amis     I  wriî/ w!*'     . 
etj'en  reçois  d'eux  '    ^  li    t        ^^  ^"^  "^^  ^"®"^«. 

Siem      '®^®*^'®   ''o™®   fronî 

Do  you  knowthemanofwhom 
I  speak?- Yes,  Me  know 
nim. 

What  do  they  speak  of,  ou  are 
theyspeakingof? 

ll»ey  speak  of,  ou  arospeakiny 
of  the  weather.  ** 

Do  tUey  speak  of  that  affair  ? 

iheydonotspeakofit. 

>Vliom  do  you  pruv  for?  — 1 
pray  for  my  mothér. 

[>ar  l'emploi  d'une 

-  înterro«atrf8^;'erp^p-'o;iuôn*ÏVnr'Jf  P'"^""'»^  ''«'«tifs 
verbe;  dans  la  plup^art^Ses  JSs  il  ^ww '""'?"*  ^^'^^  »« 
commencement  avec  leur  comnlémenT  n?'^"^^.  '?^  P'*^®'"  »" 
terminer  a  phrase  ivir  II  iPr.^?!,-??*'  ^.^^  (i  éviter,  soit  de 
faute  d'accoVd.-LV';  SsiSoP^^^^  commettre  u  I 

certains  verbes.         P"  Position  <o  se  supprime  souvent  avec 

cefui^^;rs1rTd"e^ï,Le  Sec"  -'"'«^  régimes 

naturel  peut  être  interverti  pTi-^  ^      !  ^?  dernier.     Cet  ordi% 

complément  t„.«r.ï;Twron^^  t?"^'"  la  priorité  aS 

rect.  mais  il  faut  mr'aS  la  ItéZsitZ?'"^  '"  complément  di- 

48c  EXERCICE. 


Connaissez-vous  l'homme  dont 

je  parle  ?-Oui,  nous  le  con- 

naissons. 
De  quoi  parlent-ils? 

Ils  parlent  du  temps. 

Parle-t-on  de  cette  affaire? 
Un  n  en  parle  pas. 
I  our  qui  priez-vous  ?— Je  prie 
pour  ma  mère. 

1"  «y  lor  my  mot 


Appartenir  à,  to  helong  <o.— Avoir  soin  A.^  *    *  i 


eare  of- 
'roni. 


DE  LANGUE  ANGLAISE. 


77 


-  Eivvoyer  à.  to  ,end  to. -Faire  attention  à,  to  j>ny  attention 
^>. -Moutrer  a,  fairo  voir  à,  to  >iho,o  to.-Oter  à,  to  tuke/rom. 
--i-rt-ter  a,  to  fend  A>.  -Recevoir  de,  to  receive  /•/«>«.  — Rend  ru 
,  togtoe  bn-k  In,  to  retnrn  to.  -Acheter  de,  to  lu,j  ofoafrom 
-Vendre  a,  to  sell  <o.  -Voler  à,  to  ateal  from. 

Parlez  au  maître.-Qui  me  parle  ?  Est-ce  nous  qui  me 
parlez,  ?  Oui.  c  est  moi.-Entendez-vous  ce  que  je  vous 
dis?  Oui.  je  1  entends. —A  qui  parle  votre  sieuV  ?  Elle 
parle  a  la  servante.—  A  qui  est  cette   maison  ?   C'est 
notre   maison.—  Me   donnez-vous  cette   plume  ?   Je   ne 
vous  la  donne  pas.  je  vous  la  prête.— Connaissez  vous  ce 
monsieur  (lui  vous  parle  ?  Je  ne  le  connais  pius.- Recevez- 
vous  des  lettres  de  vos  amis  ?  Oui,  j'en  reçois  beaucoup.— 
A  qui  ecrivez-vous  cette  lettre  ?  Je  l'écris  à  mon   père 
— Mes plumessont mauvaises;  prêtez-m'en  quelque.s-unes 
des  vôtres.— Qu  est-ce  que  vous  montrez  à  votre  nini  ?  Je 
lui  montre  quelque  chose  de  beau.— Est  ce  votre  mère  qui 
vous  donne  ces  bons  gâteau.v  ?  Oui,  c'est  elle.— De  qui 
achetez-vous  votre  papier  à  lettres  ?  Je  l'achète  du  mar- 
chand anglais.— A  qui  envoyez-vous  cet  argent  ?  Je  l'en- 
voie à  mon  f rère.-É.st-ce  que  cette  montre  ne  vous  appar- 
tient  p.is  ?  Non,  elle  appartient  au  commis  de  mon  père  — 
Montrez- moi  ce  que  vous  avez.-De  quoi  pari ez- vous  ? 
Nous  parlons  des  nouvelles— Croyez-vous  tout  ce  qu'on 
vous  dit  ?  Non, .je  ne  le  crois  pas.— Otez  ce  livre  à  l'enfant 
— l:'arlez-voas  a  mon  frère  ou  à  moi  ?  Je  ne  parle  ni  à 
1  un  ni  à  1  autre.— Que  me  dites- vous  ?  Je  ne  vous  dis 
rien  je  ne  parle  pas.- Vous  empruntez  trop  d'ar^rent  de 
cet  homme.— Vous  ne  me  parlez  pas,  n'est-ce  piS  ? 

A  qui  vendez-vous  ces  moutons  et  ces  btFufs  ?  Je  les 
vends  à  cet  homme.— Pourquoi  ne  faites- vous  pas  plus 
d  attention  à  ce  que  je  vous  dis  ?— Est-ce  que  vous  me 
l)arlez  /  Oui  je  vous  parle.— Qu'achetez- vous  de  ce  mar- 
chand ?  J  acheté  de  la  soie,  de  la  laine  et  du  coton  —De 
quoi  par.ez-vous  ?  Nous  parlons  de  ce  que  nous  lisons  — 
Qui  vous  prête  ces  beaux  livres  ?  C'est  mon  ami.— A  qui 
ecrivez-vous  tant  de  lettres?  C'est  à  ma  mère.— Ces 
enfants  ne  prennent  aucun  soin  de  leurs  habita— Est-ce 
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que  le  maître  vous  donne  de  longues  leçons  ?  Oui   il 
nous  donne  des   lerons  longues  et  difficiles.— Je  vous 
prête  des  livres  et  vous  ne  me   les  roiuhz  pas.— Que 
donnez-vous  à  ces  genslà  ?  Je  leur  donne  ce  «nii  leur 
appartient— Pourquoi  niotez-vous  ce  livre  ?  Farce  qu'il 
ne  vous  appartient  pns— Qu'est-ce  «,ue  vous  m'apportez  ? 
Je  vous  apporte  ces  K'iles  «eurs.— Pourquoi  vo'js  vole- 
t-on  votre  argent  ?  Ceet  parce  (|Ue  vous  n'en  avez  nos 
soin.- Vous  avez  mes  gants,  je  crois;  rendez-les-moi   je 
ne    vous    les   donne   pas.— Que   recevez-vous   de   votre 
frère  ?  Je  ne  reçois  rien  de  lui.-- Votre  père  vous  donne- 
t-il  de  1  argent  ?  Oui.  il  m'en  donne.— De  qui  recevez- 
vous  cette  lettre  ?  Je  la  reçois  de  ma  sœur.— Portez  ce 
morceau  de  paiij  à  l'enfant  de  la  pauvre  femme.— Leqtiel 
de  ces  deux  livres  me  donnez-vous  ?  Je  ne  vous  donne 
ni  1  un  ni  1  autre. 


49«  LEÇON. 

Verbes.— Régimes  (suite).— Quelques  idiotismcs. 


Avez-vous   besoin  de  quelque 

chose  ? 
Je  n'ai  besoin  de  rien. 

J'ai  besoin  d'argent. 

Que  cherchez- vous?— Je  clier- 
chjune  chandelio. 

>  0U8  pensez  à  votre  mire,  n'est- 
ce  pas  ? 

O'ii,  je  pense  à  elle. 

Attendez-vous  quelqu'un? 

J 'attends  Pierre. 

Jouissez- vous  d'une  bonne  san- 
té?— Oui,  monsieur. 

Ne  riez  pus  des  malheurs  des 
autres. 

Je  vous  remercie  de  votre  bonté. 
Que  pensez- vous  de  cela  ? 
Qu'en  pensez- vous  ? 


Do  you  want  any  thing  ? 

I  want  nothinp,  ou  bien,  I  do 

not  want  any  thing. 
I  want  nioney. 
What  are  you  looking  for?— 

I  am  looking  for  a  candie. 

You  arethinkingofyourmoth- 

er,  are  you  not? 
Yes,  I  am. 

Are  you  waiting  for  any  bodv' 
I  am  waiting  for  Peter. 
Do  yoti  enjoy  good  heaith  ?— 

les,  sir,  I  do. 
Do  not  laugh  at  other  people's 

misfortunes. 
I  thank  you  for  vour  kindness. 
What  do  you  thmk  of  that? 
What  do  you  think  of  it? 


Règles.—!"  Certains  verbes  qui  ont  un  régime  indirect  «« 
français,  prennent  le  régime  direct  en  anglais:  Tels  Kmt? 
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tAj,?      ?    ■     1®'  'P  tcrtn^— onsoi^nor  â,  to  hack  ,— faire  mal  à 

2»  D'autres  vorhes,  qui  ont  un  n'uime  direct  en  français  n'ont 
on  anglais  que  le  réwirne  in.lirect.  Tels  «ont  •  """^'"^'  "  °"* 

..Â  Sr  "iToouter'l-^^C/T/*'*'*''''^    "■'  '""*  ■^'''  '  *  -<lemander,  /o 
o    î^.'  '  '    "*''"  '**  /— roK'ar.ier,  (a  tonk  at. 

.lai^  et"n?r:ÏÏr'/rrt '/^      P"'^""'''""  ^''^^-"^^  «"  - 
Louer  de,  to  praùe  f„r  .—remplir  de,  lo  m  mth  — nensor  à  ta 
thmk  «/..-remercier  de,  to  //««n^-yar  .-'rire  .le,  toU^T      ' 

49c  ILXKllCICE. 

Avez-yous  besoin  de  votre  plume?  Oui,  j'en  ni  besoin. 
—A  quoi  pensez- vous  ?  Je  ne  peiist.  à  rie;,.— Que  cherche 
votre  sœur  ?  Elle  cherche  .son  livre  de  pnèret--Voùs 
ayez  besoin  de  quelque  chose,  je  crois.  Oui.  j'ai   besoin 
(un  peu   d  eau  et  de   sucre.-Navez  vous  pas   besoin 
d autre  chose?    ^on.   monsieur.-Regardez    ces    belles 
fleurs._Je  vous  parle:  pourquoi  ne  me  répondez- vous 
pas  ?— Est-ce  que  vous  riez  de  moi  ?  Je  ne  ris  pas  de 
vous,mai8  de  votre  vilain  chapeau. -Obéissez- vous  à  vos 
PS5?"^f^?»;'jeJeur  obéis.-Que  pensez- vous  de  cette 
attaire?  C  est  une  mauvaise  affaire,  je  crois. -Oue  de- 
mande cet  enfant  ?  Il  demande  un  morceau  de  pain.- 
Pourquoi  faites-vous  mal  à  votre  frère  ?-Qu'est-ce  que 
le  maître  enseigne  à  ses  élèves  ?  II  leur  enseigne  ce  quMls 
ne  savent  pas.-A  vez-vous  tout  ce  dont  vous  avez  besoin  ? 
Uui.  monsieur.— \oua  cherchez  quelqu'un,  n'est  ce  pas  ? 
Uui  je  cherche  un  de  mes  amis.— Répondepr  von.- à  toutes 
les  lettres  que  vous  recevez  ?  Oui,  je  répo.i.u.  a  /-ates  — 
iNous  avons  besoin  de  trois  pains:  deîound  'i:-l -s  hu  bou- 
'i°^®!-~x^^\T^'^''^^    écoutent-ils    le   maîtres    Oui,   ils 
lécoutent.— Ne  nez  pas  des  pauvres  et  deg  vi.-iUanl.v  - 
Kemphssez- vous  ces  bouteilles  d'eau  ?  Non   :>  h,  r,  .rî.iîs 
de  vinaigra-Cet  homme  pardonne-t-il  à\.es  ennei..  s 
yenemy)?  Oui.  il  leur  pardonne.— Vous  me  faites  :na{.— 
Avez-vous  le  livre  dont  vous  avez  besoin  ?  Oui  Je  /.->; 

•  Attendri  et  chercher  peuvent  se  traduire  aussi  nar  ta  ex^/~âtt~r- 
"ek,  qui  prennent  un  régime  direct.  ^^  ^    *"  ^'^ 
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Avez-vouH  besoinde  papier  ?  Non.  je  nVn  ai  pm,  l^soin 
C<),.„«,aHc..-vou,s  cette  fe.nmo  <,ui  nous  ,  pardiï^UeTk 

P?nE^i  ^~^.     cherche/-v„n.s  ?  Je  cherche  inesgunt.. 
-Fensez-vous  à   vus  «Icvoii-s  ((/«/y).^  Oui   iV  Dense  io 

ne  eson hho  pas.-Kc  .utez.,nc,iLjL^ouece/e;^ne^.o^^^^^ 
von!^  r"ë"  (''""^-'2/)-I^c«utez-vous  le  maure  N^ 
vous  ne  J  écoute.,  i)a.s.-Pour(,uoi  n'oUMs^cz-vouM  mTk 
votre  M.ère  ?-Celui  qui  ol-éitLa  n.ère  ol.4  à  DieT-^ 
Chei-chez-vous  votre  chai^-au  ?  C'est  votre  frère  (,ui  l'a 
Kcou  o.-vous  ce  que  je  vous  dis  ?  Qui.  nous  1  ecmiZs  - 
Qui  a  hesou.  d  une  plume  ^  Personne  n'en  a  In^soin  -Est- 
ce  qu.  je  vous  fais  n.al  i  Non.- Votre  père  et  votre  inère 

JouKssent-dsdn„ek)nne8anté?Oui.n.oEris^^^^^^^^ 
d  me  très  lxm,.e  santé.- Vous  ne  me  ré  Jnde"  rTen 
est-ce  que  vous  ne  n.•entende^  pas  ?  Je  vC  en  Jnds' 
tnujs  je  ne  con.prends  pas  ce  que  vous  me  cl  t^-pS 
o.u„l,vre  dont  vous  navel  pas  k-soia-Pourquoi  ne 
m  écoutez-vous  pas  ^- Parce  que  vous  ne  savël^nnsce 
que  vousdites.-Qui  attendez-ïous  ?  J'attends  mes  sœurs 
fverte""Ne^"."f,  PT'''-^T^^  cedoîrZ 


50e  LEÇON. 

Verbes,— Régimes  (suite).— Ewjûoi  de  l'article  The. 


plais  ? 
Oui,  je  l'aime 


Ves,  I  do. 


Il  ^s.Wnl' r  ^'^  ""  ^«««  P'-iys-       Canada  îs  a  fine  countrv 

plusL'ni.-,'*  deuvpsfln  n.^n  1  '^*-  J^awrence  is  one  of  the 

i*  uH^rn       neuvesduinondo.        largec/.  rivera  In  tbe  world. 


O»  LAKGUE  ANOLAIRR 


Ton*  I«»  rath<.llqu(  ,s  aiment  le 
pupo  Léon  XI 11. 

Lu   juijo  reyoit  la  lumiOro  du 

soleil. 
Los   riches  sont  souvent  plus 

malheureux  que  les  pauvre». 
Le    ohevHl    est    trCs     utile    à 

1  nom  me. 

Ouvrez  les  yeux.— Fermez  la 

main. 
Cet  enfant  a-t-il  les  yeux  bleus 

ou  noirs? 
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^y  *'»»  .Çat'iollfS  love    Pope 
Léo  XIII.  * 

Tiie    moon    reçoives   ils   iJL'Iit 

from  thofljuj. 
The  rich  are  ofton   ni<.re  un- 

happy  than  the  iKM)r. 
The   horse  is  very    usefui    t.. 

iiian. 

Open    vour   eyes.-Shut    v.Mir 
ljun«i. 


lias  that  cliild  hlue  or  Mue  k 
eyes  ? 

noms''d';îi"tte''^.  e Se  rn'àr"''  -»  V! f^/^"' ;-2«>  'l-ant  les 

je^iaêepar'î^-lr^;;::^^-^^^ 

IIo  L'article  the  s'emploie  : 

1°  Avec  les  noms  dont  le  sens  est  rlffiui  .     o»  i„       », 
de  fleuves,  de  montagnes  etc'-S.lS  .Vr„    ''*^' "7*  '''?  "'""" 
'l»i  désignent  toute  une   Ln/... Al         ■''''*""'''* ''"  nnaulûr 
vaut  les  noms  des  astres  ,î«h^;        ^'^^î  T"'  '""'"«" ;-4"  de- 

t.ons  à  ces  règles;'on  les  «ppiëndiri    "i'ul  ige  '  '  "  ^"*  "'"'^- 

60c  EXERCICE. 

Aimez-vous  les  livres  de  lecture  (readina)?  0„J  n.. 

es  aune  pas  ?-ParIez-vous  lunglais    Je  nefe  p.ri  n^ 

«nais  je  le  comprends.— Les   Français  Rimonf^'      i-^    ' 

ne  1  aiment  pa8.-Save2-vous  la  musique  ?  Je  ne  la  sais 
Fr^iT' l'î!'  '^PP^*^«d«-J'-inie  le  chien,  p^-ce  nu?i"^ 
Zl  ensefr'rr^"VT^  ^"«^^^"«  ^'«^^^  maître  ? 
llez-vou^l^hii  ^*Tn'  '^"^^"'^  ^^  ^^  ''^^'»  r/;./<m;.- 
K  z  vor?   Je   nrrl?.'-  '"rr^-Q"^'"*^^  '"«toire 
ap/re^Tna'g^alLl^rf-O^^^ 
a  fa  main  pleine  d^gent-QuellT^tTaVlleTa! 
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pital)  du  Canada  ?  C'est  Ottawa.—  Connaissez-vous  le 
docteur  (Dodor)  C...?  Non,  monsieur,  je  ne  le  connais 
pas. —  La  vertu  (virtue)  n'est- elle  pas  plus  précieuse 
(precious)  que  l'or  ?— Aimez -vous  le  poisson  (Jîsh)  ?  Non 
je  ne  laime  pas.— L'Italie  {Italy)  est-elle  un  l.eau  pays  i 
Oui,  c'est  un  des  plus  beaux  pays  du  mor  '-. Con- 
naissez-vous la  capitale  de  l'Angleterre?  C't.  J^ondrcs 
(London).— J'ai  les  pieds  si  petits  que  ces  souliers  sont 
trop  errands  pour  moi— Voyez- vous  le  capitaine  (Cap- 
tain)  H...?  Oui,  je  le  vois.— Beaucoup  préfèrent  les 
richesses  à  la  vertu.— Vous  avez  les  cheveux  trop  longs. 
—Les  bons  aiment  la  vérité,  mais  les  méchants  (wicked) 
ne  l'aiment  pas.  —  Les  Anglais  aiment-ils  la  reine 
(Queen)  Victoria  ?  Oui,  ils  l'aiment.— Les  enfants  sont 
souvent  impolis  pour  leurs  parents.— Montréal  est  une 
des  plus  grandes  et  des  plus  belles  villes  de  l'Amérique 
(America).— Qui  est-ce  qui  vous  enseigne  la  musique? 
C'est  ce  monsieur  que  vous  voyez. 


51e  LEÇON. 

Verbes  avec  adverbes  et  locutions  adverbiales. 

Comment    parlez- vous    l'an-  IIow  do  you  speak  En-lisli  ? 
glais?  ^  o   ^    • 

Je  le   parle   mal,  — très    mal,  I  speak  it  badly,— vervbadly, 

mais  je  le  compren.ls  assez        but    I    understand  "it    well 
.  f^'f."-  enough,  oMpretty  well. 

htudiez-vous   beaucoup,  —  au-  Do  yoti  stmly  mnch,— as  much 

tant  que  votre  frôre?— .l't'tu-        as  your  brother?— I  studv  a 

die  un  peu,  mais  pas  autant        little,  but  not  so  muoh  as'lic 

que  lui.  ,l„es. 

Peut-être   que  vous    n'étudiez  Perliaps    vou    do    not    studv 

pas  assez.  onougli.  ' 

Plus  on    étudie,  plus  on    ap-  The    more    one    studies,    the 

prend.  more  one  learns. 

Vous  parlez  trop  bas;  parlez  You    speak     too    low  •    sneak 

plus  haut.  Innder.  ^ 

Pourquoi      marchez  -  vous     ni  AVhv  do  vou  walk  so  nuicklv 
„vite?  oHsofast? 

Parce  que  je  suis  pressé.  lîecause  I  am  în  a  burry 
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rommecette(lame(!liante1)ien!     IIow  wcll  that  ladv  sintrs' 
Me  donnez-vous  ce  livre  ?  Do  y„„  pi  ve  me  ti.at  ]...ok  ? 

(Jtii,  je  vous  le  donne  de  l)on    Yes,  I  give  it  to  you  heartiiy. 

Tout  le  monde  le  dit,  mais  je    Exorv  bo.lv  sava  su,  })ut  l  do 
ne  le  crois  pas.  not  l.clicve  it! 

AdnrWif  de  fjunlité  rt  <!,■  mn.nièn. —AinH\,  tlmi  .«o.— Assez  Mon 
will  niorif/h,  jn>U>j  vell,  t„l,r«hhf  ii',U.~Vu,n,  tn,ll.—{\mu\('  likr 
(.«.  —  Doucement,  Mftb/,  .«^mY///.— Exactement,  jnst,  fj„rtl,/.—  Lcn- 
^ement,  kIowI;/.- Mal,  hatUi/.— Mieux,  h,ttir.—  \Ay  mieux  th, 
liiKL—Vlna  mai,  (/'om'.— Tendrement,  tnidrrh/,  f/,v/r/)/.— Vite 
7mci7.(/,/(t.f<.— Volontiers,  irillhKjh/,  irilh  plmmr,\  etc. 

Adrerhen  de  <]mntité.—  \)n\iu\tiiin\  niorr.—  liuforo  plus  s/ill 
morr.— Environ,  ahout.—VrCs  de,  »*<7/r/v.— l'res(iue.  almost  —Seu- 
lement, ne.. .que,  only,  nothiuo  hut,  etc.  (J'our  les  autrex  adverbes 
de  ijuanMe  voir  ht  jirem  ère  par;' e.) 

Adverbes  d'affinnaf,,,,..— \\mii\,  ntso,  /or-.— Certainement,  cer- 
knnly.—Vrohiih\en\eni,),robnbh/.—yriùm(}nt,  iiideed,  (rvhi  etc 

Locutions  adverbiales.— Comme  cela,  like  that.— Vumme  Ù  faut 
/vropfr/y.— Comme  à  l'ordinaire,  ((,<i  usual.—De  nouveau  encore' 
agam. -Exprvs,  on  jmrpo.ie.—Mul^ré,  in  spile  o/.— Pas  du  tout' 
nol  at  ail.— Tant  mieux,  tant  pis,  so  miieh  the  bethr  .<<,j  much  the 
wor»f.— Tout  à  fait,  <inite.—Ton\,  au  plus,  at  most,  etc. 

Règles.— lo  L'adverl)e  se  place  généralement'  aprCs  le  verbe- 
on  le  place  après  le  régime,  si  c'est  un  non;  ou  un  pronom 
simple.  ^ 

2°  Certains  adverbes  forment  leurs  comparatifs  et  superlatifs 
par  l'addition  de  er  ou  est  au  positif;  mais  la  plupart  prennent 
more  ou  most. 

Remarqws.— Avec  certains  verlies,  tels  cpie  hope,  espérer-  be- 
/7<Tf,  croire  ;  /Ami-,  penser  ;  .w//,  dire;  .vw;);;rw,  supposer  le  pro- 
nom régime  le  se  rend  par  so  adverl)e,  dans  les  i/  isès  aflir- 
matives.  Dans  les  phrases  négatives  ou  interrogatives  il  se 
rend  pî.r  it.  Il  faut  se  garder  de  séparer  le  verbe  de  son  ré-'ime 
direct  par  un  adverbe.  " 

5L   EXERCICE. 

Aimez-vous  les  fleurs  ?  Oui,  je  les  aime  beaucoup.— 
Connaissez- vous  cet  homme  ?  Oui,  Je  le  connais  très  bien. 
—Pourquoi  n'écrivez- vous  pas  mieux?  Parce  que  j'ai 
une  mauvaise  plume.  —  Comment  êtes-vous  ?  Je  suis 
bien,— très  bien.— Qui  travaille  le  plus,  vous  ou  votre 
frè)"-  ?  Nous  travaillons  autant  l'un  que  l'autre. Ap- 
prenez-vous aussi  vite  <iue  votre  frère  ?  Non,  il  apprend 
plus  vite  que  moi. — Comment  prononcez-vous  (to  pro- 
nounce)  ce  mot  {xvord)  1  Je  le  prononce  ainsi. — Ce  n'est 
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pas  bien:   prononccz-le  comme  cela.— Quel  âire  avez 
vous     J  a,  près  de  20  ans.-Cet  enfant  alsLTar'enr- 

^lll  1?  t?"'^  P"-"  <lavantage.-Comment  est  voïro 
père  ?  Il  est  bien,  comme  à  lordinaire.-Combien  ave/ 
vous  de  hvres  ?  J'en  ai  tout  au  plus  15  à  20^Celu'  en  i 
étudie  peu  apprend  peu.-Me  pardonnez  vous  ?  Oui  ^e 
vous  pardonne  de  tout  mon  cœur.-Vous  ne  savez  nas 
du  tout  votre  leçon  -Vous  parlez  si  vite  que  je  ne  vous 
comprends  pas—Est-ce  vrai  ?  Tout  le  minde  le  ,Ht 
Êtes- vous  aussi  âgé  que  n.oi  ?  Je  ne  suis  pas  tout  à  fa"ii 
aussi  âgé  que  vous  :  je  n'ai  que  25  an^      TTriL»  î 
1a  mnîfro?   r».,-    -1    J''""'.M"*^  ^o  ans. — tntenuez-vous 
le  maître  ?   Oui,  il  parle  si  haut  que  je  l'entends  très 
bien.-yous marchez  bien  lentement:  êL-vous  malade 
Oui,  je  le  suis—Aimez-vous  mieux  le  thé  que  le  café  ? 
J  aime  autant   l'un  que    l'autre.- C'est   exactement  h 
même  chose  pour  moi.-Plus  je  connai    cerenfTt  plus 
.^laime.-Avez-v-ous  besoin  de  beaucoup  dWent  ^  j'ai 
besoin  seulement  de  10  piastres.  ^       ' 

Comme  cet  enfant  aime  tendrement  sa  mère  i— On  le 

teur  (  «r).-M  entendez-vous  ?  Je  ne  vous  entends  pas 
du  tout—Vous  écrivez  mon  nom  mal-Faites  votro 
devoir  comme  il  le  faut  ou  ne  le  faites  pas.-Avez-voi  « 
besoin  de  papier  et  d'encre  ?  J'ai  besoin  seulemenlde 
papier.-Qui  écrit  le  mieux,  vous  ou  moi  ?  C'est  vous - 
Non,  je  ne  le  crois  pas.-Vous  écrivez  mieux  que  moî- 
Comme  vous  chantez  mal!  le  faites-vous  expirés  ?Vo^ 
ne  me  donnez  pas  assez  de  temps.-Lequel  de  ces  livres 
aimez-vous  le  mieux  ?  J'aime  mieux  cXi-ci.-Marche, 
doucement.-  Corn  prenez- vous  tout  que  dit  coT  An 
glais  ?  Non.  il  parle  si  vite  que  je  ,,.  .e  œmprend    pas" 

^teTeVur^sr^'^  ^^^  ^''r  '^'^^  '  j'-»-  p'- 

31.?e  ^  !  ^'i'-— ^st-^e  que  je  parle  assez  haut  ?  Oui    ie 
EHe  'e  !hf /'''•^''"•~^'°''''^  ««^"^  chante-t-elle  b"en^' 

tout^'^?h         S'^'""  "/  "^'^''  ^"^  "^  ^^•^"te  pas  du 
fcout.-J  ai  besoin  d  une  plume  ;  me  prêtez- vous  celle-ci 
Je  vous  la  prête  volontiers.— Votre  imi  esf  ,1  ni,?! 
que  voua  II  le  dit,  mais  je  ne  tcZ  ptltu^X 
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frère  m'frl'ln'T- t^T^T  ckvantage.-Commont  votre 
trere  itil  1  anglais?  Il  le  ht  couramment  (fluentlu) 
ma,8  ,1  le  prononce  bien  mul._Mon«ieur.  acl  etërv  m 

wTlv"  Iriî'  ^T'J;'.  "'^^"  '^^''^'^^  pas  davantagJ^ 
Les  élevés  ëtudient-,ls  bien  ?  Ils  étuditnt  assez  bien  _ 
lant   mieux  -  Lequel   de   ces   oiseaux    aimez-vous' le 
mieux?   J'aime  mieux  celui-ci;    il  n'est  pas  auss    jo 
•l"o  l'autre,  mais  il  chante  bien  mieux  '' 


520  LEÇON. 


Verbes  avec  adverbe.^  et  locufions  adverbiales  (suite). 


Combien  vaut  ce  livre? 
Il  vaut  50  cents,— un  éru 


TIow  nmch  js  tliat  book  worth"' 
^t  is  ;v'>rt}i  50  cents,— half  a 

Il  ne  vaut  pas  pran.rchoso.  Tt'is  not  worth  much 

ptïiT    P"-^'"^'-^-""^  ^«   ^J''^-  ";';v^»'"«.h,loyoupayforthis 

Je  le  paie  une  piastre.  i  pay  a  dollar  for  it. 

Payez-vous  votre  habit  au  tail-  Do  you  pay  the  tailor  for  your 

Oui,  je  le  lui  paie.  Yos,  I  pav  l.im  for  it. 

r  ombien  cet  ouvrier  pagne-t-il    IIow  nuich  .loos  that  Morkman 
par  annee,-par  jour  ?  c-arn  a  voar,-a  dayT 

v.?/"?         P"''  ^""^'^-    "«  t'arns  m  mnch  a  vear-a 

"""  '""'  (lay. 

IIow  much  floes  bcef  cost? 


par  jour 
Combien  coûte  le  bœuf? 
U  coûte  5  cents  la  livre, 
f'her. — A  bon  marché. 
Arpent  comptant.~A  crédit 


Vendre,— payer  argent  conii) 
tant. 


It  costs  5  cents  a  pound. 

IVar.— f'heai). 

<'ash,  ready  monov.— On  cré- 
dit. 

To  soll  for  cash,~to  pay  the 
nioney  down,  on  topay  ca.sh. 


3  "^  ^^^"''''  "*""     ''''  "'''"■"  ^'"".P-''"  "othlng  by  that  bar^ 

Ce  cheval  ne  vaut  pas  le  mien.  This  horse  is  not  so  pood  as 

T     «  .              ,  mine. 

Je  fais    grand  cas  de,-.rap.  I    value    your   services    verv 

précie  beaucoup  vos  servi  <('s.  much                   '^•^it-i-B    very 

Je  ne  mérite  pas  tant  d'épanl  I  do  not  deserve  so  much  re- 

et  d'honneur.  gard  and  honour. 

iopJSTbewIrtt"'  "^"^  ''""'''-''''  '-'^  -"«t^-tion  des  verbes 
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b2e  EXEliClCE. 

Coûter,  to  cosL-  Dépenser,  to  apend. — Devoir,  to  ony.  ~ 
Estimer  (consiilérer),  to  estemn,  to  reyard,  to  hontmr. —FéStimt'r 
(évaluer),  to  value. — Gagner,  to  (f(tin,  to  earn.  *  — Ménager, 
ta  8/iare. — Mériter,  to  deserve.—Fixyer,  to  y>a»/.— Valoir,  to  ie 
niorlh,  to  le  as  yood  as.  * 

Combien  devez-vous  au  marchand  ?  Je  no  lui  dois  pas 
beaucoup,  je  ne  lui  dois  que  10  piastres. — Le  bouclier 
vend-il  autant  de    bœuf  que  de  mouton  {miitton) '?  IJ 
vend  beaucoup  de  bœuf,  mais  peu  do  mouton. — Pourquoi 
vend-il  si  peu  do  mouton  ?     Parce  qu'il  le  vend  troji 
cher  ?— Conibicn  le  vend-il  ?  Il  le  vend  12  cents  la.  livre. 
—Combien  vous  coûte  votre  montre  ?  Elle  me  coûte  20 
piastres. — Combien   achetez-vous    dVeufs  ?  J'en    achète 
deux  douzaines. — Ce   connnis   gafjne-t  il   beaucoup  par 
année?  Il  ne  gagne  (|Uo  120  piastres. — Combien  paj'e/.- 
';ous  cette  maison  ?  Jo  la  paie  50  piastres. — Ce  n'est  pas 
jher, — c'est  à  très  bon   marché. — La  payez-vous  argent 
comptant  ?   Oui,  je  la  paie  argent  comi)tant — Plus  je 
connais   ce  monsieur,   plus  je  l'estime. — Lct|Uel    do  ces 
clmpeaux  vendez-vous  à  meilleur  marché  ?  Je  les  vends 
tous  1e«  deux  an  meMo  prix  (at  tle  mine  pr-^A  —Com- 
bien  dépensez-vous   d'argent   par  jour  ?    J'en  dépense 
beaucoup,  mais  j'en  gagne  plus  encore.— Cet  écolier  ne 
mérite  que  des  éloges.— Est-ce  que  le  temps  ne  vaut  pa.s 
l'argent  ?  Il  vaut  plus  (jue  l'argent— Pourciuoi  nepayez- 
vou*s  pas  co  que  vous  devez  ?  Jo  n'ai  plus  d'argent. — Ce 
marchand  veiid-il  à  crédit  ?  Non,   il   ne  vend  que  pour 
a-gent  comptant,  mais   il  vend  à  meilleur   marché  (|Uo 
♦,ous  les  autres. — Poun|Uoi   .ichete/.-vous  ta->t  de  choses 
Jont  vous  n'avez  ])as  besoin   ?— Quelle  est  la  meilleure 
de  ces  piumes  ?  L'une  vaut  l'autre. 

Combien  vous  coûte  cette  montre  ?  Elle  me  coûte  10 
piastres.— La  mienne  coûte  plus  cher  et  elle  n'est  pas 
meilleure.— Gagnez-vous    (luehiue   chose  à  ce  marché  ? 

*  Bien  remarquer  la  différence  :  To  ea.n  comporte  lidôe  de  gagnw 
par  le  travail  ;  to  betxa  aood  aa  8"..ppligue  plutôt  au  sena  mor-i. 
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Non,  je  ne  gagne  rien  du  tout. — Ménagez  votre  temps. — 
Combien  coûte  le  sucre  ?  Il  coûte  10  cents  la  livre. — 
Combien  payez-vous  le  pain  ?  Nous  le  payons  25  cents. 
— Combien  me  devez- vous  ?  Je  ne  vous  dois  (|ue  \5h 
piastres. — Est-ce  que  vous  ne  me  devez  pas  davantage  i 
Non,  je  ne  vous  dois  pas  plus  que  cela. — Qui  paie  vos 
souliers  au  cordonnier  ?  C'est  mon  père  qui  les  paie. — 
Est-ce  que  je  ne  vaux  pas  autant  que  mon  frère  ?  Vous 
valez  mieux  que  lui. — Étt-ce  que  je  ne  mérite  pas  autant 
d'éloges  que  lui  ?  Oui,  vous  en  méritez  autant. — Com- 
bien valent  ces  deux  fusils  ?  Celui-ci  vaut-il  autant  (jue 
celui-là  ?  L'un  vaut  autant  que  l'autre  ;  tous  les  deux 
ne  valent  pas  grand'chose. —  Combien  vous  coûte  ce 
cheval  ?  Il  me  coûte  30  piastres  :  est-ce  trop  cher  ?  Non, 
ce  n'est  pas  trop  cher. — Vous  me  devez  quelque  chose, 
n'est-ce  pas  ?  Je  ne  vous  dois  rien. — Ce  livre  vaut-il  une 
piastre  ?  Il  ne  vaut  pas  tant  que  cela. — Madame,  vous 
avez  trop  d'égards  pour  moi. — Ce  marchand  vend-il  de 
bons  chapeaux  ?  Il  en  vend  de  bons,  mais  il  les  vend 
très  cher. — Lequel  vaut  le  mieux  de  ces  deux  enfants  ? 
C'est  celui-ci. 


53«  LEÇON. 


Verbes  avec  adverbes  et  'prépositions  de  lieu. 


Où  est  votre  pCre? — Il  est  ici, — 
à  la  maison, — chez  lui, — an 
salon, —  à  l'église, —  chez  le 
voisin. 

Où  allez- vous? — Je  vais  à  la 
maison,  —  chez  nous,  —  chez 
l'épicier, — dans  ma  chamhre, 
à  la  ville, — an  bureau  de 
l'avocat. 

D'où  venez->     .s? 


Je  viens  de  là, — de  l'école, - 
chez  mon  oncle. 


(le 


"NVhere  is  your  father? — He  is 
hère,  —  at  home,  —  at  lus 
house, —  in  the  parlor, —  at 
church,— at  the  neighbour's 
(sous-entendu  homr). 

Where  are  j'ou  going? — I  am 
goinr^  home, — to  the  grocer's, 
— into  my  room, — to  ttjwn, — 
to  t'ae  lawyer's  otîice, 

Whence  do  you  comc,  o«  where 

do  you  corne  from  ? 
I  corne  from  there,  ou  thence, — 

from  school, — from  my  mi- 

cle's. 
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Wliero  18    your  book  ? — It   i» 

tluîn', — nu  tho  tiiMo, — umlcr 

tlio  sofa, — in  iiiy  tniiik. — N'>, 

it  is  not.  t  Ikt»'. 
Lookontoftiiewindow. — Walk 

around   tlie   house, — uirnss 

tiiORsinlen. 
Ilcrol  am. — Il^ruisthepliysi- 

cian. 
There  are  your  friends  comiug. 
Where  do  you  live? 
I  livoat  tlio  corner  ofthestrei't. 
I  livcin  Montréal,  Notre-Dame 

Street,  No.  123. 


Où  est  votre  livre? — II  est  li\, — 
sur  la  tal)le, — wms  lo  sofa, — 
dans  nui  malle. — Non,  il  n'y 
est  pas. 

Repirdez  par  la  fenêtre. — Mar- 
chez autour  de  la  maison, — à 
travers  le iardin. 

Me  voici.— Voici  le  médecin. 

Voilà  vos  amis  qui  viennent. 
Oïl  demeurez- vous? 
Je  demeure  au  coin  de  la  rue. 
Je   demeure  à    Montréal,  rue 
Notre-Dame,  n»  123. 

Pripnintioi:i>.  —A,at,  in  (sans  mouvement),  fo  (avec  mouvement). 
— A  côté  de,  hii,  ncar,  bimilr. — Autour,  around,  round. — Chez,  ul 
ou  to  (avec  le  possessif). — Dans,  in  (sans  mouvement),  into  (avec 
mouvement). — De,  froni. — Dessous,  nndtr,  hiioïc — Dessus,  au- 
dessus,  nhorf,  ofVT.— Devant,  hifon. — Derrière,  hehind. — Par,  /<</. 
— Près  «le,  auprCs  de,  neitr. — Voici,  voilà,  hert\  tinrt  is  ou  an. — 
Sous,  undtr. — Sur,  o)i,  vjion. 

Adverhis. — Oïl?  tihithrr  (avec  mouvement)?-  Ici,  hère,  hitlter 
(avec  mouvement). — Là,  (hir<,  //m7//(C  (avec  mou  ..nent). — D'où? 
whence  f  froni  tohere  f — D'ici,  hinci\jrii,.i  lurc. — De  là,  th(7ice,Jrum 
there. — Y,  hère,  there,  in,  etc.  (selon  le  sens). 

Bemarqwf. — 1"  ( "es  adverbes  whither, hithir,  thithi  r,  s'emploient 
peu  dans  le  lanj^ago  ordinaire. — 2*'  Dans  la  réponse  à  une  ques- 
tion, y  ne  se  tra<luit  pas  généralement  :  il  est  sous-entendu. 

53e  EXERCICE. 

Aller,  to  go.  -Amener,  to  hrinrj. — Conduire,  to  take,  to  Icatl. 
—  Demeurer,  to  reniahi,  to  live,  to  dicell.  *  — Laisser,  to  leave. 
— Mener,  to  take,  to  lead. — Mettre,  placer,  to  jmt.—'Rc&ier, 
to  stay,  to  remain. — Revenir,  to  retnrn,  to  coine  (back)from. — 
Retourner,  to  yo  at/ain,  to  retnrn. — Venir,  to  corne. — Voler, 
tojly. 

Votre  père  est-il  à  la  maison  ?  Non,  monsieur,  il  n'y 
est  pas. — Qui  est  clans  le  jardin  ?  C'est  mon  frère. — 
Qu'avez- vous  dans  la  main  ?  J'ai  un  couteau. — L'avocat 
est-il  à  son  bui'eau  ?  Oi.i,  il  y  est. — Où  est  votre  petit 
frère  ?  Il  joue  près  de  la  rivière. — Ces  enfants  vont-ils  à 
l'école?  ^)ui,  ils  y  vont. — Où  achetez- vous  ce  bon  café  ? 
Nous  l'achetons  chez  l'épicier  qui  demeure  au  coin  de  la 

•  Bien  examiner  la  diflférence  entre  ces  verbes. 


DE   LA  NOUE   ANOLAISE. 


89 


rue. — D'où  venez-vous  ?  Je  viens  du  magasin  (nfore). — 
Al'oz-vous  iiu  concert  {concert}^  Non,  je  resto  à  la  mai- 
son,— Vous  cherchez  votre  chapeau  :  lô  voici. — Ou  sont 
mes  gants  ?  Ne  les  voyez-vous  pas  sous  votro  chaise  ? — 
Que  mettez- voun  «lanj:  cette  boîte  ?  J'y  mets  du  fil,  des 
épingles  et  des  ai^'uille.s.— Où  est  le  chien  ?  Il  dort  près 
•le  la  porte. — Où  allez-vous  si  vite  ?  Je  vais  chez  le  mé- 
decin.— Quehju'un  est-il  malade  chez  vous  ?  Oui,  ma  mère 
est  bien  malade. — Pourquoi  n'allez-vous  pas  à  l'écoh;  ? 
Parce  que  j'ai  mal  au  pied.— Où  demeure  votre  père  ?  Il 
demeure  près  de  l'église. — Où  sont  les  enfants  ?  Ils  sont 
derrière  la  maison  ou  dans  le  jardin. — Que  fait  votre 
frère  dans  sa  chambre  ?  Il  apprend  sa  le(;on. — D'où 
viennent  ces  daines  ?  Elles  viennent  de  l'égîise! — Voici  le 
maître  qui  vient. — Avez-vous  besoin  d'argent  ?  En  voici. 
-—Je  vous  remercie,  je  n'en  ai  pas  besoin. — Ces  petits 
oi.seaux  n'ont  pan  peur  de  nous  :  ils  volent  autour  de  la 
maison.- -Vos  habits  sont-ils  dans  cette  malle  ?  Oui,  ils  y 
sont. — Votre  encre  es*i  trop  épaisse  (thick)  ;  mettez  un 
peu  d'eau  dans  l'encrier. 

Marchez  à  côté  de  moi  ou  devant  moi. — Mon  chapeau 
est-il  dans  votre  chambre  ?  Oui,  il  y  est. — Où  menez-vous 
ce  cheval  ?  Je  le  mène  à  l'écurie  {stable). — Portez  mes 
souliers  chez  le  cordonnier. — Où  vont  ces  jeunes  Cana- 
diens ?  Ils  vont  à  Rome. — Où  etes-vous  ?  Me  voici. — Com- 
bien avez-vous  d'arge  it  dans  votre  bourse  ?  Je  n'ai  que 
quelques  cents. — Chez  qui  est  votre  père  ?  Il  est  chez  le 
voisin. — Que  porte  ce  domestique  ?  Il  porte  plusieurs 
choses  dans  une  boîte. — Allez-vous  au  magasin  ?  Je  n'y 
vais  pas,  j'en  reviens. — Voyez  vous  quelqu'un  devant  la 
maison  ?  Non,  je  ne  vois  personne. — Où  envoyez-vous 
votre  dôme  tique  ?  Je  l'envoie  au  marché. — Où  mettez- 
vous  votre  papier,  votre  plume  et  votre  encre  ?  Je  les 
mets  dans  mon  pupitre. — Laissez  mon  chapeau  sur  la 
table. — Demeurez- vous  chez  votre  frère  ?  Ne,  je  n'y 
demeure  pas. — Qui  est  là  ?  C'est  moi,  monsieur. — Où  va 
votre  père  ?  Il  va  chez  un  de  nos  parents. — Est-ce  que 
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VOUS  domeuroz  ici  ?  Non,  je  dcniouro  cliez  mon  père- -No 
regardez  piis  ainsi  par  la  fenêtre. — Où  sont  vos  so'urs  ? 
Elles  Kont  dans  le  salon. — Ces  messieurs  viennent-ils  ici  ? 
Non,  ils  vont  chez  le  voisin. — Que  faite.«-vous  là  ?  J'at- 
tends (iuel(|u'un. — Demeurez-vous  à  la  campagne  (roan- 
tr>/)f  Non,  je  demeure  à  la  ville. — Les  pv>tits  oiseaux 
sont-ils  dans  leur  nid  ?  Non,  ils  n'y  sont  pas. — Voyez  ce 
petit  gardon  qui  court  derrière  sa  mère. — Mes  gants 
.sont-ils  sur  le  sofa  ?  Non,  ils  sont  en  des.sous. — Où  tra- 
vaille ce  charpentier?  Il  travaille  à  Cette  maison  que 
vous  voyez  devant  l'église. 


54«  LEÇON. 

Verbes  avec  adrerhes  et  Incxition»  adverhiales 
de  lieu  (suite). 


Entrez. — Sortez. 
Montez. — Descendez. 
Avancez. — Ne  reculez  pas. 

Sortez- vous  avec  nous  ? 

Vous  partez  sans  votre  cha- 
pea»i. 

.Tuscju'où  allez-vous  ? 

Je  vais  jusqu'à  Montr<>al,— ju  - 
«ju'à  l'église. 

N'allez- vous  pas  plus  loin? — 
Non. 

Que  faites- vous  en  haut? 

Par  où  passeii-voua  ?  —  Allez- 
voiT»  par  là? — Non,  je  vais 
par  ici. 

Je  passe  par  cet  endroit. 

Allez- vous  quelque  part? 

Je  ne  vais  nulle  p.art. 

Allez  de  l'autre  côté  du  che- 
min. 

^Uer  à  la  pêche, — à  la  chasse. 

Être  debout,— rester  debout. 


(fo  ou  corne  in. — Go  o«  corne 

out. 
(}f)  ou  corne  up. — Go  ou  rome 

(lown. 
Coine  ou  go  on.  —  Do  not  go 

hack. 
Aro  you  coming  out  v  ith  us  ? 
You'are  noing  «A-ay  witliout 

your  liât. 
ÎIow  far  do  you  co  ? 
1  itn  as   far  as  Montréal, — as 

far  as  the  church. 
Don't  vou  go  fartliér  ? —  No,  I 

(lon't. 
Wliat  are  you  doing  up  stairs  ? 
Wliicli  way  do  you  pass?—  Do 

you  go  tliat  wuy? — No,  I  go 

tliis  way. 
I  pass  by  tliat  place. 
Are  you  going  any  where? 
I  am  going  no  where. 
Go  on  the  other  side  ot  tha 

road. 
To  go  fishing, — huntînç. 
To  stand  up, — to  remam  up,— 

to  remain  standing. 
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t.'^Volipr   j«'tto  811    idiiiuo  (ini  Tlio  N.Iinliir   flir  .\vs   awav  lii." 

n'est,  l.oiiiM- 1\  rifii.  peu  tl.at  ix  p l  fur  îit.tfiiii;.'. 

I/ftilaiit  ji'ttu  uiio  i)i('rroilans  Tlm  «liiM  flirt)\\.<ia  .stuiio  into 

,  l'V""-  tluî  \\at<T. 

Ct)  ji'niin  lioimiio  ^raspillt!  pou  Tliis  \(.iiiiif  inan  fliruss  awav 

nfiivnx.  lii.s'iuuiM'V. 

A'Ivi  rlii  t  1 1  Inclllionn  mil ,  rhill,  i>.-.\\U"\irH,  ih;irli,ri    -     V.n  liilllt, 

";<,  i'/'.v/'(»'r.v.-  |>c,|ans,  („.  l».-h..r.«,  -"r  -  Kii  |>as  ilmni,  ,li„nl 
.v/'(/r.v.— IIiisciiiIpIc,  (u,j,ll,,r.-  l'.n  airitrc,  hurk,  h.  ■I,ii-ir'f.'<.~~]]n 
avant, /"<•/'•'//•'/,  /'',;7//.—.| Il  «pi'un  ?  timn/tir  Z-  .Ins.pu-,  f(.H  /Vir  us.— 
L<iin,  i)lus  luin,/'(r,/(/;7/(.r.-  Niillo  ])art,,  (jiu-lijiio  iiar».,  ù»  irh.rr, 
noiitf  irlnn,  iiiiij  nluri. — l'ar  où,  vhlrh  "ki/.-  l'ar  ni,  jKir  là,  (IiIk 
iPiiij,  titnl  (/■'(//.  — l'artniit,  «  r. ry  v'h<  r,.—'l\<\it  vr  s  il'ici,  rh','  hii 
fun; 

liimitniw.-  ].vn  mtIics,  vn  anglais,  clian^fiit  Sun  vent  de 
HiKuiHi-atiiiii  Hflnii  J'advcrlMM.n  la  itrépositioii  qui  les  accum- 
paKMHMit.—C'eHt  à  rn.saire  <i«!  faire  («mnaitri!  tous  leH  sens  <ii  vers 
(lu'uno  i)répi)Mitiun  ou  un  adverlio  ijeiivunt  ilunni  r  i\  i;u  veri)C'. 

54c  EXERCICE. 

Avancer,  ta  go  ou  covie  o>i,/orfh,/t>rwnrfl.  —  Descendio,  to 
<jo  ou  corne  iloivn. — Jilntrt^r,  to  y<>  ou  corne  iu.  —Jeter,  to  thruw, 
to  thiow  away.  *  —  Monter,  to  t/o  np,  to  corne  v/>.—  Passer,  to 
pan». — Reculer,  to  yo  Luck. — Uetourner,  to  yo  ayat /t.— Sortir, 
to  yo  ou  corne  ont. 

Venez  avec  moi. — O^  allez- vous?  Je  vais  chez  mon 
oncle. —  AUez-vou:*  jus(iue-Ià  ?...  C'est  bien  loin.—  Que 
faites- vous  en  haut?  J'écris  une  lettre. — Pour(|Uoi  rcs- 
te/,-vous  debout  ?  Parce  que  vous  ne  me  donnez  pa.s  d" 
siège  (se«0- — Votre  père  demeure-t-il  loin  d'ici?  Il  de- 
meure tout  près  d'ici. —  Voyons-nous  la  inaison  «l'ici  i 
Oui,  nous  la  voyon.s  ;  c'est  cette  grande  maison  près  de 
l'église.— Votre  père  va-til  {|uel(iue  part?  11  va  à  lu 
ville,  je  crois.— Sortez- vous  ?  Non,  je  reste  k  la  maison. 
—Ne  passez  pas  par  là:  ce  n'est  pas  le  bon  {ruiht) 
chemin  {way).—Oi\  est  votre  mère  ?  Elle  est  dehors.— 
Où  allons-nous  ?  allons-nous  loin  ?  Non,  nous  allons 
seulement  juscjue  chez  votre  ami.— Qui  est-ce  qui  entre  ? 
C'est  le  fils  du  voisin. —  Quelqu'un  vient  il  avec  moi  ? 
Où  allez-vous  ?  Je  vais  à  la  pèche.— La  rivière  est-elle 

Bien  faire  voir  la  diffi^rence,  car  throw  away  veut  dire  rejeter, 
gaspiller. 
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loin  «lici  ?  Ntm,  elle  nVst  pas  loin  ,  t-llo  est  nivs  de  <:>vy. 
urbivH  (juu  vous  vt)yi'z.— Pur  où  pa.swt-  n  f  Ou  pass»} 
par  ifi.  Ou  isb  ma  Lallo  [hall)  i  Kilo  est  tie  l'autre  côti» 
«lu  clif'iiiiii.— yous  allons  tous  à  la  chasse  ;  y  vtiiez-vinis 
aussi  ?  Xon.j»)  n'y  vais  pus.  -Allez  vous  à  la  chasse  sans 
vos  fusils  ?  Nous  les  avons.  Sortez-vous  (  Oui,  je  soKt  ; 
j'ai  trop  eliauii  dans  la  niai.son.  — INnirquoi  jetez-\ous  ce 
papier  ?  Je  le  jette  parce  (|u'il  n'est  hon  à  rien.—  IMeire, 
étes-vous  en  haut  ?  Oui,  monsieur — Descendez  vite,  j'ai 
hesoin  <le  vous.— Pounpioi  n'avaticez-vous  pas  i  C'est 
parce  (pie  je  suis  hien  l'ati^'ué.— Les  abeilles  (hce)  sor- 
tent-elles de  letirs  ruches  {Invc.)  i  Oui,  elles  sortent— (Jù 
est  ma  plume  {  Je  la  cherche  partout  ut  je  ne  la  trouve 
pjis.— Pounpioi  restez  vous  dehors?  N'avez-voua  pas 
froid  ?  Non,  je  suis  mieux  dehors  (pie  dans  la  maison. — 
Arrêtez- vous  ici  ?,Non,  je  vais  plus  loin. 
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Verbes  avec  (ulrerhes  et 

itn 

Quand  partez- vons  ? 

Je  pars  bientôt,— aujounl'Iini, 
—ce  soir,—  denmin,—  lundi, 
—  liV  seinuino  procliiiine, — 
dans  ]iiii^  jours,  —  dans  15 
jours. —  tlans  (jneliines  mi- 
nute.' —  d'anjourd'Jiui  eu 
liuil   en  quinze. 

Quand  venez-voi:s  cliez  moi  ? 

J'y  vais  maintenant,— tout  do 

suite. 
A  quelle  licuro  joart  le  bateau 

à  valseur  ? 
Il    part    le    matin    do    bonne 

heure,— ù  5  iieures  du  matin. 

Étudiez-vous    le    suir,— après 

souper  ? 
Jusqu'à  quelle  heure  ^tudiez- 


loeutions  udverbidlcs  de 

Whi;n  do  you  .start,— set  ont? 
1  start  «oon,  very  soon, — to-<hiy, 

— this  eveniiij;,— to-morro\v^ 
-on  Monday,— ne.\t  -veek,— 

in  a  weeiv,— in  a  fortni^jiit, 

—in  a  few  minutes,- tliisday 

week,  fortniglit. 

"Wlien    do   you    come   to    my 

bouse? 
I  a  m  tioinp  now,— just  now,  ou 

immediately. 
At  whato'rloc'k  docsthesteam- 

boat  leavo? 
She  leavcs  early  intho  morn- 

ing,  —  at   5   o'clock    iu    the 

morning. 
Do  you  study  in  the  evening, 

— after  supper  ? 
Until  wbat  o'clock,  ou  how  late 

dû  yoU  studj  7 
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.1  •'•fiiilio  jii84ua  10  hniri-a  tlu  I  hU\.]v  niitil,- till   10  oM.Hk 

*"",'■•.  ati.il'lM. 

<..i,il.u't.    lie    H'iiipH    ^.tiuliez-  Ih.vv  tmm' .!.»  vuii  Hf.i.lv  lafon- 

y<ai«  avant  dliu-r?  tlinncr? 

.1  rtu.litMh'iix  licnn'H,— .lopuis  I  Mudy  tw.   huiirs  —  -mni    10 

*OlieuroHjiiH..ira„.i.li.  (.'rlo.k     1. 11     iio..i       ..„     ti" 

twi'lv»'. 

J  «'tiiflio  i.rt'H.nio  touti)  l.ij..ur-  T  stu.ly  alinust  (lut  «Im.!i.  .   ,, 

lift». 

Vi.iis  a    •ivc/.  trop  tar.l,- fr..p  y,,a  Jirrivo  l..u  I.itc  -  t.»,  ,sn..ii 

titt 

I-oiijrtniipH.— Au,s.>tl  Inn^tt'iiipîi  i\  loiitr  tiiiic. /«/t  a  |,.;i^'  \\|,i|,..— 

•!'**•  A  .s  luiij;  IIS. 

r,$  /.r|i>.o»M;-prii.tcnipa,  tjmng-i-        »'»/.mrr -uiitcimu'.  <.//- 
/iw/i», —  liivtT,  II- m  tir. 

A<«ihom;— janvier, ./'/>*»«/r(/,  —  ft'vri    •    "   ''ri'(»r»/,   -mars    V'»rr// 
— iivril,    .l/»r;/,--niai,    ,1/.///,-- juin,   .,..„,,-;  juili,.»,   ././/-/.'-- a.. ùt' 
.iMj/ttJ'/,— HfpUMiil.rc,  .V  /'^m/«r,— (M'tohrc,   o,7.»/«  r,— n.-v.-nil.rt'" 
Sunviliir, — »U''«'fnil'n',  Ihcinhir.  ' 

1^9  jiiiirit  <ii' la  ;».  ;/(«///,'.•— lundi,  .V'i«f/<n/,  -mardi,  Tins,!, m  — 
lu'n-n'di,  IIVf/»i( «/</(/,  »  —jeudi,  7'/-»//>//</(/,— vendred'i,  IVUhni— 
Harufvn,  .V'(^"n^///,— Jiniant  lie,  .Sniiidni.  '  ' 

/-or»»/;».!*.-.— Aval. .-hier,   lli>'  ttnii  hlj'ori'  v<«^  r</<('/.— Apn's-.lc- 
niuin,  Iht'  ihni  aflir  (it.)ni>rr<i,i:—\\\vT,  y, l'hrihni.^  \m  lendemain 
the  u,xt  i!(ty.—  \A\.  veille,  Ihe  diiy  Ujun',  tlie  <  n/etr.  ' 

me  KXKllVK'E. 

Arriver,  to  nrriri'. — Avoir  lieu,  to  talf,  ptocf  — Conimcncor, 
to  %»■«.— Déjeuner,  to  hrmkj'ust.^  -  \)\\wr,  to  (/Iw,  to  lut 
ifmner.— Durer,  fr  'itf.  -Finir,  to  Jinish.~Pn.rt\r,  to  <trpnrt, 
to  atart,  to  set  ont,       'mvfi,  etc.-   Souper,  to  suj),  to  ent  fiiij,pn: 

Partez-vous  aujourd'hui  ?  Xon,  je  ne  pars  que  domain. 
—Quand  le  concert  a-t-il  lieu  ?  ïl  a  lieu  apivs-doniain, 
je  crois. — Il  a  lieu  mardi  prochain,  -la  semaine  pro- 
chaine,—le  8  juin. — A  quelle  heure  arrivtvt-il  h;  soir  ?  Il 

arrive  tard, — il  n'arrive  pas  avant  di.K  heures  du  soir. 

Travaillez-vous  lonf,4emps  avant  déjeuner  ?  Nou.s  tra- 
vaillons environ  une  heure.— Ces  enfants  ne  vont-ils  pas 
à  l'école  aujourd'hui  ?  Oui,  ils  y  vont. — Pounjuoi  par- 
tent-ils si  tard  ?  Il  n'est  pas  tard  ;  l'école  ne  commence 
qu'à  9J  heures. — Jusqu'à  (pielle  luure  donnez-vous  le 
matin  ?  Je  dora  ju.squ'à  5  heures. — Quel  est  aujourd'hui 
!«  quantième?   C'est  le   21    juin.  —  Entrez;   "vous   de- 

*  Frvnonc  z  jotn'msday. 
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trop 


loïKrtonip^i  dehors.— A  quelle  houre  part  la 


mcuroz  trop  ioii«rioinp-  uehors. 

luallo?  Elle  part  à  10  heures.— Traviiillcnt-iis  wnue  lu 
journée  ?  Non,  ils  ne  travaillent  que  deux  ou  trois  heures 
par  jour.— Quand   attendez-vous  (exped)  votre   père  i 
Nous  l'attendons  dans  une  semaine,— daujourd  hui  en 
quinze.— Nous  ne   l'attendons   pas  avant  un   mois.— 
Sortez-vous  ce  soir  ?    Non,  monsieur.-A  quelle  heure 
commence  la  Messe  {Mass)l  Elle  commence  a  9  ou  10 
heures.— Combien  do  temps  dure  t-elle  ?  Elle  dure  en- 
viron 2  heures.— Quel  jour  partez  vous  pour  (/or)  la 
ville  ?  Je  pars  jeudi  prochain.— A  quelle  heure  déjeunez- 
vous  ?    Nous  déjeunons   à  7  h   heures.— Allez-vous   au 
concert  ce  soir  ?  A  quelle  heure  commence-t-il  ?  11  com- 
mence j\  8  heures.-^Demeurez-vous  longtemps  chez  votre 
oncle  quand  vous  y  allez  ?  Je  n'y  demeure  que  deux  ou 
trois  iours.— Étudiez- vous  longtemps  le  soir?  J  étudie 
une  heure.— Dînez-vous  à  midi  ?  Non,  nous  ne  dînons 
qu'à  une  heure.— A  quelle  heure  votre  père  arnve-t-il  a 
la  maison?  Il  n'arrive  pas  avant  10  heures  du  soir.— 
Comme   il   dort   longtemps  !— Pourquoi   venez-vous   si 
tard?    Ne  m'attendez   pas   avant  9  heures.— A  quelle 
heure  commencez-vous  votre  ouvrage  ?  Je  le  commence 
à  5h  heures.— Jusqu'à  quelle  heure  travaillez-vous  le 
soir"?   Nous  travaillons  jusqu'à  7  heures  seulement.— 
Combien  de  temps  par  jour  l'avocat  demeure-t-il  à  son 
bureau^    Il  y  demeure   environ  4  heures.— A  quelle 
heure  en  revient-il?  Il  revient  à  3  heures.- Etudiez- 
vous  aussi    longtemps  que  votre  frère  ?   J  étudie  plus 
longtemps  que  lui. 


5G«  LEÇON. 

Verbes  avec  adverbes  et  locv fions  adverbiales  de  temps 

{fsuiic). 

Partez-vous  cK'jà?-Oni ,  jo  par.<*.    Do  von  alrc.ady  set  oi.t  ?-Yes, 

I  do. 
Mon  frOre  vient-il  ?-Je  ne  îo    îs  niy  brotner  ooining  ?--I  do 
voie  pas  encore.  n-^^'  eee  him  yet. 
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L'oîseaa  est- il  encore  dans  sa 
cage  ? — Non,  il  n'y  est  plus. 

A  vez-vous  encore  besoin  de  ma 
plume  ? — Non,  je  n'en  ai  plus 
besoin. 

Lisez  encore  cette  lettre. 

Deraande-t-ii  encore  de  l'ar- 
gent?— Non,  il  n'en  demande 
pas. 

Parlez-vous  souvent  l'anglais  ? 

Xon,  jelo  parlo  rarement. 

Voyez-vous  quelquefois  mon 
frère  ? 

Non,  je  ne  le  vois  jamais. 

Je  le  vois  tous  les  jours,— tous 
les  deux  jours. 

Combien  de  fois  par  semaine 
allez-voua  à  l't'gliseV  —  J'y 
vais  une  fois, — deux  fois, — • 
deux  ou  trois  fois  par  se- 
maine. 

Cet  homme  chante  toujours. 


Is  thebird  still  in  its  cage?— 
No,  it  ia  no  longer  there. 

Do  yc)U  want  m  y  peu  any 
longer  ?— No,  I  don  t. 

Read  that  lettcr  again. 
Does  he  ask  for  more  money  ? 
— No,  he  does  not. 

Do  yoii  ofton  spoak  Knglish  '.' 

No,  I  seldom  speak  it. 

Do   vou    eometimes    seo    mv 

brotlier  ? 
No,  I  never  soe  him. 
I  soe  liim  every  day, — every 

other  day. 
How  oflen  ou  how  many  tiines 

a  Mi'ek  do  you  go  to  tliurcii  ? 

— I  go  onri", — twice, — two  or 

tiiree  times  a  week. 

That  m-rn  is  ahvays  singing. 


Remarque. — Les  adverbes  do  temps  alienj/o,  seldom,  mmetimen, 
ncrer,  se  placent  avant  Ut  verbe,  et  dans  les  temps  composes 
entre  le  verbe  et  l'auxiliaire. 

Locutions  adrcrhiales  et  adrerhrs. — D'abord,  at  frxt. — Alors, 
ihen. — Déjà,  alremhj. — Ensuite,  afterw(ird/<,  tlun. — Lnfin,  at  Idst. 
— Encore,  yet,  sdll,  again.— Vna  encore,  not  yet.—He...  phis,  no 
more,  no  longer,  etc. 

5(ie  EXERCICE. 

Finissez-vous  déjJi  votre  thème  ?  Oui,  je  le  finis  à  pré- 
sent même  (fit  this  very  tnonu.nt). — •  Demeurez-vous 
encore  chez  votre  père  ?  Non,  je  n  y  domeuro  plus. — Où 
demeurez-vous  maintenant  ?  Je  demeure  chez  mon  oncle. 
— Que  faites-vous  le  soir  ?  J'écris^  d'abord  mon  thème 
et  ensuite  j'apprends  ma  leçon. — Ecrivez-vous  souvent  à 
votre  mère  ?Jelui  écris  deux  ou  troisf  ois  par  mois. — Chan- 
tez-vous quelquefois  ?  Non,  monsieur,  je  ne  chante  jamais. 
— Allez- vous  à  la  campagne  tous  les  étés  ?  Oui,  monsieur. 
— Combien  de  temps  y  domeurez-vous  chaque  été  ?  Nous 
y  demeurons  deux  ou  trois  mois. — Les  écoliers  étudient- 
ils  tous  les  jours  ?  Non,  ils  n'étudient  pas  le  jeudi. — Espé- 
rez-vous encore  ?  Non,  je  n'espère  plus. — Vous  arrivez 
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enfin. — Votre  mère  est-elle  encore  à  l'église  ?  Non,  elle 
n'y  est  plus  :  la  voici. — Quel  est  cet  enfant  qui  rit  tou- 
jours ?  C'e.s*-i  le  fils  du  médecin. — Est-ce  que  vous  n'aimez 
plus  la  musique  ?  Oui,  je  l'aime  encore. — Vous  n'avez 
plus  besoin  de  mon  livre,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  j'en  ai  encore 
besoin. — Vous  étudiez  déjà  ?  Oui,  n'est-ce  pas  bien  ? — 
Attendez-vous  encore  votre  père  aujourd'hui  ?  Non,  je  ne 
l'attends  plus. — Chantez  encore  cette  chanson  (i^ong). — 
Combien  de  leçons  apprenez- vous  par  semaine?  J'en 
apprends  six. — Passez- vous  souvent  par  cet  endroit  ?  J'y 
pusse  quatre  ou  cinq  fois  par  mois. — Voyez- vous  encore 
l'oiseau  ?  Non,  je  ne  le  vois  plus. — Pensez-vous  quelque- 
fois à  moi  ?  Oui,  certainement. — Je  pense  plus  souvent 
(ofteTier)  à  vous  que  vous  ne  pensez  à  moi. — Regardez  ces 
deux  enfants: l'uh  rit  toujours,  l'autre  ne  rit  jamais.-— 
Pourquoi  ne  venez-vous  pas  plus  souvent  chez  moi  ? 
Parce  que  je  suis  très  occupé  à  la  maison. — Recevez-vous 
souvent  des  lettres  de  vos  amis  ?  Non,  j'en  reçois  très 
rarement. — Êtes-vous  déjà  prêts  ?  Oui,  nous  le  sommes. 
— Non,  nous  ne  le  sommes  pas  encore. — Votre  frère  a-t- 
il  encore  besoin  d'argent  ?  Non,  il  n'en  a  pas  besoin. — 
Les  oiseaux  chantent-ils  encore  ?  Non,  ils  n^  chantent 
plu^. 


67«  LEÇON 


V' 


Verbes  suivis  de  Vinjinitif. 


Avez-voua  le  temps  d'étudier? 
N'avez- vous  lias  le  temps  d'étu- 
dier? 

N'ai-je  pas  raison  d'agir  ainsi  ? 

Cet  enfant  a-t-il  envie  de  déchi- 
rer son  livre? — Oui,  il  eu  a 
envie. 

u'avez-vous  coutumedefairo? 
tes- vous  prêt  à  partir  ? 

Je  suis  heureux  do  vous  voir. 

Je  suis  filché  d'apprendre  cette 
nouvelle. 


Hâve  you  time  to  study  ? 
Ilave  you  no  time  to  study? 

/  Am  T  not  right  to  do  po? 
t  A  m  I  not  right  in  doing  so? 
lias  that  child  a  mind  to  tear 
his  hook  ? — Y  es,  he  has. 

What  are  you  used  to  do  ? 
Are  you  ready  to  set  out  ? 
I  ain  hapj)y  to  see  you. 
I  am  sorry  to  hear  tliat  news 


DE  LANGUE  ANOLAISE. 


97 


N'avez- vous  jins  peur  de  tom-  Are  vou  not  afraid  to  fall,  ou  of 

ber?  fiillinj,'? 

Vous  avez  tort  de  ne  pas  ^tu-  You  are  wronjj  not  to  study. 

dier. 

N'êtes-vous    pas    fatigué    de  Areyou  not  tired  <  f  playing? 

jouer? 

Il  est  temps  de  travailler.  Tt  îs  time  to  work. 

C'est  votre  devoir  d'obéir  à  vos  It  is  your  duty  to  obey  your 

maîtres.  mas'ters. 

C'est  facile  â  dire,  mais  diflicile  That  is  easy  to  say,  but  hard 

à  faire.  to  do. 

Qu'il  est  sot, — comme  il  est  sot  How  foolish  he  is  to  believe 

de  croire  cela  1  that  ! 

Règles. — 1°  L'infinitif  français  se  rend  par  l'infinitif  en  anglais, 
quand  le  verbe  qui  précède  gouverne  la  préposition  to  ;  si  ce 
verbe  gouverne  toute  autre  préposition  que  .o,  l'infinitif  se  rend 
par  le  participe  présent. — 2»  La  négation  not  se  place  toujours 
avant  l'infinitif. 

ne  EXERCICE. 

Avoir  le  temps,  to  hâve  the  time.  —  Avoir  envie,  to  hâve 
a  mind,  a  tvish,  a  désire  to. —  Avoir  le  courage,  to  hâve  courage 
to. — Avoir  coutume,  to  he  iised,  accustomed  to. — Avoir  raison, 
avoir  tort,  to  he  right,  to  he  wrong  to  ou  in. — Avoir  honte, 
avoir  peur,  to  he  ashamed,  to  he  a/raid  to  ou.  of. — Etre  heureux, 
— content, — bien  aise, — fâché, — to  he  hapjyy, — glad, — aorry 
to. — Être  fatigué,  to  he  tired  of. 

N'avez-vous  pas  le  temps  d'étudier  votre  leçon  ?  J'ai 
le  temps,  mais  je  n'ai  pas  envie  de  l'étudier  maintenant. 
— N'avez-vous  pas  honte  d'écrire  si  mal  ? — Cet  écolier 
n'a-t-il  pas  tort  de  déchirer  son  cahier  ?  Oui,  vraiment, 
il  a  tort. — Quel  chapeau  avez- vous  envie  d'acheter  ? 
Est-ce  le  noir  ou  le  blanc  ?  J'ai  envie  d'acheter  le  blanc. 
— Vous  avez  tort  de  ne  pas  obéir  à  votre  maître. — A 
quelle  heure  le  commis  a-t-il  coutume  de  revenir  du 
magasin  ?  Il  a  coutume  de  revenir  à  7  heures. — Avez- 
vous  peur  de  sortir  le  soir  ?  Oui,  j'ai  peur  de  sortir  seul. 
— Je  suis  fâché  de  vous  donner  tant  de  trouble  (trouble). 
— Vous  êtes  fatigué  de  marcher,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  je  le 
suis  un  peu. — Avez-vous  le  temps  de  me  montrer  votre 
jardin  ?  Je  n'ai  pas  le  temps  aujourd'hui,  mais  revenez 
demain. — Êtes-vous  prêts  à  écrire  ?  Pas  encore-  nous 
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n'avons  pas  d'encre. — Vous  avez  tort  de  ne  pas  acheter 
ce  drap  ;  il  est  à  très  bon  marché. — Où  avez- vous  envie 
d'aller  ce  matin  ?  J'ai  envie  d'aller  au  marché.— Les 
élèves  sont-ils  prêts  à  réciter  (recite)  leurs  leçons  ?  Oui, 
ils  le  sont.— Mon  frère  a  tort  de  parler  ainsi  et  vous  avez 
tort  de  le  croire. — Que  vous  êtes  bon  de  m'attendre  si 
longtemps!  Est-il  temps  de  partir?  Non,  il  n'est  pas 
encore  trois  heures. — Ces  enfants  n'ont-ils  pas  honte  de 
rire  de  ce  pauvre  homme  ?— Avcz-vous  envie  d'acheter 
autre  chose?  Non,  j'ai  tout  ce  dont  j'ai  besoin.— Avez- 
vous  coutume  de  dîner  aussi  tard  ?  Non,  nous  dînons 
tous  les  jours  à  midi.— Ai-je  tort  de  donner  ces  habits 
aux  pauvres  ?  Non,  vous  avez  raison. — J'ai  peur  de  ne 
pas  arriver  assez  tôt. — Quelle  est  la  leçon  la  plus  facile 
à  apprendre  ?  Est-ce  la  vôtre  ou  la  nôtre  ?  C'est  la  nôtre. 
—Voici  un  thème  bien  difficile  à  faire.— Qu'avez-vous 
envie  de  faire?  J'ai  envie  d'écrire  une  lettre. — Cette 
petite  fille  a-t-elle  peur  de  nous  parler  ?  Oui,  elle  a  peur.— 
N'êtes- vous  pas  fatigué  de  dormir  ?— Jusqu'à  quelle  heure 
avez-vous  coutume   d'étudier?  J'ai   coutume  d'étudier 
jusqu'à  10  heures  du  soir. — H  a   peur  d'être   ma'ude, 
n'est-ce  pas  ?  Oui. — Avez-vous  coutume  de  prendre  du 
thé  tous  les  jours  ?   Oui,  j'en  prends  tous  les  jours.— 
Avez-vous  le  courage  de  casser  (io  break)  ce  beau  miroir  ? 
—N'êtes- vous  pas  bien  aise  de  finir  votre  ouvrage  ?  Oui 
je  le  suis. — Je  suis  heureux  d'apprendre  une  aussi  bonne 
nouvelle. 


58e  LEÇON. 

Verbes  suivis  de  l'infinitif  (suite). 

Aimez- vous  à  apprendre  par  Do  you  like  to  learn  by  lieart? 

cœur? 

Oui.  j'aime  cela.  Yes,  I  do,  ou  bien,  I  'ike  it  ou 

'■'  that. 

Qu'avez-vous  &  faire  ?  What  bave  you  to  (      • 

J'ai  une  lettre  à  écrire.  I  bave  a  letter  to  w       . 

Où  avez-vous  dessein  d'aller?  Wbere  do  you  intend  to  go? 
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I  iiitt-nd  to  po  fo  tlio  ronoort. 
Idou't  iulvi.so}outogo(tlitie). 

I  iidvisoyou  nottogo  (tliere). 

T  «  anttospoak  (n yourbrotlicr: 

tell  liim  to  coino  in. 
(livo  me  somctliintî  to  l-ui. 

AVliat  <lo  yoii  wish  to  vv.i? 
Don'tforgetto  bring  luy  watch. 


J'af  (lesaoin  d'aller  au  concert. 
Jo  no  vous  tonseillu  pas  d'y 

alli-r. 
Je  vous  conseille  do  n'y  pas 

aller. 
J'ai  besoin  de  parler  A  votro 

frère:    dites-lui  d'entrer. 
Donnez-moi   quelc^uo  chose  il 

manger, 
l^uo  désirez-vous  manger? 
N'oubliez  pas  d'apporter   ma 

montre. 

Rt>ghit. — Les  verbes  qui  suivent  gouvernent  l'infiRitif  avec 
la  préposition  to  : 

Aimer,  aimer  mieux,  in  lîke,  to  lihe  hetter. — Aider,  to  htlp. — 
Avoir,  tohdve. — Apprendre,  to  Imm. — A  voir  dessein,  l'intention, 
to  hâve  a  mind,  to  vitcnJ. — Avoir  besoin,  <o  trdut. — Commencer, 
to  bfffin. — Conseiller,  <o  adiise. — Défendre, /o /orW</. — Désirer,  to 
désire,  to  viKh. — Donner,  to  par. — Essayer,  chercher  à,to  try. — 
Oublier,  to  fortjit. — l'araître,  to  seau. — Permettre,  to  permit,  to 
ullotc. — Préférer,  to  prcjir. — Promettre,  to  promise. 

58c  EXERCICE. 

Qu'est-ce  que  voua  avez  à  faire  ?  Je  n'ai  rien  à  faire 
aujourd'hui. — Qu'apprenez-vous  à  l'école  ?  Nous  appre- 
nons à  lire  et  à  écrire. — Avez-  vous  un  livre  à  me  prêter  ? 
Non,  je  n'en  ai  pas  à  vous  prêter. — Votre  père  vous  per- 
met-il d'aller  au  concert?  Il  ne  nie  permet  pas  dy  aller 
seul,  mais  il  me  permet  d'y  aller  avec  mon  frère. — Lequel 
de  ces  chapeaux  préférez- vous  acheter  ?  Je  préfère  acheter 
celui  -ci. — Me  promettez-vous  de  venir  ?  Oui,  je  vous  le 
promets. — Avez-vous  un  habit  à  prêter  à  ce  pauvre 
homme  ?  J'aime  mieux  le  lui  donner  que  de  le  lui  prêter. 
— Pourquoi  ne  sortez- vous  pas  avec  ces  jeunes  gens  ? 
Parce  que  ma  mère  me  défend  d'aller  avec  eux. — A  quelle 
heure  commencez-vous  à  étudier  lo  matin  ?  Je  commence 
à  étudier  à  6  heures  et  j'étudie  ju^  à  10  heures. — Votre 
père  est-il  malade  ?  Il  na  l'est  pt  mais  il  paraît  l'être. 
—N'ai -je  pas  raison  do  vous  conseiller  de  travailler  ? 
Oui,  vous  avez  raison. — Quelle  leçon  avons  -nous  à  réciter  ? 
Nous  avons  à  réciter  la  16c.  —  Aidez-moi  à  porter 
cette  malle. — Votre  frère  coœmcnce-t  il  à  parler  anglais  " 


100 


NOUVEAU  COURS 


Non,  car  (for)  il  n'essaie  paa  de  le    varier. — Avez-vous 
dessein  du  partir  ce  soir?  Non, je  désire  rester  encore 
une  journée. — J'aime  mieux  lire  les  livvoisque  les  jour- 
naux,— Dites  au  domestique  d'apporter  Jlu  bois  et  du 
feu. — Ne  commencez-vous  pas  à  être  fatigué  de  ne  rien 
faire  ? — Qu'avons- nous  à  fau'ece  soir?  Nous  avons  à  tra- 
duire un  thème,  comme  à  l'ordinaire. — Votre  petit  frère 
commence-t-il  à  étudier?   Non,  il  aime  encore  mieux 
jouer  qu'étudiei*. — Combien  de  temps  avez-vous  dessein 
de  demeurer  à  la  ville  ?  J'ai  dessein  d'y  demeurer  une 
semaine. — Ces  gens  n'ont-ils  rien  à  dire  ?  N'ont-ils  pas 
de  nouvelles  à  nous  donner  ?  Non,  ils  n'en  ont  pas. — Cet 
enfant  paraît  être  très  jeune  ;  njais  il  n'est  pas  aussi 
jeune  qu'il  paraît  être. — Qu'est-ce  que  vous  aimez  le 
mieux  à  faire  ?— +Ces  jeums  gens  ont  dessein  d'aller  aux 
États-Unis  {United  States).— 3 eue  leur  conseille  pas  d'y 
aller. — Vous  oubliez  toujours  de  faire  ce  que  je  vous  dis. 
— Avez-vous  encore  des  gants  do  soie  à  vendre  ?  Non,  je 
n'en  ai  plus. — Que  mo  conseillez-vous  de  faire  ?  Je  vous 
conseille  d'obéir  à  votre  père. — Qu'est-ce  que  le  maître 
dit  à  ses  élèves  ?  Il  leur  dit  de  faire  moins  de  bruit. — ■ 
Désirez- vous  acheter  quelque  chose  ?  Oui,  j'ai  dessein 
d'acheter  une  montre. — Aimez-vous  mieux  rester  à  la 
maison  que  de  venir  avec  nous  ?  Je  préfère  rester  à  la 
maison. — Essayez  de  faire  ce  thème. — Qu'avez-vous  à 
me  dire  ?  Je  n'ai  qu'un  mot  à  vous  dire. — N'oubliez  pas 
de  porter  mes  souliers  chez  le  cordonnier. — Qu'est-ce  que 
le  maître  nous  donne  à  faire  tous  les  jours  ?  Il  nous 
donne  une  leçon  à  apprendre  et  un  thème  à  traduire. — 
Avez-vous  quelque  chose  à  me  répondre  ?  Je  n'ai  rien  à 
vous  repondre.— Je  commence  à  être  fa'^i^é  ;  j'ai  besoin 
de  dormir. 

59«  LEÇON. 

Verbes  suivis  de  V infinitif  (suite). 

Achevez- vous  d'étudier? — Oui,  Do  you  finish  studying? — Y  es, 

j'achève.  I  do. 

Que  tait  votre  père? — lî  est  â  What  is  yonr  father  doing?— 

Jire  la  gazette.  He  is  reading  the  uewspa^er. 
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Les  enfants  ne  «-essent  pas  de 

parler  et  de  «rier  ;  ils  in'eni- 

pêfhent  de  dormir. 
Que  >;at;nei5-v()U8    à    ne    rien 

faire? 
Entendez-vous  sonner  les  clo- 

cijes  le  matin? 
Entend*^z-vou8  ibanter    votre 

frère  V 
Voyez- vous  venir  ma  mère? 
Uéussissez-vous  à  traduire  le 

français  en     anglais?— Oui, 

j'y  réussis  assez  bien. 
.*.  imez-vous  à  voyager  ? 
Je  ne  puis  m'empècherderire. 


The  ohildren  donotceasetalk- 

in^î  aiul  «ryinj^  ;  tliey  liiuder 

me  from  sleeping. 
What  do  you  gain  by  doing 

notbing? 
Do  you  liear  tbe  bclls  ring  in 

tlie  morning? 
Do  vou  bear  vour  brntber  sing- 

ing? 
Do  you  seemy  motherooming? 
Do  you  succee  1  in  translating 

French  into  Englisli?— Yes, 

I  succeed  pretty  well. 
Do  you  like  traveling? 
I  cannot  belp  laugbing. 


Jlègleg.—A^Ti:»  les  verbes  suivants,  l'infinitif  français  se  tra- 
duit généralement  par  le  participe  présent,  avec  ou  sans  prépo- 
sition. 

l"  tSans  préposition.— Achever,  finir,  <o/m.t/i.— Cesser,  to  ceane. 
—Continuer,  to  conti. me. —'Eir g  à,  to  6»-.— Entendre,  voir,  to  hear, 
to  née,  prennent  le  participe,  si  le  veri)e  marque  une  action  qui 
dure  encore  au  moment  où  l'on  parle.— Jtmfr  à  prend  aussi 
souvent  le  participe. 

2»  Arec  préposition  spéciale.— Emrtêcher  de,  to  hinder  from,  to 
preveni  /rom.— Gagner  à,  to  gain  li/.— Penser  à,  to  think  of.— 
Parler  de,  to  speak  o/.— Passer  le  temps  à,  to  spend  timein.— 
Prendre  plaisir,  se  plaire  à,  to  take  delight,  to  delight  in.— JiévLSBir 
à,  parvenir  à,  to  succeed  in. 

59e  EXERCICE. 

Quand  finissez- vous  d'étudier  ?  Je  finis  à  présent  même. 

Etes-vous  à  écrire  votre  thème  ?  Non,j  ecrisune  lettre. 

Vos  sœurs  viennent-elles  ?  Je  ne  les  vois  pas  venir. — 

Cette  cloche  sonne-t-elle  souvent  ?  Je  l'entends  sonner 
trois  ou  quatre  fois  par  jou  — Aimez- vous  à  pêcher  ? 
Oui,  beaucoup. — Votre  frère  ussii-il  à  apprendre  l'an- 
glais ?  Il  ne  réussit  pas  encort,  à  le  parler,  mais  il  le  com- 
prend bien. — Vous  faites  tant  de  bruit  que  vous  m'em- 
pêchez de  dormir. — Comment  passez-vous  votre  temps  ? 
Je  le  pa.sse  à  lire. — Que  font  les  enfants  ?  Ils  sont  à  jouer 
dans  la  cour  (yard). — Vous  parlez  déjà  de  partir  ? — 
J'aime  à  vous  "entendre  chanter. — Voyez-vous  passer 
quelqu'un  ?  Non,  je  ne  vois  passer  personne. — Voilà  un 
enfant  qui  ne  cesse  de  pleurer  ;  qu'a-t-il  ?  Il  a  mal  aux 
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dents. — Pensoz-vous  à  écrire  à  votre  mère  ?  Oui,  j'y  pense, 
mais  je  n'ai  pjvs  le  temps  de  lui  écrire  maintenant. — Que 
fait  cet  enfant  ?  Il  prend  plaisir  à  déchirer  les  feuilles 
<le  son  livre. — Pourquoi  m'empéuhez-vuus  de  faire  cela? 
— Aimez-vous  à  voir  tomber  la  neige?  Oui,  j'aime  cela. 
— Voyez- vous  votre  père?  Je  ne  le   vois  pas,  mais  je 
l'entends  parler.— Le  tailleur  achève-t-il  de  faire  mon 
habit  ?  Non,  il  n'achève  pas  encore.— Est-ce  votre   sœur 
nue  nous  entendons  chanter  ?  Non,  ce  n'est  pas  elle.— 
Achevez-vous  d'upprendre  votre  leçon  ?  Je  n'achève  pas 
encore,  mais  je  conmience  à  être  fatigué  d'étudier.— A 
{|uelle  heure  les  ouvriers  finissent-ils  de  travailler  ?  Ils 
ne  finissent  pas  avant  huit  heures  du  soir.— Pourquoi 
empêche-t-ca  ces  enfants  de  jouer  ?  Parce  qu'ils  ont  leur 
leçon  à  apprendre.— \  'ius  êtes  k  étudier,  n'est-ce  pas  ? 
Non,  monsieur. — Pensez- vous  à  faire  votre  devoir  ?  Oui, 
j'y  pense.— Que  gagnent-ils  à  ne  rien  faire  ?   Ils  perdent 
leur  temps  et  leur  argent.— Je  ne  puis  m'empêcher  de 
penser  à  vous. — Cet  homme  pense-t-il  à  payer  ce^  qu'il 
me  doit  ?  Non,  il  n'y  pense  paa. — Pourquoi  m'empêchez- 
vous  de  passer  ?— Parce  que  vous  n'avez  rien  à  faire  ici, 

Votre  père  parle-t-il  d'aller  à  la  vilie  demain  ?   Oui,  ii 

en  parle. — Le  cor«lonnier  pense-t-il  à  faire  mes  souliers  ? 
Non,  il  n'y  pense  pas. — Empêchez  cet  enfant  de  prendre 
mes  livres  et  de  les  déchirer. — Ces  enfants  aiment  b-^au- 
coup  à  chanter. 


Verbes  suivis 


60«  LEÇON. 

de  l'infinitif  (suite). — Vouloir,  pouvoir, 
devoir. 


Voulez- vouz  me  prf^er  unlivre? 
Que  voulez-vous  faire  de    ce 
iivro? 

.Ve  veux  le  lire. 

ITe  voulez-vous  pas  apprendre 
rotre  le^on  ? 


Will  you  lend  me  a  bock? 
What  do  you  want,  ou  whatdo 

you    wish  to  do    with  that 

book? 
,1  want,  ou  ï  wish  to  read  it. 
Will  you  not  learn  your  les- 

son? 
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Je  no  muH  pas  l' apprenti ro 
Vous  lo  pouvez,    ni    vou« 

voulez. 
I'tii8-je  vous 

tion? 
Que    voulez-vous  ? — Je 

votis  parler. 
Voulez-vous  «le  l'arj^ent  7— Non, 

je  vous  remercie. 

Ces    lioninies    ne    i)euvent-ils 
pas  travailler? 


us    le 
faire  une  «pies- 
veux 


I  rannot  learn  it. 
You  tau,  if  vou  will. 

May  I  asii  you  a  (jucstion? 

^Vilat  (lo  you  want?— I   want 

t<i  >-|)t'iik  to  you. 
Wiil  y<iu  liave  Home  nioney  ? — 

No,'  I  tliank  you. 

Cannot  tlie.se  nu'U  worii? 

liese  nien   aide   to 


I  (  annot  tlie.>' 
}  Are  uot  tlie 
(      work? 


Tiiey  can,  buttlity  will  not. 

Tliey  are  able,  but  not  will- 
iu>ï. 
Wlien  are  you  to  set  ont? — To- 

niorrow. 
You  nnust  love  your  parents. 
You  niust  not  do  that. 
AVill  vou  do  I  j  a  favor? 


Y<m  niay  rely  upon  me. 
That  niiiv  be'.— T hat  fannotbe. 


Ils  peuvent,  mais  ils  ne  veu- 
lent pas. 

Quand    devez-vous    partir?  — 

Demain. 
Vous  devez  aimer  vos  parents. 
Vous  ne  devez  pas  fairo  tcda. 
Voulez- vous  me  rendre  un  ser- 
vice? 
Vous  pouvez  compter  sur  moi. 
Cela  peut  Otre.— Cela  ne  peut 

pas  être. 

Eigleg.—V  Fow^ir,  suivi  d'un  infinitif,  se  rend  par  ri/?  ou  par 
les  verbes  to  wt«/i,  (o w'u«<.— Avec  un  nom  ou  un  pronon,  rotUoir 
86  rend  par  will  hare  ou  tmiit. 

2°  Pouvoir  se  traduit  par  ?;i«;/  pour  exprimer  la  permi.ssion  ou 
la  probabilité.— Pour  exprinieV  le  pouvoir  pliysiiiuo  ou  intellec- 
tuel, ou  la  possibilité,  pouvoir  se  ren«l  i)ar  ran  ou  par  (o  l>e  (il>lt: 

Dei-oir,  dans  \e  sens  de  il  faut,  se  rend  par  jahwV.— Quand  on 
veut  exprimer  qu'une  chose  se  fera,  aura  lieu,  </<  roi  r  se  rend  par 
to  he,  suivi  du  verbe  à  l'infinitif.  ..... 

Les  auxiliaires  itill,  can,  muM  gouvernent  1  inluutif  sans  pré- 
position. * 

Pouvoir,  à  l'infinitif,  se  rend  par  to  be  ahU. 

me  EXERCICE. 

Que  voulez-vou.s  faire  ?  Je  veux  écrire  une  lettre.— 
Voulez-vous  travailler  aujourd'hui  ?  Je  le  veux,  mais  je 
ne  puis  pas  travailler. — Pourquoi  ne  pouvez-vous  pas 
travailler  ?  Parce  que  j'ai  mal  à  la  main. — Où  voulez- 
vous  aller  ?  Je  ne  veux  aller  nulle  part. — Que  veulent- 
ils  acheter  ? —  Veulent-ils  acheter  un  cheval  ?  Oui,  ils 

*  D'ailleurs,  il  ne  faut  jamais  oublier  qu'en  anglais  tous  les  temps 
simple»  se  forment  de  V infinitif  aam  préposition  ;  il  n'y  a  que  ovght  qui 
exige  to. 


104 


NOUVEAU  COURS 


veulent  on  acheter  un. — Monsieur,  puis-jo  vous  purler  t 
Que  voulez-vous  nie  dire  ?  Je  veux  vous  deniun<lf  r  quel- 
que clu>se. — Où  (levez-vous  aller  demain  ?  Je  dois  aller 
chez  votre  père. — Voulez-vous  boire  du  lait  ?  Non  je  no 
veux  pa8  en  lx)'re. — Pouvez-vous  me  payer  ce  que  vous 
nie  devez  ?  Je  ne  le  puis  pas  aujourd'hui,  car  je  n'ai  plus 
d'argent  dans  ma  bourse. — Quelqu'un  veut-il  du  pain  ? 
Personne  n'en  veut. —  Ne  pouvez-vous  pas  travailler 
autant  que  votre  frère  ? — Voulez-vous  m'aider  à  faire 
mon  ouvrage  ?  Volontiers. — Puis-je  voir  les  l)elle8  gravu- 
res de  votre  livre  ?  Oui,  certainement.-  Vous  ne  deveii 
pas  garder  ce  qui  ne  vous  appartient  pas. — Pouvez-vous 
porter  cette  pierre  ?  Non,  je  ne  puis  pas  la  porter  ;  je  ne 
duis  pas  assez  fort. — Dois  je  donner  quelque  chose  à  ce 
pauvre  ?  Oui,  donnez-lui  1  argent  que  «^ous  avez. — Que 
veut  cet  enfant  ?  Il  ne  sait  pas  ce  qu'il  veut. — Qui  veut 
me  prêter  un  dictionnaire  ?  Que  voulez-vous  en  faire  ?  Je 
veux  y  chercher  un  mot. — A  qui  voulez-vous  écrire  ?  Je 
veux  écrire  à  mon  cousin. — Pouvons-nous  entrer  dans  ce 
jardin  ?  Non,  le  maître  ne  permet  à  personne  d'y  entrer. 
— Pouvez-vous  comprendre  cet  Angl.is  ?  Non,  il  parle  si 
vite  que  je  ne  puis  pas  le  comprendre. — Que  voulez-vous 
mettre  dans  cette  boîte  ?  Je  veux  y  mettre  mes  livres. — 
A  quelle  heure  devez- vous  partir  ?  Nous  ne  devons  pas 
partir  avant  six  heures. —  Combien  cette  montre  peut- 
elio  valoir?  Elle  peut  valoir  environ  dix  piastres. — 
Pouvez-vous  m^  prêter  de  l'argent  ?  Je  puis  vous  en 
prêter  autant  que  vous  voudrez. 

Ce  thème  est  si  difficile  que  nous  ne  pouvons  pas  le 
traduire. — Que  veut  cet  homme  ?  Il  veut  de  l'argent, 
mais  je  n'en  ai  pas  à  lui  donner. — Peut-on  passer  par  là  ? 
Non,  mais  vous  pouvez  passer  par  ici. — Puis-je  sortir 
aujourd'hui  ?  Oui,  vous  le  pouvez,  si  vous  n'avez  rien  à 
faire. — Voulez-vous  m'attendre  ?  Je  n'ai  pas  le  temps  de 
vous  attendre. — Combien  le  marchand  veut-il  vendre  ce 
drap  ?  Il  veut  le  vendre  dix  chelins  la  verge  (yard). — Où 
voulez-vous  conduire  cet  enfant  ?  Je  veux  le  conduire 
chez  son  père. — Qui  voulez- vous  voir  ?  Je  veux  voii 
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votre  inèro. — Voulez-vous  lui  dire  de  venir  au  biiIoii  ? 
Elle  ne  peut  pas  venir  muintenunt. — Dites  «\  votre  pèn; 
qu'il  peut  compter  sur  moi. — On  ne  doit  ptw  fnire  tou- 
jours ce  (|Uo  l'on  veut. — Combien  cet  arbre  peut-il  avoir 
de  hauteur  ?  Il  peut  avoir  environ  50  pied>;. — Voulez- 
vous  me  prêter  un  rasoir  ?  Letjuel  voulez-vous  avoir  '. 
Je  veux  avoir  votre  meilleur. — Est  ce  que  vous  ne  pou- 
V  pas  empêcher  cet  enfant  de  «léchirer  son  livre  >. — 
Vous  devez  avoir  honte  do  votre  conduite. — Monsieur,  je 
suis  heureux  de  pouvoir  vous  nndre  ce  service. — A 
qui  dois-je  donner  cette  récompen.se  (ritward)  ?  A  celui 
qui  la  mérite. 


61«  LEÇON. 

Verbes  aiiivus  de  l'infinitif  (»iùte). — Impéndlf,  etc. 

Allez  parler  au  maître.  Go  ami  spoak  to  Llut  niaNtt-r. 

.\lioz  cliercher  mon  chapeau.  (io  and  liriuy  my  hat. 

Aimons  Dieu.  Lot  us  love  (îod. 

No  faisons  pas  le  mal.  Let  na  not  do  evll. 

Qu'ils  aillent  faire  leur  ouvra-  Lot    tliem    go    and    do    tlieir 

f»e.  work. 

Prenez  j^arde  do  déchirer  vos  Tako   caro  not  to    tear    your 

hahits.  (•U)theH. 

Laissez-moi  faire.  Lot  me  do.  * 

On  ne  veut  pas  mo  laisser  par-  They  wiil  not  let  me  jjo  (away). 

tir. 

Veuillez  mo  prêter  votre  plu-  Be  so  kind  as  to, — please  lend 

me.  me  ynur  peu. 

Allons  !     messieurs,      hâtons-  Corne  !  <  h-ntlemen,  let  us  makc 

nous.  liaste. 

Tenez,  monsieur,    voici  votre  Ilere,  sir,  hère  Is  your  money. 

argent. 

Règles*. — 1°  Après  l'impératif,  l'infinitif  qui  suit  so  traduit /o 
plus  souvent  par  un  autre  impératif,  avec  la  conjonction  and. 

2"  Les  premières  et  les  troisièmes  -.orsonncH  de  l'impératif  se 
construisent  avec  l'infinitif  sans  proposition  et  le  verbe  to  Ut, 
laisser. 

3' On  emploie  souvent  ce  verbe,  to  ht,  pour  sifinifier  laixxer, 
permettre.  Il  se  construit  avec  l'infinitif  suii.s  préposition. 

A"  Idiotismea. — Veuillez,  he go  k-hidanto, — ]>liiisr. — .Allons!  corne} 
— ^Tenez,  hère. 

*  On  dit  mieux  :  Let  me  cUone,  let  me  dp  it. 
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Allez  porter  co  livre  au  maître. — Venez  voir  ce  que 
j'ai. —  Allez  «lemamler  à  cet  hoinino  ce  qu'il  veut. — 
binons  toujoun»  la  vérité. — No  niarchon.s  pas  si  vite. — 

!  Prenez  garde  de  casser  {to  break)  ce  verre. — Allez  porter 
ce  panier  (hmlcH)  à  la  maison. — Lais-sez-nioi  parler  au 
maître. — Que  ces  enfants  écoutent  leur  père. — Laissez- 
moi  dormir. — Pierre,  allez  porter  cette  lettre  à  la  post»'. 
— Le  maître  vous  laisset-iî  lire  tous  les  livres  que  vous 
voulez  lire  ?  Non,  il  nous  laisse  lire  seulement  les  livres 
qui  nous  sont  utiles. — Qu'ils  ces.sent  de  jouer  et  qu'ils 
commenceni  à  étudier. — Prenons  garde  de  tomber. — 
Pourquoi  ne  me  lai.s.sez-voU8  pas  partir  ?  Parce  que  j'ai 
besoin  le  vous. — Veuillez  me  rendre  ce  service. — Allons 
voir  cette  belle  église. — Avez- vous  un  canif  à  me  prêter  ? 
Tenez,  en  voici  un  que  je  vous  prête. — Ne  parlons  plus 
de  cela. — Allons,  en+ants,  prenez  vos  livres  et  étudiez. — 
Veuillez  me  rendre  ma  montre. — N'ayons  pas  peur. — 
Lr.is.sez-moi   passer —  N'''"'»ns   pas   plus   loin. — Prenez 

I  garde  de  faire  mal  h  cet  enfant. — Commen(,'ons  à  étudier. 
— Qu'ils  entrent  ou  sortent. — Espérons  encore. — Voulez- 
vous  me  laisser  lire  cette  lettre  ?  Volontiers. — Arrêtons 
ici. — Allons  au  jardin. — Fermez  la  porte  et  ne  laissez 
entrer  personne. — Finissons  déjouer:  allons  étudier. — 
Voulez-vous  me  laisser  entrer  ?  Entrez,  si  vous  voulez. — 
Laissez-moi  regarder  votre  portrait. — Sortons  d'ici. — 
Que  doivent-ils  faire  ?  Qu'ils  fassent  ce  qu'ils  peuvent 
faire. — Montons. — Obéissons  à  nos  parents. — Ne  parlons 
pas  si  fort. — Qu'ils  prennent  garde  de  faire  du  bruit. — 
Monsieur,  veuillez  descendre. — Votre  mère  vous  laisse- 
t-elle  aller  où  vous  voulez  ?  Non,  elle  me  défend  d'aller 
quelque  part. —  Prenons  soin  de  nos  habits. — Ne  parlons 
de  cela  à  personne. — Aile:î  dire  au  domesti<iue  de  faire 
du  feu. — Ces  enfants  peuvent-ils  sortir  ?  Non,  qu'ils  res- 
tent à  la  maison. — Juscju'où  voulcz-vou.>*  aller  ?  Allons 
jusqu'à  la  rivière. — Pouvons-nous  pa.ssor  sur  le  pont 
(hridge)  ?  Oui,  on  y  laisse  p.-isser  tout  le  monde. — Que 
hacun  paie  ce  qu'il  doit. — Retournons  maintenant  à  la 
maison. 
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Verhca  auivifi  de  Vin  fi  n  it  if  (suife). — Qictij  acs  idiot  ini)ifs. 


(^u'ullez-vims  faire?— Je  vais 
faire  inoii  tlKine. 

AlIi'z-v«)U8  finir  Mentnt  irrrri- 
re? — Je  fliiiH, — je  vais  linir. 


Où  ullez-vous?— Je  viens  vn 

trouver,— je  viens  votis  vm 
Jo  vais  «lierclier  le  nirilccin 
Knvf>ycz    «iienlior    les   jour- 

naiix. 
Allez  porter  ees  lettre»  t\    la    Take  tliose  letters  to  tlie  post 


Wliat  are  y<iii  piinvc  to  ilo? — 

1    ani   p>in^     to    write    iny 

exiTcisf. 
^Vill  vnu  HiiDii  lliiisli  uritintr'.' 

-  I  ain  al)oiit  lini.sliin^  mi  to 

tlnish. 
Wiiere  are  vou^roinj; '.'-  I  «onit' 

toyou, —  I  eoine  to  née  ynii. 
I  ani  t.'<iin>;  fortlio  pliyHician. 
Senil  fur  tiie  newHpapers. 


poste. 

Où  allez-vous  mener  ce  clu-val? 
Kntenilez-voUH  parier  ijueliiue- 

fois  <le  niou^frCre? 
Si  vous  vonez^à  le  savoir,  n'en 

dites  rien. 
Jo  n'ose  pas  lui  parler. 


illiiv 
Wliert!  <lo  you  tako  tliiit  liorse'.' 
l>o  you  sniiu'tinie.s   lieur  of  niN 

lirother'.' 
Ifynu  liappen  to  kiiow  it.ilon'l 

.say  any  tliin^î  ahout  it. 
I  <lare  iiot  spi-ak  to  liini. 
Savez-voûs  par'cr    anglais? —    Tan  you  spcak  Kn^riisli? — .\8k 
Faites-nioi   une  (pK-stion  ;  je        me  a  <|ue.stion  ;    I  will  try  to 
vaisesR-tyer  de  vous  n'pin-        answer  you  in  En^disli. 
dro  eu  an^ilais. 
t^u'est-oo  (pli   vous  fait  rire?    Wliat  makes  you  laugh? 

Rim(ir(jvii>. — 1"  J//rr,  suivi  d'un  inlinilif,  se  rond  de  diverses 
manières,  <'onune  o.i  le  voit  par  les  exenipii'S  précédents. — '_" 
.Vllor  trouv(  r,  to  yo  te — Alh'rcliercher,  ^»  ij<>J<>r. —  Knvoyer  iher- 
clier,  <o  «'»"/ /'>r. — AT  •  jîorter,  aller  mener, /o  tokf. — ;}"  Enten- 
dre parler,  tu  h'nr  nj. — 4'  Vouloir  dire,  t<>  vum». — 5"  Savoir  se 
rend  souvent  par  rdH,  dans  le  sens  {W.  ponroir. — (>■' /Tun ,  suivi 
d'un  infinitif  et  d'un  réjjinio  pronom  persciiinel,  se  traduit  par 
make,  sans  la  préiiosition  ^<. — 7  '  Venir  A,  to  hajipin  to. — 8"  Oser, 
to  dure,  sans  la  préposition  to. 

62<'  EXERCICE. 

Allez-vous  étudier  ce  matin  ?  Oui,  monsieur,  nou.s 
allons  étudier. — Qu'allez-vous  étudier  d'abord  ?  Je  vais 
étudier  d'abord  ma  le(;nn  d'an(:;lais.— Où  allez- vous  con- 
duire cet  enfant  ?  Je  vais  le  conduire  à  l'éolise. — Votre 
frère  va-t-il  commencer  bie-tôtà  apprendre  la  musique  ? 
Oui,  il  va  commencer  bientôt. — Qu'est-ce  (pie  hî  maître 
vous  fait  apprendre  ?  Il  nous  fait  apprendre  la  grara- 
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maire  et  la  géographie. — Que  veut  dire  ce  mot  ?  Je  ne 
sais  pis. — Allez  chercher  mon  dictionnaire. — Allez-vous 
écrire  à  votre  père  ?  Oui,  je  vais  lui  écrire. — Le  maîti  î 
va-t-il  voua  faire  réciter  la  leçon  tout  de  suite  ?  Noi.. 
— Savez-vous  nager  ?  Non,  monsieur. — Votre  frère  va-t- 
il  trouver  son  ami  î  Oui,  il  y  va. — Envoyez-vous  cher- 
cher mes  souliers  chez  le  cordonnier  ? — J'ai  besoin  d'ar- 
gent, mais  je  n'ose  en  demander  à  mon  père. — Allez-vous 
souvent  voir  vos  amis  ?  Je  vais  les  voir  toutes  les  semai- 
nes.— Votre  père  sait-il  parler  l'anglais  ?  Oui,  il  le  parle 
assez  bien. — Je  vais  vous  dire  ce  que  vous  avez  à  faire. 
— Qu'est-ce  qui  vous  fait  marcher  si  vite  ? — Si  vous 
entendez  parler  de  cette  affaire,  n'en  dites  rien. — Qu'al- 
lons-nous faire  .aujourd'hui  ?  Allons  à  la  pêche. — Où  est 
mon  frère  ?  Je  vais  aller  le  chercher. — Allez-vous  empor- 
ter ces  livres  chez  vous  ?  Oui,  je  vais  les  y  emporter. 
— Quand  allez- vous  m'envoyer  mes  habits  ?  Monsieur,  je 
ne  puis  vous  les  envoyer  avant  dimanche. — Où  vont  ces 
enfants  ?  Ils  vont  chercher  leurs  livres  à  l'école. — Pour- 
quoi faites-vous  pleurer  cet  enfant  ?  Ce  n'est  pas  moi  qui 
le  fais  pleurer,  c'est  son  frère. — Qu'allez-vous  acheter 
aujourd'hui  ?  Je  n'ai  besoin  de  rien. — Avez- vous  encore 
du  papier  ?  Je  n'en  ai  plus,  mais  je  vais  en  envoyer  cher- 
cher.— Je  comprends  maintenant  ce  que  vous  voulez 
dire. —  Où  allez-vous  demeurer  maintenant  ?  Je  vais 
demeurer  chez  le  voisin. — Cet  homme  ne  sait  ni  lire  ni 
écrire. — J'ai  tant  peur  de  cet  homme  que  je  n'ose  pas  le 
regarder. — Si  vous  venez  à  trouver  ce  livre,  je  vous  le 
donne. — Avez-vous  dessein  de  venir  me  voir  bientôt  ? 
Oui,  j'ai  dessein  d'aller  vous  voir  dans  quinze  jours. — 
Qu'est-ce  que  vous  entendez  dire  de  moi  ?  Je  n'entends 
pas  parler  de  vous. 
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63«  LEÇON. 

Liaison  des  phrases. — Pronoms  et  conjonctions. 


Savez- 


'qui  est  ret  liomnio  ? 

i\  qui  est  f(!  cliapi'au? 

à    nui     uni)arti(Miuoiit  t^ 

'     i-     ^  '  .,  I)<)  von 

•{      CCS  livres  .'  ,     • 

quelle  liiMiro  il  est?         '""^^ 

quel  âjre  il  a? 

le(|uel  je  préfîre? 

où  est  V(jtre  frère  ? 


'wlio  thîs  man  is? 
wlidso  tluit  liât  is? 
to  wlioui  theso  bdoks 

belonjï? 
wliat  o'clook  it  is? 
liow  oM  lio  is? 
wliich  I  i)refer? 
wliere    v<>ur     brotli- 

er  is?' 
wiien  licis  tosetout? 
if  lie  is  ready  to  set 

out? 
wliv     lie    tloes    not 


Pouvez-      quand  il  doit  partir?  ('an 

vous     -|  s'il  est  prêt  il  partir?  yoii  tell 

nie  (lire  nie 
pourquoi  il  r.e  viei-.t 

pas?  L     corne 

Savez-vous  ('■crire,  —  comment  Do  you  know  how  to  write  my 

<''crire  mon  nom  ?  naine  ? 

Te  ne  sais  que  faire, — où  aller.  I  <lo  not  know  vliat  to  do, — 

Avliere  to  fro. 

Demandez  à  votre  fr^re  s'il  a  Ask  your  brother  if  lie  lias  my 

ma  plume.  pen. 

Personnelle  suit  s'il  est  digne  Xobody  knows  wlietlier  he  de- 
d'amour  ou  do  haine.  serves  love  or  liatred. 

^'oyons  lecjuel  de  nous  chante  Let  us  sec  wiiich  ofus  singstlie 

le  mieux.  hest. 

Voyez  comme  ces  fleurs  sont  See  how  fine  thèse  flowers  are! 
belles! 

Rimiirqws. — 1"  Tni(</«'r  s'emploie  dans  les  phrases  dubitatives. 
—2"  Réi;ulièremeiit,dans  des  jihrases  semblables  aux  premières 
te  cette  leçon,  il  n'y  a  que  le  rerhe irrinripal  «pii  se  met  â  la  forim^ 
iiiteirogative. 

63e  EXERCICE. 

Pouvez- vous  me  dire  où  est  votre  père  ?  Je  ne  sais  pas 
où  il  est. — Savez-vous  combien  d'argent  j'ai  dans  ce  porte- 
feuille ?  Vous  avez  peut-être  10  piastres.  J'ai  plus  que 
cela. — Puis-je  voirciuelle  heure  il  est  à  (6?/)  votre  montre? 
Il  est  cinq  heures. — Savez-vous  quelle  leçon  nous  avons 
à  apprendre  ?  Nous  avons  la  10e,  je  crois. — Dites-moi  si 
c'est  la  vérité  ou  non. — Comprenez-vous  pourquoi  vous 
avez  tort  ?  Oui,  je  le  comprends. — Veuillez  me  «lire, 
monsieur,  où  demeure  M.  ()**♦,  Il  ne  demeure  pas  loin 
d'ici. — Savez-vous  qui  a  mon  dictionnaire  ?  C'est  votre 
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cousin  qui  l'a. — Voyons  lequel  parle  mieux  anglais,  vous 
DU  moi. — Savez-vuus  à  quelle  heure  part  le  bateau  à 
vapeur?  Il  part  à  2  heures. — Savez- vous  où  je  vais?  Non, 
je  ne  le  sais  pas. — Voyez-vous  pourquoi  ces  oiseaux  ont 
peur?  Oui,  je  le  vois. — Quehju'un  peut-il  me  dire  où  est 
mon  chapeau  ? — Savez-vous  ce  que  votre  frère  fait  dans 
.sa  chambre  ?  Il  est  à  étudier  ou  à  dormir. — Pouvez-vous 
ine  dire  lequel  de  ces  élèves  est  le  plus  studieux  ?  Je  ne 
puis  vous  le  dire. — Savez-vous  à  qui  appartient  ce  beau 
jardin  ?  Je  ne  sais  pas. — Voyez-vous  connue  cet  enfant 
nous  écoute  ? — Il  ne  sait  que  dire. — Savez-vous  où  nous 
allons  ?  Non,  Je  ne  le  sais  pas. — Voyez  si  vous  avez 
encore  de  l'argent. — Savez-vous  si  votre  père  doit  aller  à 
la  ville  aujourd'hui  ?  Je  no  sais  pas  s'd  doit  y  aller  ou 
non. — Je  ne  sajs  que  répondre.  —  v^uand  devez-vous 
partir  ?  Je  ne  sais  pas  si  i"  dois  partir  aujourd'hui  ou 
demain. — Demandez  à  vo-  frère  s'il  a  le  temps  de  venir 
avec  nous. — Savez-vous  par  où  passer  ?  Je  ne  le  sais  pas, 
mais  mon  frère  le  sait. — Pouvez-vous  me  dire  combien 
je  vous  dois  ?  Vous  me  devez  12  piastres. — Je  ne  sais  où 
mettre  cette  boîte. — Mettez-la  sur  la  table. — Peut-on 
savoir  où  est  le  maître  de  cette  maison  ? — Savez-vous  à 
qui  je  veux  donner  ce  beau  livre  ? — Je  désire  savoir  où 
vous  allez. — Nous  allons  porter  cette  lettre  à  la  poste. — 
Pouvez-vous  me  dire  quel  est  ce  monsieur  ?  C'est  M.  H. . .  * 
— Puis-je  savoir  ce  que  vous  faites  de  votre  argent  ? — 
Voulez-vous  me  dire  quel  est  aujourd'hui  le  quantième  ? 
C'est  le  23  juillet. — Savez-vous  combien  coûte  ce  drap  ? 
Il  ne  coûte  pas  moins  de  4  piastrea — Pouvez-vous  me 
dire  à  qui  est  ce  cheval  ?  Il  est  à  mon  père. 


64e  LEÇON. 

Liaison  des  phrases. — Conjonctions  (suite). 

Je  crois  qwe  vous  avez  raison.    I  think  tliat  you  are  right. 
Ne  voyez- vous  pas  que  vous    Doii't  you  see  that  you  are 
avez  tort  ?  wrong  ? 

*  Il  faut  se  rappeler  qu'en  anglais  monsieur  ou  M.  s'écrit  Mr.  et  exige 
le  point. 
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Est-il  vrai  <iuo  vous  êtea  fâché 

contre  moi  ? 
On  (lit  <iue,.. J'apprends  que... 
Êtes-vous  8Ûr  de  savoir  votre 

leçon  ?  Pouve/-vou.s  la  r»'(i-- 

ter? 
Je  crois  que  oui. 
Votre  pure  est-il  à  son  liurcau  ? 
Je  crois  (jue  non. 
Croyez- vous  pouvoir  faire  cela? 

Je  vous  crois  malade. 

Je  vous  dis  ([ue  oui. — Je  vous 

dis  que  non. 
("est  la  première  fois  que  je 

voUî^  vois. 
Kst-ce  à  .^loi  que  vous  parlez  ? 
ë'il  vient. ..Quancril  vient... 

Aussitôt, — des  qu'il  arrive... 
Puisque  vous  êtes  lieureux... 
Oepuis  queje  vous  connais... 

Pendant  que  je  suis  ici... 
Tomme, — vu    que    vous    êtes 

pressé... 
De  sorte  que. ..De  sorte  queje 

suis  malade. 

Remarque. — La    conjonction 
dans  le  langage  familier. 


Isittruo  tliat  yuu  are  angry 

witli  lut'? 
Theysay  tiiat...[   iiear  tliat... 
Areyoti  suro  tliat  you   knnw 

vour  lesson  ?  ("an  vou  récite 

it? 
T  tliink  s(t. — T  tliink  T  can. 
Is  your  fat  In  r  in  liis  oUice? 
1  tliink  n<jt. — I  tliink  li(!isn<»t. 
l>i)  you  tliink  you  are  ahie  to 

(Itj  tliat? 
T  tliink  you  are  sîck. 
I  tell  you  ye.s.— I  tell  you  no. 

It  is  tlie  first  timo  (tliat)  I  see 

you. 
Tsit  to  me  tliat  you  speak? 
If  lie  conies...\Vlien  lie  conies 

...As  soon  as  ho  arrives. 
Since  you  are  happy... 
îSince  I   ani   ac(iuainted   with 

you...Whil.st  I  ani  hère... 
As   you    are  in    luiste, — in    a 

hurry. 
So  that...So  that  I  am  si(!k. 

thdt  se   supprime   tr.s  souvent 


G4c  EXERCICE. 

Savez-vous  quel  âge  a  votre  père  ?  Jo  crois  qu'il  a  en- 
viron 50  ans.—  'à  est  votre  mèi-e  ?  Je  la  crois  dans  sa 
chambre. — Allez  dire  au  domestique  que  je  veux  lui 
parler.- -Savez-vous  lequel  est  le  plus  savant,  le  méde- 
cin ou  l'avocat  ?  Je  crois  que  le  méilecin  est  })lus  savant. 
— Je  crois  que  vous  avez  tort.  Oui,  y ii\ oue  {to  confess) 
que  j'ai  tort. — Est-ce  la  première  fois  que  vous  venez 
ici  ?  Oui,  monsieur. — Votre  frère  travaille-t-il  encore  ? 
Je  crois  que  oui. — Quelles  leçons  avons-nous  à  apprendre 
aujourd'hui  ?  Je  pense  que  nous  avons  la  9e  et  la 
10e. — Sont-elles  difficiles  ?  Non,  je  les  crois  faciles. — 
Cet  élève  sait-il  parler  anglais  ?  Je  pense  qu'il  le  com- 
prend assez  bien,  mais  il  no  le  parle  paa  encore. — A 
quelle  heure  votre  père  doft-il  arriver  ce  soir  ?  Je  pense 
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qu'il  doit  arriver  à  8|houres. — J'apprends  que  vous  êtes 
malade  ;  est-ce  vrai  ?  Ce  n'est  que  trop  vrai. — Pouvez- 
vous  venir  avec  moi  ?  Non,  je  ne  puis  pas,  car  vous  voyea 
que  je  suis  très  occupé. — Je  veux  vous  parler  pendant 
que  vous  êtes  ici. — Dès  qu'il  me  regarde,  il  commence  à 
rire. —  Je  crois  que  quoiqu'un  parle. — Est-ce  à  moi  ou  à 
mon  frère  que  vous  donnez  ce  livre  ?  C'est  à  vous  que 
je  le  donne. — Avez-vous  autant  d'argent  que  moi  ?  Je 
pense  que  j'en  ai  davantage. — Êtes- vous  sûr  de  pouvoir 
réussir?  Oui,  je  le  suis. — Puisque  vous  êtes  content,  je  le 
suis  aussi. — Pouvez-vous  traduire  ce  thème  ?  Je  vous  dh 
que  oui. — Pouvez-vous  me  dire  si  ce  monsieur  est  françai.* 
ou  anglais  ?  Je  crois  qu'il  est  anglais. — Voyez- vous  venir 
ma  sœur  ?  Oui,  je  crois  la  voir  devant  l'église, — Je  suis 
malade,  de  sorte  que  je  ne  puis  travailler  aujourd'hui. — 
Se  croit-il  aussi  savant  _  e  son  maître  ?  Je  pense  que  oui. 
— N'avez-vous  pas  honte  déjouer  pendant  que  votre 
frère  étudie  ? — Puisque  vous  êtes  malade,  pourquoi  n'en- 
voyez-vous pas  chercher  le  médecin  ? — Combien  cette 
montre  peut-elle  valoir  ?  Je  pense  qu'elle  peut  valoir 
environ  20  piastres. — Croyez- vous  pouvoir  finir  votre 
thème  avant  2  heures  ?  Oui,  je  le  crois. — Ce  monsieur 
est-il  avocat  ?  Je  vous  dis  que  non. — Je  suis  fâché 
d'apprendre  que  votre  mère  est  malade. — Votre  frère 
n'est  pas  chez  lui  ;  savez- vous  où  il  est  ?  Je  le  crois  à 
l'église. — Depuis  que  je  connais  cet  homme,  je  l'estime 
beaucoup. — Etcs-vous  sûr  d'avoir  raison  ?  Oui,  je  le  suis, 
car  je  ne  puis  avoir  tort. 


65e  LEÇON. 

Verbes  réfléchis  et  réciproquoi. 

Je  m'iiabillc, — jo  suis  t\  jii'ha-  I  dress  myself, — I  am  dressing 

biller.  myself. 

Comment  s'habillent-ils? — Ils  Ilowdothey drcs.sthemselves? 

s'iiiibillent  aussi  Lieu  iju'ils  — They  dress  theuiseives  as 

peuvent.  well  as  tliey  can. 

Qu'elle  se  hâte  de  s'habiller.  Lcl  lier  make  haste  to  dress 

liersclf. 
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Prenez 
^urde 


,,  (  de  voui 
•<  de  voij 
l     doijît 


de  vous  faire  mal. 
koiJE  couper  le 
>iKt. 
Nous  avons  besoin  de  nous  re- 

j>oser, 
Cliai'un  se  croit  aimable. 


Cos  deux  hommes  ne  s'aiment 
pas,  car  ils  ne  se  parlent 
jamais. 

Nous  ne  pouvons  nous  entendre 
à  cause  du  bruit. 

Il  se  flatte  do  savoir  l'anglais. 


Take     f  not  to  Imrt  yourself. 
caro    \  not  to  eut  jour  tinger. 

"NVe  want  to  rcst  ourselvcs. 

Every    l)ody    thinks    himself 

amiable. 
Thèse  twd  mon  do  not  love  each 

other,  forthey  neverspeakto 

eacli  otiier. 
Wo  cunnot  hoar  one  another 

on  account  of  tlio  noise. 
Ile    llatters    himself  that   he 

knows  English. 


Règk^.—l"  Il  n'y  a  pas  à  proprement  parler  do  verbes  réfléchis 
en  anglais,  mais  les  verbes  actifs  iieuventjo  conjuguer  avecle 
pronom  réfléchi:  MyK>lj,thiiH,lf,  hit,i.v//,its,lf,  (,Hri>,lri's,vfmrselrc.9,* 
tlHmselref>.—2'  Les  verbes  ré  -iproquesso  (  imjuguent  avec  le  pro- 


nom  earh  othcr  ou  one  anothn-;  curh  ollirr  s'emploie  lors(iu'il 
s'agit  de  divx,one  anothrr  lorsqu'il  est  (piestion  de  phmeurK.— 
3"  Le  verbe  anglais  n'est  réfiérfii  q\i\m  aut^mt  (lue  le  romplémint 
est  du  mémo  nombre  et  de  la  même  personn  '      vjet  et  qu'il 

en  tient  la  place. 

6ôe  EXERCICE. 

Brûler,  to  hurn. — Chauffer,  to  varm. — Couper,  to  eut 
—Flatter,  to  /a«er.— Habiller,  to  (/?-e«v.— Liiver,  to  uash 
—Mouvoir,  ta  movc— Reposer,  to  veut. — Ressembler,  ta 
resemble. — Raser,  to  shave. 

Vou lez- vous  VOUS  chauffer  ?  Non,  je  n'ai  pas  froid.— 
Cet  enfant  va  se  couper  avec  ce  ccjutoau.  Non,  ne  crai- 
jrnez  pas. — Allez  vous  laver  les  nmins. — Est-ce  que  vous 
vous  rasez  tous  les  matins  ?  Non,  je  ne  nie  rase  (jue  tous 
les  deux  jours.— Comme  vous  êtes  fatigué,  vous  pouvez  ' 
vous  reposer. — Ces  deux  ouvriers  aiment  à  p'aider  l'un 
l'autre. — N'avez-vous  pas  peur  de  vous  fair» 'mal  ?  Non. 
-- -Pouvez- vous  vous  voir  dans  ce  petit  miroir?  Oui, 
je  le  puis  facilement.— Ces  enfants  ont  froid  ;  qu'ils 
aillent  se  chauffer  près  du  feu,  mais  qu'ils  prennent 
garde  de  se  brûler.— Ces  deux  enfants  sont  frères,  et  ils 
ne  se  ressemblent  pas  du  tout.— Cette  dame  a  tort  de  se 

ila  s'adressant  à  une  seule  personne,  on  emploie  youradf, 
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croire  instruite. — Si  vous  no  prenez  pas  garde,  vous  aile/ 
vous  casser  la  jambe. — Ces  deux  amis  s'écrivent-ils  sou 
vent  ?  Oui,  ils  s'écrivent  au  moins  toutes  les  semaines. 
— Nous  devons  nous  aimer  les  uns  les  autres. — Pourquoi 
no  coupez- vous  pas  la  viande  ?  Parce  que  j'ai  peur  de  me 
couper  le  doigt. — Votre  s<t'ur  e.st-elle  prête  à  partir? 
Non,  elle  est  encore  à  s'habiller. — Vous  faites  tant  de 
bruit  qu'on  ne  peut  s'entendre. — Est-ce  qu'ils  ne  veulent 
pas  80  pardonner?  Voyez  comme  ces  frères  s'aiment^ — 
Avez- vous  envie  de  me  faire  mal  ? — Il  est  si  malade  qu'il 
ne  peut  pas  se  mouvoir. — Comprenez-vous  ce  qu'ils  se 
<lisent  ?  Non,  je  ne  le  comprends  pas. — Pourquoi  ne 
venez-vous  pas;  vous  chauffer  ?  Parce  que  nous  n'avons 
pas  froid. — Ce  papillon  veut  se  brûler  les  ailes  (ivirxjH). 
— Où  allons-nous  nous  reposer  ?  Reposons-nous  sous  cet 
arbre. — Je  suis  si  fatigué  que  je  ne  puis  me  mouvoir. — 
Se  flatte-t-il  de  réussir  ?  Oui. — Dites  à  votre  petit  frère  de 
se  laver  les  mains  et  le  visage  (face). — N'avez-vous  pas  le 
temps  de  me  couper  les  cheveux  ?  Non,  je  n'ai  pas  le 
temps  aujourd'hui. — Que  voulez- vous  faire  ?  Voulez- vous 
me  brûler  les  cheveux  avec  cette  chandelle  ? — Vous 
devez  avoir  froid  ;  venez  vous  chauffer. — Vous  voyez-vous 
dans  le  miroir  ?  Oui,  je  m'y  vois. — Vous  vous  flattez  d'a- 
voir beaucoup  d'amis,  et  vous  n'en  avez  pjvs  un  seul. — 
V^ous  êtes  si  fatigué  de  marcher  que  vous  devez  vous 
reposer. 


66«  LEÇON. 

Verbes  réfléchis  (suite), 

RPgïcn. — 1"  Los  vcrbe.s  n'flt'rhis  français  se  traduisent  quelque- 
fois eu  anglais  par  des  verbes  actifs  ou  neutres  : 

Comment  vous  portez- vous? — How  are  you?  How  do  you  do'.' 

Asseyez-vous,  s'il  vous  plaît. — Sit  down,  if  you  please. 

2"  Certains  verbes  actifs, conjuj^ués  avec  le  jpronom  rMéchi,.so 
traduisent  en  anglais  par  ^e  passif  (voir  les  Virhco  pasififx,  p.  121  ). 

3"  Par  un  idiotisme  particulier  à  la  langue  anglaise,  certains 
verbes  peuvent  s'employer  à  l'actif  avec  un  sens  passif: 

Le  blé  66  vend  bien—WheataelIs  well. 
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La  porte  s'ouvre  facilement.— 
Cette  ^'•criture  se  lit  uisément 


S'en  aller. 
S'approcLer. 

S'asseoir. 

Se  couclicr. 

S'endormir. 

S'i'veiller.  —  KvimIUt      <iuel- 

qu'vin. 
S'(!'loigner. 

Se  (K'pêcher, — se  liuter. 

Se  le\er. 

Se  promener  (j\  pied). 

So  promener  (à  ciieval  on  en 

voiture). 
Aller  à  cheval. 


Tlie  iloor  opens  eaHÎly. 
— Tlii.s  w  ritinj^  reads  easily. 

To  jro  away. 

To  go,  —  to   oome,  —  to  draw 

near,  iicarer. 
To  sit  d'iwn. 
To  ;;o  to  lieii. 

To  l)e  .sieepy. — to  fa'!  jiskusp. 
To    awake. —  T<»    wako    koih' 

l)ody.  * 
To  iîd  froni, — to  draw  back,— 

to  leave. 
To  make  liasto. 
io  rise. 

To  walk, — to  take  a  walk, 
To  ride, — to  take  a  ride. 

To  ride  on  liorseback. 


60r  EXEIif'K  E. 

Monsieur,  voulez-vous  entrer  et  vous  asseoir  ? — Je 
vous  remercie,  je  me  l)âte  de  retourner  à  la  maison. — Si 
vous  avez  froid,  approchez-vous  du  t'en  — Vous  vous 
endormez,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  je  commence  à  m'endormir. — 
Je  ne  veux  pas  me  coucher  tard  ce  soir. — A  (|uelle  heui  e 
vous  couchez-vous  jjénéraleinent  ?  Je  me  couche  à  10 
heures. — Voulez-vous  venir  vous  promener  ?  Je  ne  puis 
y  aller  maintenant,  parce  que  je  suis  très  occupé. — Hâtez- 
vous  de  finir  votre  ouvrage  et  venez  après. — Pourquoi 
vous  levez- vous  .si  tard  ?  Parce  qu'on  ne  m'éveille  pas. — 
Dites  à  votre  mère  de  vous  éveiller  tous  les  matins  à  5 
heures. — Avez-vous  envie  de  vous  en  aller  ?  Oui,  je  ne 
puis  rester  plus  longtemps  ici. — Avez-vous  coutume  de 
vous  lever  tard  ?  Non,  nous  nous  levons  toujours  do  bonn«i 
heure. — Approchons-nous  de  la  table. — Votre  ami  s'en 
va-t-ildéjà?  Est-ce  (ju'il  ne  peut  pas  m'attend re  ? — Ne 
vous  approchez  pas  du  feu  ;  vous  allez  vous  brûl(;r. — 
— Pourquoi  ces  demoiselles  s'éloignent-elle?  de  la  fe- 
nêtre ?  Parce  qu'elles  ont  fi'oid. — Cet  enfant  s'endort: 
dites-lui  d'aller  se  coucher. — Avez-vous  peur  de  vous  en 

•  Cea  verbes  wake  et  atcake  s'emploient  tous  deux  à  la  forme  tran 
sitive  et  à  la  forme  intransitive  ;  ils  sont  synonymes. 
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aller  seul  ce  soir  ?  Non,  jo  n'ai  pas  peur. — Est-ce  que 
vous  vous  éveillez  de  bonne  heure  le  matin  ?  Jo  m'é- 
veille ordinairement  {(jenerally)  à  5  heures. — Vous  levez- 
vous  aussitôt  que  vous  vous  éveillez  ?  Oui,  je  me  lève 
aussitôt  que  je  m'éveille. — Votre  mère  se  portc-t-elle 
bien  ?  Oui,  elle  se  porte  bien. — Je  m'endors  aussitôt  que 
je  me  couche. — La  porte  s'ouvre-t-elle  facilement  ?  Oui. 
— Aimez-vous  à  vous  promener  (en  voiture)  ?  J'aime  à 
me  promener  quand  je  n'ai  rien  à  faire. — Pourquoi  ne 
voulez-vous  pas  vous  asseoir  ?  Parce  que  j'aime  mieux 
rester  debout. — Vous  ave^  une  écriture  qui  se  lit  facile- 
ment.— Venez  m'éveiller  demain  avant  5  heures. —  Pour- 
quoi  voulez-vous  vous  lever  de  si  bonne  heure  ?  Parce 
que  je  dois  aller  à  la  ville. — Vous  devez  être  bien  fati- 
gué: venez  vous  as.seoir  près  de  moi. — N'n liez- vous  ja- 
mais à  cheval  ?  Non,  j'aime  mieux  me  promener  en 
voiture. — Comnic  vous  êtes  occupé,  je  vais  m'en  aller. 
Non,  restez  ;  j'ai  le  temps  de  vous  parler  —Allons  nous 
asseoir.  — Hâtims-nous  de  nous  habillei  et  partons. 


67«  LEÇON. 

Verbes  réfléchis  (suite). 


S'adresser  à. 
S'amuser. 


Se  comporter, — se  conduire. 
Se  dv'fier  de  quelqu'un. 
S'ennuyer. 

Se  fâcher  contre  quelqu'un, — 
de  quelque  chose. 

Se  fier  à  quelqu'un. 

Se  moquer  de... 

Se  passer  de  quelque  chose. 

Se  plaindre  de. — Plaindre  quel- 
qu'un. 

Se  plaire  à. 


To  apply  to. 

To  iiinuse  one's    self    in, — to 

enjoy  one's  self  in, — to  fiiul 

amusement  in, — to  take  plea- 

snre  in,— to  spend  one's  time 

in 
To  hehave. 

To  distrust  some  body. 
To  be,— to  get  wearyj  bored,— 

to  feel  lonesome. 
To  be,  to  pet  angry  with  some 

body, — at  something. 
To  trust  some  body. 
To  laugh  at... 
To  do  without  something. 
To  complain  cf.— To  pity  some 

body. 
To  delight  in,— to  take  plea- 

sure  in. 
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H"  procurer. 
8e  réjouir  <lo. 

So  souvenir  .le,— se  rappeler. 
Se  servir  «le  fiuelque  chose. 
Se  jal'-e. 


To  )»et. 

To  rejoice  at.... 
To  reiiieiiiluT. 
To  iiHo  Miimetliinj.'. 
To  l»e  Mileiit,— to 
toiij;uu  * 


liold    one'."^ 


ii'r  EXKHCKi:. 


Monsieur,  comment  se  comporte  votre  (ils  ?  Il  se  coin 
porte  bien.— Tant  mieux.— Ces  enfants  s'amusent  ils  i  A 
.juoi  s'amusent-ils  ?    Ils  s'amusent  à  courir  autour  de  la 
maison.— On  dit  que  vous  vous  ennuyez  ici  /  Non,  mon- 
sieur, je  ne  m'ennuie  pas.— De  quoi  ces  ^ens-là  s(;'  plai- 
gnent-ils ?  Ils  se  plaignent  du  mauvais  temps.— Vous  vous 
moquez  de  moi,  n'est-ce  pas  ?  Non,  monsieur.— J'apprends 
que  vous  réussissez  dans  vos  études;  Je  me  réjouis  de  vos 
succès.— N'ai-je  pas  raison  de  me  fâcher  contre  cet  hom- 
me ?  Oui,  vous  avez  raison.— Vous  servez- vous  encore  de 
ma  plume  ?  Non,  je  ne  m'en  sers  plus,  je  vous  la  rends  vo- 
lontiers.—Pouvez-vous  vous  passer  de  mon  livre  ?  Oui, 
monsieur.- Vous  sou  venez- vous  de  cette  affaire  ?  Non, 
je  ne  m'en  souviens  pas.— A  quoi  vous  amusez-vous  ?  Je 
m'amu.se  à  chanter.— Taisez- vous.— Est-ce   que  vous  ne 
vous  fiez  pas  à  eux  ?  Non,  et  j'ai    raison   de    me   défier 
d  eux. — Se  souvient-il  encore  de  ses  promesses  ?  Je  crois 
(ju'il  ne  s'en  souvient  plus.— Dites  à  ces  enfants  de  .se 
taire.— Pourquoi  vous  fâchez-vous  ?— De  quels  couteaux 
voulez-vous  vous  servir  ?  Je  veux  me  servir  de  ceux-ci. 
— tT'ai    besoin  d'argent   et  je   ne    puis  m'en    procurer.— 
Pouv^   -vous  vous  passer  de  moi  aujourd'hui  ?  Oui.— On 
ne  doit  pas   se  fier  à  tout  le    monde.— Est  ce  que   vous 
vouj  rappelez  cet   homme  ?  Oui,   je  me  le  rappelle.— Je 
commença  à  m'ennuyer  de  faire  toujours  la  même  cho.se. 
— N'avez-vous  pas  honte  de  vousplai'ndre  ainsi  ?— De  quoi 
votre  père  se  réjouit-il  ?  Il  se  réjouit  de  mon  bonheur. - 
Pu!s-je  me  servir  de  votre  encrt?  et  do  votre  plumo  ?  Oui, 
vous  pouvez  vous  en  servir,  car  je  n'en  ai  pas  besoin.—' 
Est-ce  que  personne  ne  se  .souvient  décela?  Non,  per- 
sonne  ne  s'en  souvient— Vous  devez  vous-ennuyer  à  ne 

*  Cette  dernière  expression  est  vuljiaicB.  j 
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rien  faire. — Pourquoi  vous  plaignez-vous  de  votre  ami  ? 
Farce  qu'il  se  moque  de  moi. — Pourquoi  cet  homme  .s» 
réjouit-il  tant  ?  C'est  parce  (|u'il  se  Hutte  d'avoir  l>eau- 
coup  d'amis. — Est-ce  contre  moi  qu'il  se  fAche  ou  contre 
vous  ?  C'est  contre  moi. — Pouvez-vous  vous  passer  de 
sucre  dans  votre  thé  y  Non,  je  ne  lepuispfus. — Avez-vous 
raison  de  vous  défier  de  votre  domestique  ?  Oui,  j'ai 
raison  de  me  défier  de  lui — Vous  ne  devez  vous  moquoi 
de  personne. — Vous  vous  ennuyez,  n'est-ce  pas  ?  Oui, 
monsieur. — Essayez  de  vous  amuser. — A  qui  dois-je  lun- 
dresser  ?  Adressez-vous  à  M. . . 


è  I 


G8«  lk(;on: 

Verhea  impersonnels. 


rieut-il  ? 

Oui,  il  pleut. 

Il  neige. — Il  gcle.— Il  tonne. 

Quel  temps  fait-il  ? 
Il  fait  beau, — mauvais  temps. 
Il  fait  clmucl,— froid,— noir. 
Il  va.— Ya-t-il? 

Y  a-t-il  beaucoup  de  monde? 
Il  n'y  a  personne. 
Qu'y  a-t-il  dans  ce  coffre  ? 
Je  ne  sai.s  pa.s  ce  (ju'il  y  a. 
(Quelle  distance  y  a-t-il, — ('om- 

bien  v   a-t-il  de    Québec  à 
Montréal  ? 
11  y  a  18(»  milles. 

Y  a-t-il  loin  d'ici  à  Montréal? 
Non,  il  n'y  a  pas  loin. 
Il  est  tard', — (le  bonne  lienrc. 

Geler,  to/nezc. — Neiger,  to  mow. — Pleuvoir,  tn  min. — Tonner, 
to  thundtr. 

08/'  EXEUCTCE. 

Pleut-il  ce  matin  ?   Il  ne  pleut   pas,   il    neige. — Quel 
temps  fait-il  aujourd'hui  ?  Il  fait  beau  temps. — Y  a-t-ii 


Does  it  rain  ?  Is  it  ralnlnjî  ? 
Yes,  it  rains,  it  is  rainiuj;. 
It    snows.  —  It    freezes.  —■  H 

thunders. 
How  is  tlie  weather? 
It  is  fair,  fine, — bad  weatiier. 
It  is  warm,  bot, — cold, — dark, 
Tbereis, — tliereare. — IstbereT 

arothere? 
Aretbere  niany  persons? 
Tliere  is  nobodv. 
Wbat  is  in  tbat  cbest? 
I  don't  know  m  bat  is  in  it. 
How  far  is  it  from  Quebei'  te 

Montréal  ? 

It  is  180  miles. 

Is  itfar  from  bore  to  Montréal? 

No,  it  is  not  far. 

It  is  latc,— early. 
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•I.  pu.,i  sur  a  ul.I..  /  Xo».  il  n'y  en  a  pa.s._n  co.n,n,.,.c.. 
k  pl.uv o.r  n  est-c,  pas  ^  Jo  crois  ,,uo  ,>ui.--- .  ...v„u  '  c. 
«|U  .1  y  a  .lan-s  cette  boite  i  No,,,  ie  ,,,  ,,  .ais  ims -Fait- 
l  .rop  tioid  p..ur  vous  -lauM  cette  cl.ainl.it.  '  Il  ,u.  fait  ni 
trop  clm.uJ  ,u  trop  tVuid.-Sorte.-v.M.s  ,,„a„.l  i|  ,  .,  1 
Iwln^V  '■"^""'.  "'^^''  '}  ''^  •"ai.so,>.-.V  'a-t-il  .,.c!,re  .l,". 

-Quel  y  .l.staneey  a-t-.l  d,.  Montréal  aux  Troi.s-RivièreH 
(/A;v'./e,,r,w)Mlyaî>()  nullPs-Va  .-i^reler  cette  nuit  ? 
Je  croîs  .,ue  non      V  at-il  .,uH.,uun  .Ih.ks  n.a  ehan.l.re  ? 

)in,jepense.,ui  ya  .|.i.l.p,un.-C.,n.lm.n  y  a-t-il  du 
livres  .  a.Ks  votre  b.M.otluMpu.  ^  Jl  y  „  p,.^,  .jf.  ;j,^)  ,.^,,^,. 
tues.— V  ouIe/-v()Us  sortir  avec  ^i.oi  '-e  soir  I  Non   ie  n'ai- 

ue  pas  a  sortir  le  soir,  .luan.l  il  fait  noir._I)oit  il  v 
iivoir  beaucoup  do  nioride  à  ee  concert  ?  Oui.  il  doit  v  ei, 
avoir  beaucoup -Po.ivez- vous  ,ne  dire  .pielle  distance  il 
yadeM.,ntrmla()ttavva'  Je  pense    .,u'il  y  a  environ 

00  n.dies- Est-ce  .pul  n'y  a  pas  plus  loin  ?  Jenepens,. 
|,is.-_Y  a-t-il  encore  du  vin  dans  cett.î    bouteille  ?    Non 
.iny,mapus._Fait-iI    bien   froi.l    en    hiver   dans  ce' 
I.ays?Oui.  .1  tait  b.en  froid  pen.lant  .,uel.p,es   jours.- 
hi.t-d  plus  fro.d  quen  Fra.ice  ?  Oui.  il  fait  plus  froid.- 
Lst-il  bien  tard  ?  Non.il   n'est  pas  encore    10  heures - 
i  a-t-il  plusieurs  personnes  chez  vous  ?   Oui,  il  n'y  a  pas 
.noms  de  20   personnes.-Quel   temps   fait-il  ?    Il  pk'ut 
n  est-ce  pas  ?  Non,  il  ne  pleut  pas  encore,  mais  il  va  pleu- 
voir bient..t.--Y  a-t-il  autant  de  moutons  (,ue  de  veaux 
dans  ce  parc  0>,o;/)?  Il  y  a  plus  de  mout.ms  rue  de  veaux 
-Kst-ce  .,u  il  nei^re  tous  lesjours  en  hiver  ?    Non    il   ne 
.'.■.c,re  pus  tous  lesjours.  mais  il    „ei;ro  très  souvent.-Y 
.i;t-il  beaucoup  de  bons  livres   dans  cotte    bibliothè(,ue  ? 
Aon,  Il  ny  ena  pas  beaucoup.-Combien y  a-t-il  de  jours 
dans  le  mois  de  janvier  Ml  y  a  81  jours.--Y  a-t-illoin 
i  Cl  a  cette  eç^bse  'jue  nous  voyons  de  l'autre  cAte  de  la 
.  içie?    ily  a  peut-être  deux   milles.— Y   a-t  il   delà 
•  .niere  dans  cette  maison  ?  Non,  il  n'y  en  a  pas.-Com- 
Meii  y  a-t-il  de  pages  dans  ce  livre  ?  Il  y  a  plus   <le  300 
pages.— Con;bien   y  a-t-il    d'ici  au  lac   (lake)!  Il   n'y   a 
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<|u'un  mille. — Quelle  heure  peut  il  être  miuntenunt  (  Il 
est  encore  (le  lM)iuie  heure,  il  n'est  (| lie  7.^  }ieureH.--Je 
jH-nse  (|u'il  est  plus  tard.  Non,  je  Huis  .sûr  (ju'il  n'est  pu.'> 
encore  H  heures. — Il  t<inne,  n'est-ce  pus  f  Non,  je  no  cn<is 
pas. 


ÔD"  LK(;()N. 

Verbes  ivipermunds  {salle ). — Il  faut,  il  vaut 
mieux,  rie. 


Que  faut- il  faire? 
Il  vdiiH  faut  t'tudiicr. 
l"aiit-ii  étuilier  Itt-aucntip  *» 

Oui,  il  le  faut. 

Il  faut  re.ster  tranquille. 

Il  y  a  bien  <leM  rhoses  dont  il 

faut  ne  pas.siT. 
Que  VdUN  faut-il? 

Il  nie  faut  île  l'aryent. 

Il  con vient  df  ... 

11  ne  VdiiM  ton  uMit  pa.sde  dire 

fie  tt'lles  clio.sfs. 
Il  vaut  mieux. 
Il  vaut  mieux  travailler  que  de 

rester  oisif. 
Il  se  lait, — il  arrive  que.... 
Comment  se   fait-il   (jue   vou.s 

n'(*tes  jamais  content? 
Ilestbjen,iiestnialdefaire('ela. 


What  muMt  I  do? 

Yuu  must  study. 

Is   it  neressarv  to  studv  liurd, 

mueh  ? 
Yes,  it  is. 
We  u>i  you  ou  tliey  nuist  stay 

still  im  (piiet. 
Tliero  art;  many  tliinjis  wliicli 

one  must  <lo  witliout. 
What  do  you  want  oi/mustyou 

hâve? 
I  want  ou  1  must  liave  money. 
It  siiits,  it  liecomes  to.... 
It  ddfs  nitt  suit,  lioi-onie  yon  to 

sav  siich  tliinj;s. 
It  i.s'hetter  to.... 
It  is   botter  to    work    than   to 

ri'nuiin  idle. 
It  iiappens  that... 
IIow  does  it  happen  that  you 

arc  iu'V(T  satisfied? 
Itisriglit, — itiswrongtodothat. 


npglfK. — r  77  /((ut,  suivi  d'un  infinitif,  se  traduit  par  mnat  ou 
par  l'expression:  It  in  inci.i»urn  t<>. — 2'  Suivi  d'un  nom,  il  se  tra- 
duit par  irnift  Ixiri'  on  par  iruvl. — On  eonstruit  la  phrase  avec  le 
pronom  personnel  (jui  convient  le  mieux  au  sens,  ou  avec  le 
pronom  indclini  "*h,  quand  le  sens  n'est  pas  déterminé. 

Rcmnrqw. — Le  verbe  auxiliaire  munt,  pas  plus  que  tout  antre 
auxiliaire,  à  l'exception  de  oiujht,  n'est  jamais  suivi  de  la  prépo 
silioii  l<>. 

M,  EXERCICE. 

(}{i  me  fiint-il  aller  ?  Il  vous  faut  aller  au  marché  d'à 
bcrtl,  puisa  la  poste. — Quel  exercice  faut-il  traduire  au- 
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jourd'lnii  ?  Il  fuiit  tnuluiiv  !.•   Or.  -Av.z-voih   n>   <|n'il 
vouH  faut?  JI  iiiH  faut  tricdio  «lu  papier,  jo  ji<ii  ai  j).is 
assez.— Vous  couvi.iif -il  .lo  joii.r  pemlant  i\\\o  |,s  nutn-s 
«étudient  C-Av.'z-vouM  assi-z  ilartreut  /  Non.  il   ni.,  fimt 
►•ncoro  au  moins  10  piastres,     ('oiiiiii.-iit  s.'   fait-il   i\\u: 
vous  arrivez  touj.niis  ttop  tanl  ?  ,!»>  ne  sais  p/iscoiinnent 
cela  so  fait.— (^uo  iiiu  faut-il  m-heter?  Ilvousl.iut  des 
^mnts  Maries— Cotnljieu  (l'ar(.'.iitl.ur  faut-il  ?  L.urfiiut- 
il  plus  (lo  ).>  oheliiH  {  Oui,  il  leur  faut  «iavaiitujre.— Kst- 
re   (|u'il  nous   faut  atteii.Iro   lou^'temps  <•    Il   vous    faut 
attendre  une  heure.-  '/ous  convient-il  d(î  no  pus  payer 
co  (|Uo  vous  «l'vez  ?    -('oiiiinent   se»  fait  il  (pu»  votre  père 
n'arrive  pas  ?   Il  n'r.st  pas  encore  l.i(  u  tard,  il  faut  esp«'- 
rer  (|u'il  va  arriver  hiuntôt.    -Il  vaut  mi.ux  s'asseoir  qu.; 
de  re.ster  debout  (fo  rrhtdlii  fifmul i n;/).—Co\uuu'uti'ant- 
il  écrire  ce  mot?   Il  faut  l'écrire  ainsi. —Si  vous  voiiloz 
apprendre  une  langue  {l<f.n,jun;/r\  i[   viais  fait  étudier 
l»eaucoup.— Est  ce  qu'il  cr)nviunt  à  ce.s  écoliers  de  s'amu- 
ser à  rire  et  à  parler,  quand  il  faut  étudier  i'—Monsieur, 
<|ue  vous  faut-il  ?  Il  me  faut  nu  chapeau  et  d.s  ^rants. 
K-^t-ce  tout  ce  qu'il  vou.s  faut  ?  Oui,  c'esttout.  -(^uand  il 
pleut,  il  faut  rester  à  la  maison.— U  est  mal  (h  ^rarderce 
(lui  ne  nous  appartient  pa.s.— Est-ce  qu'il  nous  faut  par- 
tir si  vite  ?  Oui.— Est-C(;  qu'il  vaut  mieux  lire  ce  livn'-ci 
que  celui-là  ?  Il  vaut  mieux  lire  celui-ci.— A  (|Uelle  heure 
faut-il  finir  cet  ouvrage  ?  Il  faut  le  finir  avant  4  heures. 
—Vaut-il  mieux  rester  (pie  de  partir  ?  Je  crois  (pi'il  vaut 
mieux    rester.— Il    faut   prêter   nu    haljit  à  ce    i)auvre 
homme. — Il  vaut  mieux  le  lui  <lonmr  que  (h\  h-,  lui  prê- 
ter.-Où   faut-il   porter  cette  lettre?   Il  faut  la  porter 
chez  le  médecin.— Faut  il  répondn^  j\  cette  lettre  ?   Oui, 
je  pen.se  qu'il  faut  y  répondre.— Sa vez-vous  .s'il  nous  faut 
passer   par   là  ?   Jv.   ne    pense    ])as.—  Est-ce   qu'il    faut 
apprendre  cette  longue  le«;on  par  co'ur  .^    (Jui,  il  le  faut 
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l'nrl  uipc,  2><lK:<i'.  — VcrheH  jxini^i  /'k. 

.Ie_8uis  iiiiiu' lie  iiu's  i);ireii(>'     t  T  :mi  lovol  l.y  iny  p;in.'iit .  ui'il 

.  jo  les  iiiiHC.  T  li.\  o  tliciii. 

Etes- vous  Jours  on  l)lâmt's  ?  Arc  vou  praisiv]  or  lilanii  •'  '' 

Nous  iH>  .soiiinn'S  ni  loui's  ni  \Ve  are  ncitlier    i)niist.-u   ..i..'  . 

Màmôs.  Iiliinu'il. 

Qnii'st])nni?— L't'rolicrjiaivs-  "Wlio  is  itnnisliod?— Tlic  lu/.y 

seux  l'est  sonvent.  boy  often  is. 

Tm>  niait  ro  vt'ut  être  olu'i.  Tlu»  in  aster  \\  ants  tolicohoye.'l. 

Ces  élèves  niériteut-ils   dN'tro  ])o   tiiese  si'liolars  deserve  tu 

récompensés? — Oui,ils  niéri-  lie    rewanled  ?  —  Yes,    tlicv 

tent  (l(ï  l'être.  desorvo  it,  ou.  yes,  tlioy  do. 

Votnï  livre est-ilperdu?— Non,  Is  your  book  lost  ?— Xo,' it  is 

il  no  l'est  pas.  not. 

Les  lettres  sont  écrites,  n'est-ce  Tlio   lotters   are    Avrittcn,   arc 

pas?  tlioy  not? 

Oui,  elles  sont  écrites  et  en-  Yes,  tliey  arewritten  andsent. 

voyécs. 

Tii'ijlrs. — 1  "  Le  particii)!'  ])assé  s(^  forme  réj^ulicrenient  en  .-ijon- 
tante/  au  présent  de  l'inlinitif;  mais  il  y  a  nu  firaud  nombre  de 
participes  irréguliers  (jui  s'ajjprennent  i)ar  l'étude  et  par  l'usage. 

2'  Le  verbe  passif  se  ronjnj;ne  comme  on  français  avec  le  par- 
ticipe pass''  et  les  temps  du  verl)et'/rt,  /"  Ac. — Le  participe  pusse 
suit  les  règles  de  l'adjectif. 

70'  exj:i!('icj:. 

Blâmer,  fo  hlmnr.  —  Haïr,  to  1m(p.  —  jVIépriser,  to  despise. 
—  Punir,  fo  putiish.  —  llécompenser,  to  reirnrd.  —  Trom- 
per, to  deceive. 

Pnrticîpcs    irn';ïuliers.  —  To    hrcnh,    l>n>ki')i.  —  l'o     hnrv, 
huriit.  —  To  d<>,  douf.  —  To  Itear,  heard.  — To  mah',  made.  - 
To  3e!/,  sold.-    To  sec,  secn. — 2\)  write,  written. 

Êtes-voTis  estime  ?  Oui,  je  le  suis — Votre  frère  est-il 
f|Uclquefois  puni  à  lecolo  ?  Oui,  il  est  puni  quand  il 
mérite  de  l'être. — Votre  plume  est-elle  cassée  ?  Elle  n'est 
pas  cassée,  mais  elle  ne  vaut  pa.s  grand'chose. — Par  qui 
sommes-nous  blâmés  ?  Nous  sommes  blâmes  seulement 
par  nos  ennemis. — Pourquoi  .sommes-nous  blâmés  par 
eux  ^  Parce  qu'ils  nous  bais.sent. — I^  maître  est-il  en- 
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tendu  de  sra  élèves  ?  Oui,  il  est  bien   entendu  —Quels 
"ntantH  sont  loués  et  récompensés?  Ceux  qui  s..nt  sa<'es 
-Les(iuels  sont  punis  ?  Ceux  (pii  sont  puresseux  et  îl.é- 
'jtiunts  (,/.m/.7v/).— Votre  niui  est-il  aimé  dcsts  niaîtivs  i 
,/(  crois  (pie  OUI.— Pourquoi  est-il  aimé  (   l»arc,'  (oi'il  est 
ï-  ige  eK  stii.lieux.— Les  habits  sont-ils  faits  i  Non  ils  ne 
sont  pas  encoi-e  faits.— Cet  enfant  mérite  d'être  puni 
mais  sa  sieur  mérite  d'être   récompensée.— Quand  cette 
maison  doit-elle  être  vendue  ?  Elle  doit  être  vendue  la 
semaine  prochaine.— Le  livre  est-il  rendu  à  son  maître  ? 
Oui,  il  l'est.— Vous  aimez  trop  à  être  loués.— Ktes-vous 
punis  quelquefois  ?   Oui,  nous  sommes  punis  quand  nous 
mentons  de  l'être.— Comment  votre  sœur  est-elle  habil- 
lée ?  Elle  est.  habillée  en  blanc  (m  ai'/a^e).— Votre  thème 
est-il  déjà  fini  ?  Oui,  monsieur.— Sommes-nous  entendus 
le  quehju'un  ?  Non,  nous  ne  sommes  entendus  deperson- 
iie.— Cet  homme  veut  être  estimé  plus  qu'il  ne  mérite  de 
l'être. — Est-il  vrai  que  la  maison  de  votre  oncle  est  brû- 
lée .?  Ce  n'est  que  trop  vrai.— Cette  lettre  doit  être  écrite 
avant  sept  heures.— Voyez  comme  ce  livre  estdéchiré  — 
Cet  ouvrage  est  bien  fait,  n'est-ce  pas  ?   Oui,  il  est  bien 
t'ait— Pourquoi  ces  jeunes  gens  sont-ils  méprisés  ?  Parce 
quils  se  coaduLsent  mal.— A  qui  cette  récompense  doit- 
elle  être  donnée?    Elle  doit  être  donnée  à  celui  qui  la 
mérite.— Les  Italiens  sont-ils  aimés  des  Français  ?   Non, 
ils  ne  le  sont  pas.— Cet  auteur  (ai(,thor)  est-il  estimé  ? 
Oui,  il  est  estimé  de  tout  le  monde. — Cet  élève   est-il 
puni  plus  souvent  que  celui-là  ?   Non,  il  n'est  pas  puni 
plus  souvent.— Vous  avez  peur  d'être  méprisé,  n'est-ce 
pas  ?  Si  vous  ne  voulez  pas  être  méprisé,  vous  devez  bien 
vous  conduire.— Il  arrive  souvent  que  l'on  est  trompé.— 
Cette  lettre  est  si  mal  écrite,  que  je  ne  puis  la  lire.— 
Comment  votre  thème  est-il  fait  ?  Je  crois  qu'il  est  bien 
fait— Il  n'est  pas  si  bien  fait  que  vous  pensez.— Est-ce 
que  ces  enfants  n'ont  pas  honte  d'être  punis  si  souvent  ? 
--.Av<>z-vous  peur  d'être  vu  ?  Non,  je  n'ai  par  peur. 
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Verbes  2îows(/V  (miUe)  — Quelques  idio'i.smcs. 

Jecroisquo  vous  vous  trompez.  I  tliink  fliat  von  are  inistakeu. 

Comment  s'appelle  (•      ^'utanlV  JI<nv  i.s  that  èliilil  called  ?  * 

Il  s'appelle  Jean.  Ife  is  callea  John. 

Ke  sommes-nous  jjas  A  plain-  Are  we  not  tu  be  ijitie-l  ? 

dre  ? 

Ou  (lit  que...  Tt  is  said  tliat... 

On  me  (lit,— ou  iinuH  dit  (jne...  I  am  told,— we  ure  told  that.. 

Enseigne-t-(in  la  grammaire  à  Aro    tliose     (-hildreu     taught 

ces  enfants?— Oui,  on  la  leur  grammar?— Yes,  they  are. 

enseigne. 

On  n'entend  plus  parler  de  lui.  Ife  is  no  longer  heard  of. 

On   nous    promet    une  rc'com-  We  are  pronnsed  a  reward. 

pense. 

Il  est  à(raindre...  It  is  to  he  feared... 

On  vous  demande.  You  are  reijuired. 

Il  mérite  que  r<jn  se  mo<iue  de  lie  deserves  to  l)e  laughed  at. 

lui. 

Cette  maison  est-elle  à  vendre  Is  that  lieuse  fur  sale  or  to  let? 

ou  à  louer? 

Jièglei^. — l"  On  emploie  souvent  le  passif  en  anglais  jiour  tra- 
duire certains  verbes  conjugut'S  en  l'runyais  avet^  la  forme  'vllc'- 
chie. 

2"  De  même  on  tourne  très  souvent  par  le  passif  les  \:  -  où 

se  trouve  le  pronom  on.  Alors  le  ré'gime  devient  le  sujet  u  je. 

•    71e  EXERCICE. 

Est-ce  que  l'on  m'entend  ?  Oui,  l'on  vous  entend. — 
On  nous  voit,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  on  nous  voit. — Com- 
ment s'écrit  ce  mot?  Il  s'(3crit  ainsi... — Vous  pouvez 
vous  tromper  aussi  bien  qu'un  autre. — Parle-t-on  anglais 
dans  cette  maison  ?  Oui,  on  le  parle  beaucoup. — Com- 
ment fait-on  cela  ?  On  le  fait  ainsi. — Ces  marchandises 
se  vendent-elles  facilement  ?  Oui,  monsieur. — On  dit 
qu'il  y  a  beaucoup  de  fruits  cette  année. — Trouve-ton 
ce  mot  dans  le  dictionnaire  î  Oui,  on  le  trouve. — Voici 
des  enfants  qui  sont  bien  à  plaindre. — Combien  se  vend 
le  bfpuf  ?  Tl  .se  vend  6  cents  la  livre. — Cet  homme  n'e.st 
pas  aussi  heureux  qu'on  le  dit. — Que  dit-on  de  nouveau  ? 
Ou  no  dit  rien. — Cela  se  voit  tous  les  jours. — Les  aveu- 

•  On  dit  mieux  t   What  is  that  child'a  name  t 
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■jTIcs  ne  sont-ils  pas  bien  à  plaindre  ?    Oui,  ils  le   sont  — 
l^st-ctMjuon  nous  permet  do  lire  ce  livre?   Non  on  ne 
nous  le  permet  pas.-A  quelle  heure    l'église  s'ouvre-t- 
elle   le  matm  ?   Elle  s'ouvre  le   matin  à  5  heures   et  se 
ferme  le  sor-  \  7  heures.-On  me  dit  que  vous  êtes  ma- 
laae  {  Lst-r       ai  ?— Peut-on  se  servir  encore  de  cette  voi- 
ture ^   JNon.  «Ile  n  est  plus  bonne  à  rien.— Connaissez- 
vous  ce  monsieur  ?  Je  le  connais,  mais  je  ne  sais  com- 
ment il  s  appelle— Que  dit-on  de  moi  ?   On  vous  estime 
maison  ne  vous  aime  pas.— Cet  homme  est  à  craindre' 
-Combien  se  vend  ce   drap?    Il  se  vend  15  chelins  la 
rT^'^-~/^^;^\  ^'^^1  nue  l'on  trouve  encore  de  l'or  en  Ca- 
hUmmt(Galiforaia)  ?  Si  l'on  en  trouve,  on  en  trouve  très 
peu— (^ue  peut-on  attendre  (^>  expect)  de  cet  enfant  i 
y    ne  peut  rien  en  atten.lre— Combien  vous  donne-t-on 
darorent  ?  On  me  donne  5  piastres— Us  croient  qu'on  ne 
es  voit  pas  mais   ils  se  trompent— Est-ce  qu'on  écoute 
e  maître  ?   Ou.,  on  l'écoute— Pourquoi   n'allez-vous  pas 
la  ^    Parce  qu  on  me  défend   d'y  aller.-Est-ce  que  l'on 
vous  en.seigne  1  an^rlaîs  ?  Oui,  on  nous  l'enseimje.— Savez- 
vous  ce  r  ue  1  on  dit  ?  On  dit  que  vous  êtes  à  plaindre  - 
(comment   appelle-t-on  cela   en  ancriais  ?     On    l'appelle 
ainsi .        Cet  homme   ne   mérite-t-il   pas  d'être  écouté? 
'>ui,  il  mente  de  l'être.— Combien  vend-on   le  pain  dans 
cetenJroit?   On  le  vend  6  cents  la  livre.— On  ne  peut 
rien  voir  dans  cette  chambre.— Qu'y  a-t-il  à  faire  ?   Il  v 
a  deux  lettres  à  écrire.— Ces  livres  sont-ils  à  vendre  ? 
yJni,  monsieur. 


.. 
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72e  LECOX. 

PiusNé  nupréft'rif  indéfini. 
■^',nTiy"".f  ^'^'  "'"''^'ï^'  ''«to  so-     ilavo  von  l.oen  si.k  tliis  week? 
<  'ni,  j'ai.été  iiuiliule.  Yes,  T  liave. 

•    Voir  V  Appendice.   Il  est  de  t^  i^mortaii^ici  que  lélève  ait  uuJ 
fonnaissance  g.^nérale  de  la  coinuiiaison  des  vpr})cs  anglais. 
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Avez- vous  étudié  votre  leçon? 

<  )ni,  nou.s  l'avona  étudiée. 

Ilsontétrit  leur  thème,  n'est-ce 
pas? 

Non,  ils  ne  l'ont  pas  écrit. 

Avez-vous  vu  mon  père  aujour- 
d'hui? 

Je  ne  l'ai  pas  vu  depuis  deux 
mois. 

Nous  avons  parlé  ensemble  pen- 

«lant  deux  heures, 
tiui   a  découvert  l'Amérique? 

— C'est  Christophe  Colomb. 

Votre  père  est-ib  arrivé  enfin? 
— Oui,  il  est  airivé  ce   matin. 

Où  est  allée  votre  mère  ? — Elle 

est  allée  à  l'églse. 
Ont-ils  pu  travailler  ?  —  A-t-il 

voulu  étudier? — Vous  a-t-il 

fallu  courir  ? 

Les  livres  ont-ils  été  vendus  ? 

— Oui,  ils  ont  été  vendus, 
.l'ai  entendu  dire  cela. 
Je  l'ai  entendu  dire  à  votre 

père. 


Hâve  you  studied  your  lesson? 

Yes,  Me  bave. 

Tbey  bave  written  tbcir  exer- 

(  ise,  bave  tbey  not? 
No,  tbey  hâve  not. 
Ilave  you  seen  mv  father  tf)- 

day? 
I  bave  not  seen  bim   for  tw<> 

nionths,   ou  bien    thèse  two 

montbs. 
Wo  liave  spoken  togctber  for 

two  bours. 
Wbo  discovered  America  ? 

— It  was  Christopher  Colum- 

bus. 
lias  your  fatbc-  arri  ved  at  last? 
—  Yes,  lie    bas    arrived   tbis 

morning. 
Wbore  is  your  motber  gone? 

— Sbe  is  gone  to  church. 
Hâve  tbey  beeii  able  to  work  ? 

— Has    he    been   willing    ti» 

study  ?— ^Have  you  been  obli- 

god  to  nui? 
Hâve  the  books  been  sold  ? 

— Yes,  tbey  bavo  been  soLl. 
I  bave  lieard  that  said. 
I  bave  lieard  your  father  say  it. 


lU'.gleH. — 1  '  Le  passé  indéfini  se  construit  en  anglais  comme  en 
français,  avec  le  participe  passé  et  le  présent  de  l'indicatif  de 
l'auxiliaire  hare. 

2"  Il  indique  en  anglais  une  action  ou  un  état  passé  dont  le 
temps  n'est  pas  précise,  ou  bien  qui  se  continue  encore. 

Rcmarqurx. — 1"  Le  prétérit  indéfini  anglais  ne  se  traduit  pas 
toujours  par  le  même  temps  en  français.  On  doit,  d  il  ne  favi 
jins  l'ouhiur,  le  traduire  par  le  prétérit  défini,  toutes  les  ff)i8  qu'il 
indique  un  temps  entièrement  écoulé  snns  aucun  rajtjwrt  arec  le 
présent. 

2"  Les  verbes  neutres  conjugués  en  français  avec  le  verbe  ^irc, 
se  conjuguent  généralement  avec  avoir  en  anglais  ;  cependant 
quelques-uns  prennent  la  forme  passive,  surtout  quand  l'idée  se 
rapporte  îl  l'état  plutôt  qu'à  l'action. 

;{'  Les  auxiliaires  can,  vnll,  innxt,  n'ayant  pas  do  participe 
passé,  il  faut  prendre  une  t«»urniire  jiour  les  rendre,  on  bien  les 
traduire  parleurs  passés  définis  <onlil,n'(tul<l,vwst  on  oiajK  lu. 

4'  11  fiiut  dans  toutes  ces  j^brases  porter  une  attention  toiitt 
particulière  à  l'idèj  exprimée  Tpar  le  français  ;  s'agit-il  d'un  temps 
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e>ihfremcnt  rns.ê  û  faut  en  an>ïlais  loprfiènf;  l'i.U'e.lu  verl..- 

pn.<,^e  <lejun  en  an^Mais;  cotte  i.Iée  08t.elloa./<r,..  il  faute  nv-r 
la  fi,rme  aetn-e  exx  anglais  et  bien  (-'vitrr  la  to.,rnuro   ÎmIvV     ' 

o    Lorsque  dans  la  phrase  franc;ai.so  il  y  a  deux  vei Les  in- 
.lepen,lant8  au  pass,',  hniéjini,\\  faûtse  guider  sur7e  s  ..!,     ,"• 
e  ;,his  souvent  eu  anglais  eelui  d.-.s  deux\erl.es  -lui  énô  ce  ûué 
idée  niUernnn,tpnf<>,é,;  s-,  met  au  in-êtérit  d(jh,i.       ^ 

12e  EXERCICE. 

Participes  irréguliers.  -^  To  hring,  hrouyhf.  -^  To  hro,, 
houyht.  -To  eut,  CUL  -  -  To  find,  found.  -  To  fur,,,'t,  for. 
yotten.  --  To  go  gone.  --  To  havc,  had.  -  To  hnul,  'leui  - 
Tohse,  lost.  -.To  pay,  paid~To  rrad,  rmd-To  .prak, 
^jyoken. — To  take,  taken.  ■' 

Avez-vous  eu  du  pain  ?  Oui,  j'en  ai  ou.— A-t-il  ou  *lc 
langent?  Il  n'en  a  pas  eu.— Quel  papier  ont-ils  eu  ?  Ils 
ont  311  de  bon  papier.— Avez-vous  parlé  au  maître  ?  Oui 
nous  lui  avo-s  parlé.— Que  vous  a-t-il  dit  ?  Nous  no  i.ou- 
vous  pas  le  dire.-Avez-.ous  reçu  la  lettre  nue  je  vous 
ai  envoyée  ?  Oui,  je  l'ai  revue.— Non,  je  ne  l'ai  pas  reçue 
—Comment  votre  frère  a-t-il  fait  son  thème  ?  Il  1';!,  bien 
tait,  comme  à  l'ordinaire— Quelqu'un  a-t-il  ou  froid  ' 
Mon,  personne  n'a  eu  froid.— Combien  de  lettres  votn- 
père  a-t-il  écrites  aujourd'hui  ?  Il  en  a  écrit  six  —Avez- 
vous  lu  celles  que  je  vous  ai  apportées  ?  Non,  je  ne  les  ai 
pas  lues  encore.— I.e  domestique  a-t-il  acheté  du  pain? 
Oui,  il  en  a  acheté.— Combien  de  pains  a-t-il  ach.  tés  ? 
Il  en  a  acheté  trois.-A-t-il  eu  raison  d'en  acheter 
autant  ?  Oui,  il  a  eu  raison.— Je  crois  que  vous  avez  ou- 
blie mes  commissions   {errmuh).    Non,  je  ne  les  ai   i.as 

,,f';~^-''y''''\7?''^  V^^  ^'"  ^^  cheval  que  mon  père  a 
acheté?  Oui. je  lai  vu.-Combi..  l'a-t-il  payé  ?  Il  i'.t 
paye  200  piastres.— Avez-vous  pu  lire  ma  lettre  ?  Oui 
J  ai  pu  la  lire.— Etes-vous  demeuré  longtemps  chez  votre 
oncle  ?  J  y  sms  demeuré  une  journée.— Quels  livres  avez- 
\  nus  lus.  J  ai  lu  ceux  que  V(mis  m'avez  prêtés.— Pou  i- 
•jnoi  cette  petite  fille  pleure-t-elle  ?  Elle  s'e.st  coupé  le 
'loigt.—A-t-on  apporté  mes  souliers  ?  Non,  on  ne  les  a  pas 
encore  apportés.— Votre  père  est-il  sorti  ?  Oui,  il  est  sorti. 
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— Les  livres  que  vous  ave/  perdus  ont-ils  été  retrouvés? 
Oui,  ils  l'ont  été. — Qu'avez- vous  t'ait  aujourd'hui  ?  Nous 
n'avons  pres(jUO  rien  fait. — N'avez-vous  pas  oublié  d'ap- 
prendre votre  le(;on  ?  Non,  nous  ne  l'avons  pasouMié. — A 
(|ui  votre  frère  a  t-il  écrit  cette  semaine  /  Je  crois  qu'il  a 
écrit  à  l'un  de  ses  amis. — Vous  a-t-on  dit  de  fai'-e  cela  ■ 
'.)ui,  on  me  l'a  dit. — C)ù  avez-vous  vu  mun  frère  ?  Je  l'ai 
\  u  près  de  la  rivière. — Combien  de  temps  a-t-il  plu  ?  Il 
a  ])lu  environ  deu.x  heures. — Ont-ils  pu  finir  leur  ouvra- 
ge ?  Oui,  ils  ont  pu  finir  leur  ouviage,  mais  il  leur  a 
Fallu  travailler  beaucoup. —  Quelqu'un  a-t  il  entendii 
parler  de  ctt  hyjnme  ?  Non,  personne  n'en  a  entendu  par- 
ler.— Ne  vous  êtes- vous  pas  trompé  ?  Non,  jiî  ne  crois  pa.s. 
— Le  domesticjue  a-t-il  porté  mes  souliers  chez  le  cor- 
donnier ?  Oui,  il  les  a  portés. 


Participes  irréguliers. — To  begiv,  ier/an. — To  hurt,  hurt. 
—  To  sleep,  slept. — To  steal,  stolen. 

M'avez-vous  rendu  le  livre  que  je  vous  ai  prêté  ?  Non, 
je  ne  vous  l'ai  pas  encore  rendu. — Ont-ils  envoyé  cher- 
cîier  le  médecin  ?  Oui,  ils  l'ont  envoyé  chercher. — Ont- 
elles  commencé  à  étudier  ?  Oui,  je  pense  qu'elles  ont 
commencé. — Combien  de  temps  votre  ami  est-il  demeu- 
ré avec  vous  ?  Il  n'est  demeuré  qu'une  heure. — Est-ce 
(lu'o!-»  vous  a  volé  quelque  chose  ?  Oui,  on  m'a  volé  mon 
canif. — Le  taiHeur  a-t-il  fait  mon  habit  de  drap  ?  Non 
il  ne  l'a  pas  encore  fait. — N'avez-vous  pas  eu  le  temps 
d'étudier  ?  Non,  monsieur,  nous  n'avons  pas  eu  le  ten)ps. 
— Pouriiuoi  n'avez-vous  pas  appelé  les  enfants  ?  Je  les  ai 
appelés,  mais  ils  ne  m'ont  pas  entendu. — Ont-ils  eu  assez 
de  temps  ?  Oui,  ils  en  ont  eu  assez. — Avez- vous  payé 
mon  chapeau  au  marchand  ?  Oui,  monsieur. — Quelqu'un 
v(ms  a-t-il  fait  mal  ?  Non,  personne  ne  m'a  fait  mal. — 
Votre  père  a-t-il  acheté  les  chevaux  dont  il  nous  a  par- 
lé ?  Il  n'en  a  acheté  qu'un  seul. — Pourquoi  votre  nièr»' 
est-elle   partie  sitôt  ?   Parce  qu'elle   est  pressée. — Vous' 
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vous  êtes  servi  do  ma  plume,  n'est-ce  pas?  Oui,  )(•  m'en 
■<uis   servi.— Avez-vous    bien   ditrun   la  nuit  dernière  ? 
Non,  les  chiens  ont  fuit  tant  do  l.ruit  qu'ils  m'ont  <'m- 
pêché  de  (lonnir.— Quiils  mouchoirs  iivez-vous  uchetAs  ^ 
J'ai  acheté  des  mouciioirs  do  toile.— Juscpi'où  étes-vous 
allés?    Nous  soimnes  allés  jusqu'à   l'éirlise.— Votre  frère 
a-t-il  commencé  j\  étudier  ?  Non,  il  n'a  pas  encore  com- 
mencé.—Combien  d'ar;^^ent  avez-vous  perdu  ?  J'ai  perdu 
tout  mon  argent— Qui  a  pris  mon  li\ro?   N'est-co  pas 
vous  ?  Non,  ce  n'est  pas  moi  qui  l'ai  pris.— Qu'avez-vous 
r'i  la  main?   Je  me  suis  coupé.— Qu'avez-vous   fait  de 
votre  argent  ?   Je  me  suis  acheté  un   livre.— Est-ce  vous 
ou  votre  frère  q in  m'avez  dit  cela  ?   C'est  moi  qui  vous 
l'ai  dit.— Ces  enfants  ont-ils  été  récompensés  ?   Oui,  je 
crois  qu'ils  l'ont  été.— Avez- vous  en  peur  de  sortir  hier  ? 
Non,  nous  n'avons  pas  eu   peur. — Quel  exercice   avez- 
vous  fait  aujourd'hui  ?  Nous  avons  fait  le  2ôe.— Vous 
m'avez  appelé,  n'est-ce  pas  ?    Ce  n'est  pas  vous  (|Uo  j'ai 
appelé,  c'esi,  votre  frère.— Qu'avez- vous  dit  au  domesti- 
i|ue  ?  Je  lui  ai  dit  d'entrer  tlajis  votre  chambre.— Qui  a 
découvert  le  Canada  ?  C'est  Jacques  Cartier.— A vez-vous 
enfin  trouvé  votre  montre  ?   Je  l'ai  cherchée   longtemps, 
mais  je  n'ai  pas  pu  la  trouver.— Combien  de  temps  vous 
a-t-il  fallu  attendre  ?   Il  nous  a  fallu  attendre  3  heures. 
-Combien  la  maison  s'e.st-elle   vendue?    Elle  s'e.st  ven- 
due 100  piastres. 


'articipes  irréguliers.— T^^  corne,  corne.-— To  enf,  eniev.— 
Ta  die,  dead. — Toleave,  left. 

Hâve  you  done  writing?  No.  not  yet.— You  hâve  been 
■alking  too  long.— Where  hâve  you  been  ?  I  hâve  been 
t;)  the  concert.— Hâve  you  ever  been  there  ?  Yes,  some- 
tmieu — I  hâve  bi.'cn  only  ooce  -  -^^v^^r^J  times. — VVhat 
liave  you  done  ?  I  havo  done  nothini?  b^^i  -  1  »^«'  »  «i'.no 
no  evil.— Hâve  your  friends  left  ?  Yes,  tlief  nave.— 
What  has  happened  to  that  man  ?   A  great  ravsfortim- 
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has  happened  to  mm  :  his  house  bas  bcen  bumt — Hâve 
I  promised  you  anything  ?  Yea,  you  Imve. — Wlmt  hav6 
I  promised  you  ?  You  hâve  promised  togiv*»  me  a  fine 
book. — Has  the  servant  ruturned  fiom  the  niarket  î  No, 
he  haa  not  yet — What  hâve  you  éateu  this  moruing  î  I 
hâve  eaten  good  bread. — What  do  you  do  af  ter  nuppcr  ? 
I  bcgin  to  vrork  as  soon  as  I  bave  supped. — Hâve  you 
told  your  sister  that  I  bave  taken  hcr  book  f  ^es,  I 
hâve. — Where  is  your  brother  gone  ?  He  is  gone  to  the 
United  States. — Are  you  pleased  with  the  watch  that  I 
bave  bought  for  you  î  Yes,  I  am. — At  what  o'clock  has 
your  father  arrived  ?  He  bas  arrived  at  4  o'clock. — Has 
anybody  corne  to  see  us  ?  No,  sir. — How  long  bave  j^ou 
been  waiting  for  me  ?  About  2  hours. — Was  î  not  right 
in  writing  that  letter  yesterday  ?  Yes,  you  were. — Hâve 
you  thrown  your  gloves  away  ?  No,  I  hâve  not 

Avez-vous  jamais  passé  par  cet  endroit  ?  Non,  jamais. 
— J'ai  été  très  occui  é  toute  la  journée. — Qu'avez- voua 
fait  ce  matin  ?  Nous  avons  fait  notre  devoir  ? — Quel  de- 
voir î  Celui  qu'on  nous  a  donné  à  faire  ?  Avez-vous  janiuia 
vu  un  tel  homme  ?  Non,  jamais. — Votre  frère  a-t-il  fait 
son  devoir  ?  Il  dit  qu'il  l'a  fait. — Votre  sœur  a-t-elle  été 
malade  ?  Oui,  elle  l'a  été. — Qu'a-t-elle  eu  ?  Elle  a  eu  mal 
aux  dents. — Combien  de  temps  sont-ils  demeurés  chez  le 
médecin  î  Ils  y  sont  demeurés  environ  une  heure. — Com- 
bien de  fois  êtes-vous  venu  chez  moi  ?  Je  n'y  suis  venu 
que  deux  fois. — Le  commis  a-t-il  ouvert  le  magasin? 
Oui,  il  l'a  ouvert  à  5  heures. — Ne  voyez- vous  pas  que 
vou!»  vous  êtes  trompé  ?  Oui,  je  le  vois  maintenant.— -Je 
vous  ai  fait  mal,  n'est-ce  pas  ?  Non,  pas  du  tout. — Cet 
homme  est-il  mort  ? — Avez-vous  appris  quelque  chose  à 
l'école  î  Vous  pou ve.u  .oir  que  j'ai  appris  quelque  chose. 
— Avez-vous  entendu  chanter  cette  dame?  Oui,  je  l'ai 
entendue  chanter. — Je  m^  suis  promené  dans  le  jardin 
pendant  une  heure. —  Comment  vous  êtes -vous  porté 
deçaia  hier  f  Je  me  suis  bien  porté. — Ce  jeune  homme  à 
iai  Mf  études  en  5  ans. 


Il 
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V6ï 


Te  ro^'iis  uiio  lettre. 

Il  fut  loiiutciniM  iiiitladc. 

Kiirciit-ils  moins  de  lionlionr 

<|UO   iiotjH'.'  — Jis  en   eurent 

uutnnt. 
f>ù  ullàtes-vdus  hier  nu  soir? 
Xou.s    n'allàint'.s    nullo    i»art  ; 

nous  restâmes  i\  lu   maison. 
Qui  est  arivé  re  matin  jjar  le 

bateau  j\  vai»enr?— Jo  nesais 

pas  (jui  est  arrivé. 
K  quelle  heure  vous  ^tes-vovis 

levé  co  n.atin?— Je  me  suis 

levé  à  5  iieares. 
Que  vous  ai-jd  dit  hier? 
Vous  m'avez  dit  cela,  n'est-c  o 

pas  ? 
Oui,  je  vous  l'ai  dît.— Non,  vois 

ne  Me  l'avez  pas  dit. 
T/affairo  int  bientôt  terminée. 
.Ifc  ns  sais  g'ils  ne  purent  ou  ne 

voulurent  vas  travailler. 
Aussitôt  que  nous  fûmes  prêts, 

nous  partîmes. 
Il  vint  nous  dire  que.... 

/Mf-'-rKh"^  Pas.s^J<^'fini  80  forme  généralement  en  ajoutant 
"/à  I  inhmtif;  mais  il  y  a  un  jirand  nombre  de  prétérits  irré- 
^'uliers  que  1  on  apprendra  par  l'usage. 

2"  Le  passé  défini  indique  un  temps  fn^ièrmfn<»a««^.— C'est 
le  temps  emploj  é  pour  le  récit.  r      e  — v.  »,»i 

Jiemarque.—CommQ  nous  l'avons  déjà  vu,  lo  pansé  i)>Jêfini  frnn- 
rms  se  rend  le  plus  souvent  en  anglais  par  lo  prétérit  diii,. 
quand  11  s  agit  d  ua  tem^js  eiUitnmintpusfc. 

73e  EXERCICE. 

Prétérits  irréguliers.— ro  i«,  /  was,  wa  irer«,  ujts.  —  Te 
heyi»,  l  began.—  To  yive,  I  gave.-To  g,>,  I  tt«*v_  fo  liave 
IhmL-'lo  hear,  I  heard.-To  ht,  I  leL-To  p:^,  a  paid.^~ 
loread.I  read.-.To  rise,  I  rose.~To  aee,  I é^7y^f>o aleep, 
l  shpt.—To  tell,  I  told.—To  tvrite,  I  vyrotù. 

Dîd  you  receiv>î  any  letter  yesterday  ?  Yes,  Ireceived 
ono.— How  many  exercises  did  you  translate  last  week  ? 


I  receised  a  letter. 
Ile  was  longsick. 
Ilad  the\'  less  g..od  huk  thaii 
vo?— They  hud  us  mueli. 

Wherodid  you  go  last  night'.' 
AVo   uent    nowhero;    we     r»-- 

mained  at  home. 
WIh»  arrived  this  n\orningbv 

the   f*teand)oat  ?  —  I   don'l 

know  who  arriveû. 
A  t  what  o'elock  did  you  risethis 

morning?— Irose'atôo'Vlock. 

What  did  I  tell  you  yesterday'.' 
You  told  me  thùt,  dîd  you  not  ? 

Ycs,  I  did.— No,  you  did  net. 

The  business  ^\us  soon  over. 
1  don't    know    whether   they 

could  not  or  would  not  work. 
As  soon  as  wo  were  ready,  we 

started. 
Ile  came  and  told  us  that. 


t,i.( 
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I  trunshitc-a  .^,x.-^M,ero  <li,l  y„u  r..o  n.y  f.itli.T  ?  I  faw 
hua  nt  tye  conur  ot  thostreet.-How  inuch  cli.l  y.,u  i.ay 
tor  t  uit  horso?  I  i„nc.  lifty  dollars.-- Di.l  thvy  v  rit '  t., 
yc.u  ?  No.  thvy  (  .,1  not.-How  .ii.I  you  sleop  h.st  nhrht  i 

lus  monnn^r/  Horoso  heforo  fivc-.-How  lun.Mli.I  yna 
ne  ,n  Ln^^lun.l  ?  Wo  livod  thoro  six  y.ars  ,u..ru  I.ulf  ^ 
Hâve  you  r.nul  ail  tl.o  Look  ?  yJs,  I  rea<l  it  tVon. 
tl.o  bognuun^.  to  the  ond.-I.s  the  ,nan  dea.l  ?  Vos  1, 
died  yestor-lay  at  five  ociock.-Di.l  you  think  of  what 
£  toia  you  (  .No,  1  did  not— I)id  you  h.ar  unythin;: 
iiovv  ?  I  heard  nothinr,'.— Whicli  Jes^on  did  the  mastn 
give  ua  to  leurn  ?  llu  ^r^vo  u.s  tlio  cleventh  and  th.' 
twelftl». 

Had  you  no  tiino  to  b-arn  your  lessoii  ?  I  liad  timo, 
but  no  niind  to  liain  it.— ilow  far  did  they  ^o  ?  They 
went  as  iar  as  tlie  hill. — Did  they  not  go  iarthcr  ?  No, 
they  did  not. — At  \ hat  ocKick  did  your  niothor  n  turn 
froni  church?  She  returned  at  half  past  eight— How 
late  did  you  sleep  this  niorninj^  ?  I  slept  till  nine.— Why 
did  you  not  rise  carlier?  Becansc  they  did  not  awakc 
me. — Did  you  not  promise  me  to  corne  at  3  o'clock  pre- 
cisely  ?  I  could  not  corne  soon-  Who  told  you  such 
lies  ?  I  don't  know  wlio,  but  I  uni  sure  that  I  heard  some- 
body  say  that.— Did  you  wait  long  for  nie  ?  I  waited 
for  you  till  10  o'clock.— Did  you  let  that  man  pass  ?  Yes, 
I  let  hini  pass.— Were  they  afraid  to  go  eut  ?  They 
were  not,  but  tiiey  did  not  like  to  go  out.— As  soon  as 
lie  arrived,  lie  came  to  see  us.— Did  you  go  to  the  con- 
cert last  night  ?  Yes,  I  did.— Did  you  go  vvith  your  sis- 
ter  ?  No,  I  went  alone.-— When  did  you  begin  to  learn 
French  ?  I  began  last  year.— How  many  persons 
were  killed  ?  Fifteen  were  killed.  and  10  wounded. 

Prétérits  îrréguliers. — To  avxike,  I  axvohe. — Tn  put,  I 
put—To  ring,  Irang.^To  set,  I  eet—To  speakj  spôke. 
—Tn  take,  J  took  ^ 

Eûtes-vous  assez  d'agent  ?  Oui,  j'en  eus  assez.— 
îwrent-ils  beaucoup  de  plty^ir  ?  Non,  ils  ^'en  eurent  pas 
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iM'tincoup.  -  (^»nl^•i('n  <le  temps  fut-il  iiiuIiiIl' ?  Il  fut 
iiialiulc  (rois  mois. — (4)imn<l  lo  conct-rt  «Mit  ii  lieu?  Il  <'ut 
lieu  hiiuli,  lo  22  juin. — ^Y  étcs-vousiill»'  ?  Non,  jo  n'y  suis 
pas  alli".  —Que  fit  Votre  voisin  lorstpnj  vous  urrivàtcs  ? 
Il  prit  son  chapeau  tt  sortit. — Depuis  <pie  jo  vous  ai 
écrit,  J"ai  appris  do  bonnes  nouvelles. — Oiuivez-vous  mis 
mes  gants  î  Jo  les  ai  mis  sur  la  talile. — Ktes- vous  demeu- 
rés longtemps  chez  votre  ami  ?  Nous  y  sommes  demeu- 
rés trois  jours. — Comm»'nt  votre  frère  se  conduisit-il  {  il 
•se  conduisit  bien. 

Aussitôt  que  la  cloche  sonna  nous  nous  levâmes  et 
nous  partîmes. — Combien  do  temps  parla-t-il  ?  Il  c<nii- 
men(;a  k  parler  à  2  heures  et  finit  à  4  heures. — Oh  etes- 
vous  allé  la  semaine  dernière?  Jo  suis  allé  chez  mon 
nnele. — Aussitôt  <|u'il  fut  prêt,  il  partit. — A  quelle  heure 
vous  êtes-vous  couché  hier  soir  ?  Je  mesuiscouché  avant 

10  heures. — Y  eut-il  beaucoup  de  fruits  l'année  dernière  ? 
Oui,  il  y  en  eut  beaucoup. — L'homme  dont  vous  me  par- 
lez ost-il  mort  ?  Oui,  il  est  mort  hier  à  5  lieure.s. — Avez- 
VOU8  bien  dormi  la  nuit  derniè'o  ?  Oui,  nous  avims  bien 
lormi  toute  la  nuit. — A  quei  heure  vous  êtes-vous 
réveillé  ce  matin?  Je  me  sais  réveillé  à  4  heures,  et  je 
me  suis  levé  tout  de  suite. 

De  (jutd  dictionnaire  vous  êtes-vous  servi  quand  vous 
avez  fait  votre  thème  ?  Je  no  nie  suis  servi  d'aucun  dic- 
tionnaire.— N'est-ce  pas  vous  qui  m'avez  dit  cela  ?  Non, 
ce  n'est  pis  moi,  je  n'ai  pas  pu  vous  dire  de  pareilles 
choses.— Combien  do  temps  vous  a-t-il  fallu  attendre? 

11  nous  a  fallu  attendre  plus  de  deux  heures. — Dès  que 
je  le  vis, je  lui  parlai. — Que  vous  répondit  il  ?  Il  ne  ré- 
pondit rien  et  s'en  alla. — Quand  votre  frère  est-il  parti  ? 
Il  est  parti  aussitôt  que  V(jus  êtes  arrivé. — Vous  êtes 
allés  vous  promener  hier  soir:  jusqu'où  êtes-vous  allés  ? 
Nous  sommes  allés  jusqu'au  pont. — Depuis  que  vous  êtes 
venu  me  voir,  j'ai  reçu  plusieurs  lettres. — Combien  de 
temps  êtes-vous  demeurés  chez  votre  oncle  ?  Nous  y 
sommes  demeurés  jus(|u'à  8  heures  du  soir. — Depuis  que 
voua  vous  êtes  levé,  j  ai  écrit  deux  lettres. — Comment 


I 


l.'H 


worrvKAa  couu> 


voua  ^tcH-vouH  port»^  cl.'piiis  quo  je  vous  ai  \n  ?  J«  me 
SUIS  l.it'ii  port»'.— (Jomii).. lit  Hvi'/-vouspjis.H''  votr.-  tmips  ' 
.».' l'ai  pusse  »i  liiv. —Vous  mpp«.lez-vuus  n;  (i-i..  j,.  v..iis 
ai  dit  ?  Oui.j.'  i:t.-  lu  luppclie. 


74»'  LFX'OX. 

«oinl.i.'u  .lo  t.Mi.ps -,„,nl.i.>p  ÎFonv  I„nj,_i,„w  lu.u.v  v-ir. 
•  luimms  y  i,.t-il  .1.,,.  \..|n.  l.as  vn.ir  lall.er  l..-..n  .Lm!  ' 
l»  n(  est  iiiiirt  ? 

Il  y  u  trois  uns  qu'il  est  mort.    Tfo  1,uh  l»een  dcad  tlieso  tliro. 

Il  est  mort  il  y  n  trois  ans.  H,,  ,li,.,l  tl.roo  voars  a-o 

\  u-t-il  onKteinps  ,|u„  vus  .Hes     Iluve  you  l...«'n'  louir  si~k  ? 
malade  i'-^on,,l  „-y  u  pas        — No.notlonr. 

Depuis  quand  étos-vous  i.i  ?-  Ilnw  long  l.ave  you  l.co»  l.ere  ' 

Depuis  trois  jnurs.  -Thèse  tl.ree  davs 

Il  y  a  deux  ansquej'iippren  's  I  hjive  been  learuin-  Kn^lisl, 

1  anKl.iia.  tliese  two  vears. 

^    a-t-il   loii^rteiups  que   vous  Ts  it  lon^r  siu.e  you    saw  mv 

navez\uin..n  fnrc?  l.rother?            '                      • 

lIyaloi.gtemps,-il  y  apeudo  Tt  is  Iouk  8inee,-it  is  a  slion 

leinps.  tiinesincc. 

Combien  de  temps  y  a-t-jl  .,uo  Jfow  l.,»,?  is  it  since  you  l.ear.l 

vous  avez  entendu  parler  do  of  that  man  ? 

cet  homme  ? 

Il  n'y  a  qu'un  an.-Il  y  a  plus  It  is  only  one  vear.-Tt  is  more 

d  un  an.— Il  y  a  six  mois  à  than  one  vear.-It  is  hardiv 

peine.                       ,.      .  six  montha  siiK  e. 

.1  ai  rencontre  votre  froro  il  y  a  I  met   "our  l)r..tiHT  tvvo  davs 

deux  jours,-d  y  a   une  se-  ago-a  week,-a  month  a^». 

manie,— un  mois.  '                      ^ 

.le  viens  de  le  voir,  il  ne  fait  que  I  hâve  just  seen  him    lie  lias 

d  arriver.  Lut just  arrive!.        ' 

On  f'tes-vons  nû  ?— .fe  suis  m'-  en  Where  were  von  horn  •>-?  wis 

vanada.  horn  in  Cuna.la. 

Qu  est  devenu  votre  ami  ?-Tl  What    lias    he...me    of    vour 

8  est  fait  marchand.  friend  ?-He  lias  turned  mer- 

chant. 

Règle».— 1«  Lorsque,  en  parlant  d'un  espace  de  temps  <5ooulé 
I  Idée  se  rapporte  8urti>ut  à  la  durf>-,il  y  a  se  retranclie  et  l'on' 
se  sert  du  verl.e  principal  au  pas^ê  indéfim.  Si  l'action  ou  l'état 
lure  encore  au  moment  où  l'on  parle,  ou  se  sert  du  verbe  to  U 


■Ji.   :-AN'riUE  ANOrAISfi. 


i:i^ 


:iv<'.' II!  ));irtiripo  pr»'««Mit  <1u  mtIm»  i)riiHi|>al. — 2"  Hl  I  i.liOH'at- 

l.trlic  |\  l'i'rt'iu  11)1  ut  jm^ni'  jilllti'it  iiU'Ù  lit  dlin'c,   (7  </  K  Ht'  li'llil  |i.ir  il 

'1  t'I.  l'nii  NI'  s.'it  ilii  \  i-rl.c  iiriii<i|i;il  ;iii  /.<(.->/  ,i;i',,<i.^  '.'.■  <2<i:ni<l  "H 
s  "Ht  jip'ciîsi'r  HfiilchK'iil  II)  Il  iii/'f,  il  II    II  un  n-triiiii  lu»  «'t   \'>>t\ 

•  •Ml  pli  lit-  \f  fiilHnf  il,' uni  J\  l'i'  II'  llioi  Xf/",  jnillt  .111  tliilll  <l<-  ti'lll|is         l  ■ 

\  I  II  If  ili ,  lu  (ni  ri  ijii,  ili ,  tsc  ri'iulL'iil  |i.ir  li-  puM^r  iiiititiiii, —  Nui  m*, 

I   ri'  m',  /■'  '"   '"./•/«,  rti'. 

II'iw  li)ii;(  li.is  y<"H">i>tri'  lui  u  i-iMilin^  ?  Slu»  lins  l>i'r!i 
rfiiiliii;^  tins»'  two  lintij-s.- —  I-,  \  oiir  iiiotlifr  still  .ilivi'  ?  N»», 
slir  li.is  II  .l'U  «liinl  tlifsi-  iivi'  yi'uis. — How  Itni;^  is  it  sine-' 
yoii  vn)t<,'  U)  nie  {  It  i.s  iiut  l"»ii;j,  it  is  «jiily  h  luoiitli 
sincc.  -Hiivi»  you  lirni  wii'i'iin;  1iiii;lc  for  im'j  i  I  luivo  beeii 
wuitiiii^  tlirso  two  liuiirs.  —  J.s  it  loiii^  sine»»  ymi  saw  iiiy 
/ousin  ?  1  liiivu  Jiist  set'U  hiiii.  How  luiij^  lias  it  bt-t-ii 
raiiiini;  ?  Tlicso  thrco  duvs.  -How  loiiif  is  it  siuce  tlic 
hoys  wcnt  uwuy  ?  Thcy  Wfnt  awny  a  tVw  mimiti-s  ago. 
-Hiiw  loiij^  liiive  yoii  lu'cii  alisciit  ^  Al"»iit  a  luonth. — 
Von  ari'ive  at  last  ;  J  liavo  l»'i'U  long  waitirig  for  you. — 
llow  long  liaso  you  liail  tliat  g<il<l  wat^li  ?  I  liavo  just 
lionglit  it.-  How  long  i.s  it  sinco  ho  wt'iit  tol>f<l?  Il" 
wi'nt  half  nu  lioiir  at'o.^How  lonir  ha«  tliat  liook  ln-ca 
lost  ?  Did  you  look  for  it  ?  I  lia\e  bet-ti  looking  for  it 
tins  hour,  and  I  cannotfind  it.  -  Wi-re  you  boni  in  tliis 
coimtry  ?  No,  I  was  born  in  Fi-ance.-  I  hâve  b'cn  wait- 
ing  so  long  tliat  I  aui  tired. — How  lt)ng  has  tli-!  niaster 
1  (l'en  gone  ont  ?  Ho  has  just  gone  ont, — How  long  is  it 
>iiice  you  brcakfasti'd  ?  It  is  only  a  ffw  minutes  .since. 
— Hâve  you  not  bei-n  slecpinij  lon<?  enouirh  ? — How  Ion»'' 
liave  tlu'y  lived  in  tliat  place  ?  Two  or  throe  nionths. — 
Can  you  tell  me  what  has  hecome  of  the  English  mer- 
chant?  I  think  that  he  has  turned  fariner. — Youhavebeen 
working  very  long,  hâve  you  not  ?  No,  I  hâve  just  begun 
to  work. — -How  long  is  it  since  you  heard  of  that  cousin 
of  yours  ?  It  is  a  great  while  since. — I  havo  not  heard  of 
liimforagood  many  years. — How  long  has  that  noise 
l<een  heard  ?  About  one  hour. — When  did  your  brother 
arrive  ?  He  arrived  two  days  ago. — How  long  has  he 
been  absent  ?  Thèse  six  years. — When  did  you  meetyour 
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frieml  ?  I  met  hnn  just  novv.— Ts  iK^t  the  j.liysician  hère  ? 
Me  hua  .lu.^t  gone  ont.— Hcnv  inany  dayn  hâve  tliey  been 
sick  ?  J^ive  days.— Ifow  long  is  it  since  the  inaster  made 
you  récite/  It  is  now  three  or  four  days.— How  lon<» 
hâve  you  beon  a  Jawyer  ?  Thèse  two  years.— How  okl 
13  your  sist.r  ?  She  was  boni  iu  1840.— 1  hâve  iust  lost 
niy  purse.  '' 

Combien  de  tcmp«  y  a-t-il  que  vous  avez  vu  mon  cou- 
sin ?  Je  viens  de  le  voir  passer.— Y  a-t-il  longtemps  que 
vous  êtes  malade  ?  Il  y  a  une  semaine.— Depuis  quand 
votre  mère  est-elle  arrivée  ?  Elle  est  arrivée  depuis  deux 
heures.-Levezivous;il  y  a  assez  longtemps  que  vous 

X  nT^^f  Tr°"l,  ^"  ^^  *''"P^  y  «'-'^-'ï  q"e  vous  demeurez 
à  Montréal  ?  Il  y  a  maintenant  10  ans._Y  a-t-il  long- 
temps que  voua  avez  écrit  à  votre  mère  ?  Je  lui  ai  écnt 
la  semaine  dernière.— Combien  de  temps  y  a-t-il  que 
vous  apprenez  la  musique  ?  Il  y  a  deu.-ç  ans— Qu'est  de- 
venu votre  domestique  ?  Je  no  sais  ce  qu'il  est  devenu  — 
Ou  naquit  votre  père  ?  Il  na(|uit  en  Angleterre —Il  y  a 
longtemps  que  vous  travaillez  ;  vous  pouvez  vous  repo- 
ser.—Y  a-t-il  longtemps  que  vous  avez  acheté  cette  mai- 
son f  Je  viens  de  l'acheter. 

Depuis  quand  êtes- vous  arrivé  ?  Je  suis  arrivé  il  y  a 
une  semaine.— Y  a-t-il  longtemps  que  vous  êtes  levé  ?  Je 
me  SUIS  levé  à  4|  heures.— Votre  petit  frère  a-t-il  com- 
mencé à  étudier  ?  Il  a  commencé  il  y  a  quelques  jours.— 
Y  a-t-il  longtemps  que  vous  connaissez  cet  homme  ?  Il  y 
a  plus  de  12  ans  que  je  le  co'  vs.— Il  y  a  longtemps 
que  nous  marchons;  il  est  ten:  de  nous  asseoir.— Il  y 
a  si  longtemps  que  vous  jouez  que  vous  devez  être  fati- 
gues.—Il  y  a  trois  jours  que  ce  jeune  homme  n'a  pas 
mange.— \  a-t-il  longtemps  que  vous  avez  reçu  ma  let- 
tre ?  Js  on,  nous  l'avons  reçue  il  y  a  deux  semaines  — 
Avez-vous  fini  de  lire  ce  livre  ?  Je  ne  fais  que  de  com- 
mencer à  le  lire.— Y  a-t-il  longtemps  que  vous  avez  ce 
chapeau  neuf?  Je  l'ai  acheté  il  y  a  4  jours.— Y  a-t-il 
longtemps  que  vous  étudiez  ?   Nous  étudions  depuis  une 

îfi!Jn^'~^r°  *^"®^'^  '^""^^  êtes-vous  né  ?  Je  suis  né  en 
1840— -Il  y  a  assez  longtemps  que  vous  me  parlez  ;  je 


DE   LANGUE   ANGLAISE. 


137 


comprends  ce  que  vous  voulez  dire. — Y  a-t-il  longtemps 
.|ue  vos  amis  sont  partis  ?  Non,  il  n'y  a  pas  longtemps  : 
ils  viennent  de  partir. — Il  y  a  plus  d'un  mois  qu'il  n'a 
pas  plu.— Voyez-vous  (juelquefois  mon  frère  ?  Il  y  après 
d'un  an  quejenol'.ii  pas  vu. — Y  a-t-il  longtemps  que 
Vous  avez  mal  aux  dents  ?  11  y  a  une  semaine. — Il  y  a 
longtemps  (juc  vous  êtes  venu  chez  moi. — Y  a-t-il  long- 
temps que  vous  avez  fini  d'étudier  ?  Jai  fini  à  5  heures. 
— Votre  ami  est-il  encore  marchand  ?  Non,  il  y  a  deux 
ans  qu'il  est  avocat. 


75«  LEÇOiS\ 

Imparfait. 


.ri'tiiis  malade  liier. 

Vous   aimiez  l'étude,   n'cst-co 

pas  ? 
Que  faisiez-vous  quand  je  .suis 

entré  ? 
.Te  lisais,— j'étais  à  lire. 
Que  faisiez-vous  pendant   les 

vacances  ? 

Nous    allions    nous    promener 
tous  les  jours 


I  was  sick  ycsterday. 

Ydu  likedstudy,  did  von  not? 

"What  wero   you    doing,  wlien 

I  came  in  ? 
T  was  readinj:. 
What  did  you  do, — wliat  did 

you   use   to   do    durin^    tiie 

iiolidays,  tlie  vacation  ? 
We  went, — \\e  nsed  togo  walk- 

ing  every  day. 


tous   les  juins.  IHH  VTVciy    «iii,». 

Étiez-voussouvent  punis  cjuand    Were  youoften  punisliod,  wlion 
vous  alliez  à  l'école  ? — Nous        you    went    to  srliool  ?— We 


were  soinetimes. 
Could  those  men  work? 


They  could,  but  tliey  would  not. 

I  might  <lo  ail  tliat  I  wislied. 

T  tlioufrlit  that  you  were  sick. 
I  thouglit  I  could  do  it. 


l'étions  quehiuofois. 

Ces  hommes  pouvaient-ils  tra- 
vailler? 

Ils  le  pouvaient,  mais  ils  ne  le 
voulaient  pas. 

Je  pouvai.s  faire  tout  ce  (lue  jo 
voulais. 

Je  vous  croyais  malade. 

Je  croyais  i)ouvoir  le  faire. 

Riglm. — 1"  L'imparfait  français  se  ren<l  en  an^ilais  comme  le 
prétérit  défini;  il  n'y  a  (|u'une  forme  jtour  les  deu.\  temps.-—2' 
L'imparfait  s'emploie  pour  indiipier  une  habitude,  une  action 
qui  se  faisait  souvent  an  temps  dont  on  parle.  Dans  ce  cas,  on 
ise  sert  souvent  de  l'infinitif  précédé  du  verbe  io  vst ,  avoir  c<»u- 
tume. — 3' Il  s'emploie  encore  pour  indi(|ner  une  action  qui  durait 
au  moment  dont  on  parle,  ou  qui  se  passait  simultanément  ave^c 
une  autre;  alors,  dans  ce  dernier  cas,  on  peut  emi)loyer  de  pré- 
férence la  forme  progressive. 
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75c  EXERCICE. 

Was  your  mother  sick  ycstenlay  ? — Whcn  you  were 
at  school,  did  you  study  as  inuch  as  you  cou) il  ?  No,  we 
did  not. — Was  it  raining  when  you  went  out  ?  No,  it 
was  not. — Were  you  cold  when  you  came  in  ?  Yes,  we 
were. — What  were  you  afraid  of  ?  I  was  afraid  of  tho 
dog. — Was  your  littb  brother  studying  when  I  ealled 
him  ?  No,  he  was  playing. — Were  there  raany  persons 
at  church  last  Sunday  ?   Yes,  there  were  many. — What 

0  clock  was  it,  when  you  arrived  last  night  ?  It  was  half 
past  ten. — HoW  was  your  father,  when  you  left  hini  ?  He 
was  pretty  well. — I  was  waiting  for  you,  whcn  you 
came  in. — Were  you  not  to  go  to  town  to-day  ?  Yes,  I 
was. — Are  you  still  living  where  you  lived  last  year  ? 
Yes,  I  am. — Your  father  wanted  to  speak  to  you  a  few 
minutes  ago. — Thèse  boys  used  to  study  more  last  year 
than  they  do  now. — Was  your  brother  at  home  yester- 
day  evening  ?  Yes,  he  was. — How  was  tho  weather  ycs- 
terday  ?  It  was  fine  weather. — At  what  o'clock  did  you 
use  to  rise  last  summer  ?  We  used  to  rise  at  5  o'clock. 

I  was  going  to  finish  my  exercise  when  the  bell  rang 
— Did  you  not  know  that  ?  No,  I  knew  it  not. — What 
had  you  to  do  yesterday  ?  I  had  several  letters  to  write. 
— Did  you  hear  me  ?  There  was  so  much  noise  that  I 
could  not  hear  you. — I  thought  you  were  absent,  so  that 

1  did  not  come  to  see  you. — Was  it  you  that  ealled  me  i 
No,  it  was  not. — Was  it  as  cold  last  winter  as  it  is  now  ? 
No,  it  was  not  so  cold. — What  were  you  saying  ?  I  was 
Mut  saying  anything.— 1  told  tho  servant  to  shut  the 

Windows.— Di-I  you  believe  whit  I  said  ?    Yes,  I  did  ;  J 
thought  that  you  always  told  the  truth. — What  did  you 

wish  to  give  me  ?  I  wished  to  give  you  some  cherrics. 

What  were  you  looking  for  ?  I  was  looking  for  my  pen- 
cil.--Did  you  study  when  your  brother  did  ?   Yes,  I  di<l 
— Were  you  at  home  while  it  rained  so  fjist  ?  No,  I  was 
out. — At  what  o'clock  were  you  u.sed  to   dine  ?    Wi 
were  used  to  dine  at  two  o'clock. — When  you  reeeived 
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money,  wlmt  tlid  you  do  with  it  ?  We  usctl  to  buy  soin j 
good  books. — Did  wheat  sell  well  last  year  ?  Yes,  very 
wcU. 


Où  alliez-vous  quand  je  .  ous  ai  rencontré  ?  J'allais  à 
l'église.— Que  faisait  votre  frère,  pendant  que  vous  l'siez  ? 
Il  s'amusait  à  jouer. — Je  vous  croyais  maladr  hier.  -Je 
n'étais  pas  malade,  mais  j'étais  très  fatigué. — Vous  vou- 
liez me  parler,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  monsieur. — Où  étiez- 
vous  ce  matin,  quand  je  vous  ai  cherché  ?  J'étais  chez  le 
voisin. — Avez- vous  besoin  de  me  parler  ?  Oui. — Quel  âge 
avait  votre  père  lorsqu'il  est  mort  ?  Il  avait  65  ans. — Je 
pensais  savo./  ma  leçon,  mais  je  vois  que  je  ne  la  savais 
pas. — De  qui  parliez- vous  ce  matin  ?  Je  parlais  de  votre 
frère. — Où  vouliez-vous  aller  ?  Je  voulais  aller  chez  le 
médecin. — Le  livre  qui  était  perdu  a-t-il  été  trouvé  ?Oui, 
on  vient  de  le  trouver. — A  qui  écriviez-vous  ce  matin  ? 
J'écrivais  à  ma  sreur. — Est-c«  qu'il  pleuvait  quand  vous 
êtes  partis?  Oui,  il  commençait  à  pleuvoir. — 11  y  avait 
tant  de  bruit  qu'on  ne  pouvait  s'entendre.— Combien 
valait  la  montre  que  vous  avez  perdue  ?  Elle  ne  valait 
pas  moins  de  20  piastres. — Cet  homme  était-il  aimé  ?  On 
l'estimait  plus  qu'on  ne  l'aimait. — J'allais  vous  écrire 
quand  j'ai  reçu  votre  lettre. — Vous  a-t-on  dit  que  j'étais 
malade  ?  Je  viens  de  l'apprendre. 

Quelle  heure  était-il  quand  nous  sommes  partis  ?  Il 
éhiit  3  heures,  je  crois. — Avec  qui  étiez- vous  quand  jo 
vous  ai  rencontré?  J'étais  avec  quelques-uns  tle  mes 
amis.— Deviez- vous  aller  quelque  part  ce  matin  ?  Non, 
je  devais  r.'sterà  la  maison.— On  disait  que.  . .  .Enten- 
diez-vous  ce  que  nous  disions?  J'entendais,  mais  je  . 
comprenais  pas  bien. — Je  croyais  avoir  raison,  mais  je 
vois  maintenant  que  je  me  suis  trompé. — Pourquoi  ne 
irav;iillicz-vous  pas  hier  ?  Nous  n'avions  rien  à  faire. — 
Alliez- vous  souvent  à  la  pêche  et  à  la  chasse  quaml  vous 
étiez  à  la  campagne  ?  Oui,  nous  y  allions  tous  les  jours 
et  nous  avions  beaucoup  de  plaisir. — Où  couriez-vous  si 
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vite  hier  ?  J'allnis  chercher  le  médecin.— On  m'a  dit  que 
vous  vouliez  uie  voir  ce  matin?  Oui, j'avais  quelque 
chose  à  vous  dire.— Avez-vous  encore  mon  cahier  ?  Je 
J'avais  ce  matin,  mais  je  no  l'ai  plus.— Je  pensais  que 
voua  laviez  encore.— Que  faisiez-vous  l'année  dernière  ? 
J^étais  marchand.— Saviez- vous (jue  M.  D. ..  était  mort  i 
Non,  je  ne  le  savais  pas.— Je  suis  fâché  de  l'apprendre 
car  c'était  un  de  mes  amis. — Aviez-vous  tout  ce  dont 
vous  aviez  besoin  ?  Oui,  j'avais  tout  coque  je  pouvai«» 
désirer. 


Il 


TGe  LEÇON. 


Prétérit  antérieur  et  2^ln>^-que-parfait. 


Aviez-vous  dîné  quand  je  suis 

entré  ? 
Oui,  j'avais  dîné. 
Que  faisiez-vous  quand  vous 
aviez  fini  d'étudier?— Nous 

allions  nous  promener. 
A  quelle  heure  eut-il  fini  son 

ouvrage  ? 
II  n'eut  fini  qu'à  midi. 
A  peine  eut-il  fini  qu'il  vint  me 

voir. 
Je  venais  de  vous  écrire  quand 

j'ai  reçu  votre  lettre. 
Il  y  avait  plusieurs  années  que 

je  n'avais  pas  vu  votre  frère. 
Y  avait-il  longtemps  que  vous 

étiez  arrivé,  quand  je  vous  ai 

rencontré  ? 
Je  ne  faisais  que  d'arriver. 
Combien  de  temps  y  avait-il 

que  votre  père  était  malade, 

quand  il  est  mort  ?— Il  y  avait 

deux  ans. 
Après  qu'il  eut  lu  la  lettre,  il 


Had  you  dined,  when  I  came 

iu  ? 
Yes,  I  had. 
Wliat  did  you  use  to  do  wlieii 

vou  had  done  studying?— 

We  uhed  to  go  walking. 
At  what  o'clock  had  he  finish- 

ed  liis  work? 
Ile  had  finishedattwelveonly. 
He  had  scarcely  finished  when 

he  came  to  see  me. 
I  had  just  written  to  you  when 

I  received  your  letter. 
I  had  not  seen  your  brother  for 

several  years. 
Had  you  been  long    arrived, 

when  I  met  you? 

I  had  but  just  arrived. 

How  long  had  your  father  been 

sick  when  hedied  ?— He  had 

been  sick  two  years. 


Alice  he  had  read  the  letter. 
he  sent  it  to  me. 

'c 


me  l'envoya 

Règles.— l"  Le  prétérit  antérieur  3t  'c  plu.s.que-parfaii,  se 
rendent  par  la  môme  forme  en  anglais:  J  had  spoken,  j'avai.« 
parlé,  j'eus  parlé.— 2'  Cette  forme  du  passé  .ndique  une  action 
qui  se  passait  avant  une  autre  ou  avant  un  temps  désigné. 
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7C,e  EXERCICE. 

Hacl  you  received  niy  letter,  wlien  you  wroto  to  nie  ? 
Ves,  I  Imd  received  it. — Had  your  father  started  at  8 
o'clock  ?  No,  he  had  not  yet. — Had  they  finished  writ- 
ing  wlien  I  called  them  ?  Yes,  they  had  just  finished. — 
Had  you  wanned  yourselves,  when  you  weut  out  ?  No, 
\ve  had  iiot  ?  What  o'clock  was  it,  when  they  had  dined  ? 
It  was  near  two. — When  they  had  doue  playinj^,  tliey 
began  to  sinçr. — Was  it  late  when  they  started?  They 
started  assoon  as  they  had  taken  break Fast. — Were  you 
told  that  your  friend  was  dead  ?  No,  I  was  told  that 
he  was  ill  only. — How  long  had  you  been  sick  when  you 
sent  for  the  physician  ?  I  had  been  sick  one  day. — 
When  had  you  finished  your  task  ?  I  had  finished  before 
5upper. — \Vhat  did  the  boys  use  to  do  when  they  had 
leamed  their  lessons  ?  They  useil  to  go  walking. — Hâve 
you  returned  the  book  which  they  had  lent  you  ?  Yes, 
sir. — I  had  scarcely  bought  a^iair  of  gloves,  when  I  lost 
them. — Had  you  spent  ail  your  money  when  you  asked 
your  mother  for  somo  ?  Yes,  I  had. 


How  long  had  the  boys  been  studying,  when  the  bell 
uig  ?  They  had  been  studying  lialf  an  hour. — I  had  not 
.^j»oken  to  your  father  for  several  nionths  when  I  met 
hiin  yesterday.  — As  soon  as  tliey  liad  dressed  themselves, 
they  went  out. — Had  you  told  the  servant  to  inake  soine 
tire  ?  No,  I  had  not. — Had  you  been  allowed  by  your 
mother  to  read  that  book  ?  No,  I  had  not. — When  they 
had  walked  a  long  way,  they  sat  down  and  restcd  them- 
selves.— As  soon  as  we  had  heai'd  that  he  was  sick,  we 
went  to  see  him. — Had  you  been  waiting  for  me  very 
long,  when  I  arrived  ?  Yes,  we  had  been  waiting  for  you 
very  long. — What  had  you  done  with  my  book  when  I 
asked  you  for  it  ?  I  had  lost  it. — Where  had  you  left  it  ? 
l  had  left  it  in  the  garden. — Had  your  brother  gone  out 
at  three  o'clock  ?  Yes,  he  had. — Did  you  think  of  that  ? 
Ves,  I  had  been  long  thinking  of  it. — I  had  been  sleep- 
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ni<(  a  few  minutes  only,  when  they  camo  and  waked  iiv. 
— Hiul  tlio  servant  Itoen  toM  what  ho  lja<l  to  <1()  /  No,  Iw 

ll!l(l  iiot. 


Avez-vous  trouvé  les  livres  que  vous  aviez  perdus  ? 
Non,  je  ne  les  ai  pas  encore  trouvés. — Ma  8(Kur  vous  a-t- 
elle  rendu  le  livre  que  vous  lui  aviez  prêté  ?  Oui,  elle  me 
l'a  rendu  aussitôt  qu'elle  eut  fini  de  Je  lire.— Avez-vous 
donné  à  l'enfant  les  jouets   que  vous  lui  avez  promis  ? 
Oui,  je  les  lui  ai  donnés.— Vous  avait-on  dit  que  M.L. 
était  mort  ?  On  me  l'avait  dit,  mais  je  ne  pouvais  pas  le 
croire.— Que  Usait  votre  frère  quand  je  l'ai  quitté  ?   Il 
lisait  un   livre  qu'il  venait  d'acheter.— Saviez-vous   ce 
que  j'avais  fait  de  votre  plume  ?  Je  pensais  que  vous  l'a 
viez   perdue.— Non,  je   l'avais  prêtée  à  mon   frère.— Y 
avait-il  longtemps  qu'il  pleuvait  quand  vous  êtes  entrés  ? 
Il  y  avait  près  de  deux  heures. 

Où  était  allé  votre  frère  ce  matin  ?  Il  était  allé  chez 
le  voisin.— Y  avait-il  longtemps  qu'il  était  parti  quan«l 
je  suis  arrivé  ?  Il  y  avait  à  peine  10  minutes.— N'aviez- 
vous  pas  payé  ce  que  vous  deviez  au  tailleur?  Non,  je 
ne  l'avais  pas  encore  payé.— Que  firent-ils  après  que 
nous  fûmes  partis  ?  Ils  se  mirent  à  jouer  et  à  chanter.— 
Il  y  avait  une  heure  que  nous  étions  sortis  quand  il  com- 
mença à  pleuvoir.— Pourquoi  votre  petit  frère  ne  savait- 
il  pas  sa  leçon?  C'est  parce  qu'il  avait  oublié  de  l'ap- 
prendre.—Y  avait-il  longtemps  que  vous  lisiez  quand  je 
suis  entré  ?  Il  y  avait  un  quart  d'heure. 

Où  aviez-vous  mis  mon  livre  ?  Je  l'avais  laissé  sur  la 
table. — Vous  a-t-on  rendu  l'argent  qu'on  vous  avait 
volé  ?  Non,  on  ne  n)e  l'a  pas  rendu. — Vous  avait-on  dé- 
fendu d'aller  avec  ces  jeunes  gens  ?  Oui,  on  me  l'avait 
défendu.— Où  allèrent-ils  quand  ils  eurent  dîné  ?  Ils  allè- 
rent à  la  chasse. — A  quelle  heure  eûtes-vous  fini  votre 
ouvrage/  Nous  eûmes  fini  à  8  heures. — Il  y  a  longtemps 
îjue  je  n'avais  pas  entendu  parler  de  cet  homme  ;  je  le  croy- 
ais mort. — Que  me  demandiez-vous  ?  Je  vous  demandais 
si  vous  aviez  reçu  une  lettre  de  votre  frère. — Y  avait-il 
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.'ongtfinps  que  vous  donniez,  quand  on  est  venu  vous 
("veillei  ?  Je  venais  de  nie  couclicr  ;  il  y  avait  à  peine  10 
minutes  que  je  dormais.  —  Dès  que  j'eus  dit  ce  «pie  j  avais 
à  (lire,  je  sortis. — Ne  savic/,-vi)Us  pas  où  votre  s<eur 
est  allée  ?  Non,  je  ne  le.'îavais  pas.— Y  avait  il  longtemps 
(jue  vous  chantiez  quand  nous  sommes  arrivés  ?  Je  ne 
faisais  que;  de  commencer. — Aussitôt  (jue  nous  eûmes  fini 
notre  ouvra<je,  nous  allâmes  nous  coucher. — Il  avait  h 
peine  fini  de  parler  (\uc  tout  le  monde  sti  mit  à  rire. — Il 
y  avait  une  heure  que  je  cherchais  ce  livre  quand  je  l'ai 
trouvé  sur  ma  taVile. — Je  ne  .savais  ce  (pie  vous  étiez  de- 
venu, il  y  a  si  longtemps  que  je  ne  vous  ai  vu. 


77^'  LErON. 
Futur. 


.\nrez-vou8  <le  l'argent? 

Uni,  j'en  aurai  ;  mon  pcre  m'en 

donnera. 
Quand  ferez-voua  votre  tlit  me  ? 

.Te  le  ferai  bientôt. 

Mon  frère  sera-t-il  puni  ? 

Oui,  il  sera  puni  (je  pense). 

Oui,  il  sera  puni  (je  le  veux). 

Apprendrai-je  cette  leçon  par 
cœar? 

Oui,  vous  l'apprendrez. 

Sortirons-nous  ce  soir? 

Non,  vous  ne  sortirez  pas  (je  ne 
le  veux  pas). 

Vous  viendrez  avec  moi,  n'est- 
ce  pas  ? 

Non,  je  ne  pourrai  pas  aller 
avec  vous. 

Aurez-vous  bientôt  fini  d'é- 
crire ? 

Quand  vous  aurez  fini,  nous 
sortirons. 

\ Ous  p<jurrez  jouer  aussitôt  qiie 
vous  aurez  appris  votre  le- 
çon. 

Tant  que  vous  vous  comporte- 
rez bian,  on  vous  estimera. 


Shall  vou  hâve  money  ? 

Yes,  î  shall  hâve  some;  my 
futher  will  jiivo  me  some. 

When  uill  you  do  your  exer- 
cise? 

I  vvill  do  it  soon. 

Will  my  brother  bepunished? 

Yes,  he  will  be  punished. 

Yes,  lie  shall  be  punished. 

Shall  I  learn  that  lesson  by 
heart  ? 

Yes,  you  shall  learn  it. 

Shall"  we  go  ont  this  evening? 

No,  you  shall  not  go. 

You  will  corne  with  me,  will 

you  not? 
Nô,  I  shall  not  be  able  to  go. 

Shall  you  liave  soon  done  writ- 

ing? 
When  you  bave  done,  we  will 

go  ont. 
You  may  play  as  soon  as  you 

bave  lèarned  your  lesson. 

So  long  as    )ou  behave  well, 
_^eople  will  esteem  you 
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Vous  feriez  mieux  de... 
Voulez-vous  que  jo  vous 
conte  une  liistoire? 


ra- 


You  liad  better... 

Sliall  J  tell  jou  H  story  ? 


ÂPglfK.—  ljO  futur  siuipie,  comme  toun  les  temps  slmpleH,  se? 
construit  en  anglais  avec  l'infinitif  du  veriie,  sans  pn'-position 
et  les  au.Tiliaires  i^hal/  et  irilt.  ' 

Ces  deux  auxiliaires  expriment,  ou  une  simple  id^'-e  de  futur 
ou  bien  la  volont»'',  la  résolution,  le  commandement  de  celui  qui 
parle.  Dans  le  p'-emii'r  cas  on  emploie  shull  à  la  première  per- 
sonne et  vill  au-  deux  autres.  Dans  le  second  cas,  on  emploie 
will  û  lu  première  personne  et  /»//«//  aux  deux  autres 

Les  règles  précédentes  s'appliquent  aux  phrases  offirmative». 
Pour  interroger  sur  le  simple  futur,  on  emploie  «/i«//à  la  pre- 
niière  et  à  lu  seconde  personne,  et  vill  à  la  troÙMicme.  Pour 
interroger  sur  la'  volonté  ou  la  résolution  de  celui  qui  parle,  on 
emploie  xhull  à  la  première  et  à  la  troisième  personne,  et  wlu  A 
la  seconde.  117//  ne  s'emploie  janiais  interrogatlvement  à  la 
première  personne  du  singulier  ou  du  pluriel.  * 

Remarque f.—V  Les  phrases  qui  commencent  par  :  Voulez-vous 
que...  Je  ne  veux  pas  que...  peuvent  se  traduire  par  le  simple 
futur  du  verbe  principal.— 2"  Le  verbe  qui  suit  les  conjonctions 
when,  lifter,  as  soon  as,  so  long  as,  au  futur  en  français,  se  traduit 
par  le  présent  ou  le  passé  simple  en  anglais.— 3"  Le  verbe  may 
pouvoir,  peut  s'employer  pour  le  futur.  ' 

77e  EXERCICE. 

Shall  you  liave  ail  tho  money  that  you  want  ?  Ycs,  I 
shall  hâve  it. — Will  you  hâve  tirne  enough  ?  Yes,'  I 
will.— Will  they  not  be  afraid  ?  No,  they  will  net.— 
When  will  you  read  that  book  ?  I  will  read  it  to-morrow. 
—Will  your  father  be  at  home  this  evening  ?  Yes,  he 
will. — At  what  o'clock  shall  I  rise  to-morrow  morning  ? 
You  shall  rise  at  four  (o'clock). — When  will  you  return 
me  the  book  that  I  lent  you  ?  I  wiil  return  it  next 
week. — I  will  return  it  to  you  as  soon  as  I  hâve  read  it. 


FORME  SIMPLE. 

Affirmation.  Intevroijation. 


FORME   OBLIGATOIRE. 

Affirmation.  Interrogation. 


I  shall. 
Thou  wilt. 
He  will. 
We  shall. 
You  will. 
They  will. 


Shall  I  ? 
Shalt  thou  î 
Will  he  ï 
Shall  we  ? 
Shall  you  ? 
Will  they  ' 


I  will. 
Thou  shalt. 
He  shall. 
\ye  will. 
Vou  shall. 
They  shalL 


Shall  I  ? 
Wilt  thou  î 
Shall  he  ? 
Shall  w«  ! 
Will  you  ? 
Shall  they  T 
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— When  «liail  wo  bo  nblo  to  start  ?  In  a  few  minutes. — 
VVill  you  not  send  for  the  i)hysician  ?  Yes,  I  will.— When 
will  niy  sh(x;s  be  nmde  ?  Wlien  the  shoemukrr  Ims  tinio 
to  iiiake  thoin. — Will  they  soon  bo  ready  ?  Thcy  will  be 
renfly  in  a  few  niinutes.—Whatshall  1  do  ?  You  shall  do 
what  I  will  tell  you. — When  will  you  coiuo  to  «ee  me  ? 
I  will  go  as  soon  as  I  can.— Havo  you  doue  readinjr  the 
t)ook  that  I  lent  you  ?  I  shall  soon  hâve  done. — V/'ien 
shall  you  hâve  news  from  your  brothtr?  I  hope  we shall 
hâve  some  the  dav  after  to-morrow. — Will  it  rain  to-day  ? 
I  think  not. — When  shall  you  bo  ablo  to  pay  what  you 
owe  me  ?  I  shall  be  able  sœn,  for  I  shall  receive  some 
money. — Shall  I  give  you  ail  that  I  hâve  ?  Yes,  give  me  it. 
When  j'ou  hâve  done  reading  that  book,  will  you  lend 
it  to  me  ?  Yes,  I  will. — Shall  we  start  early  to-morrow  ? 
Wo  shall  start  at  five  in  the  morning. — We  shall  pjiss  by 
that  place,  shall  we  not  ?  Yes,  we  shall. — When  will  you 
go  away  ?  I  will  go  when  you  go.— How  long  shall  you 
stay  at  your  uncle's  ?  We  shall  stay  two  or  three  weeks. 
— Will  there  be  raaiiy  persons  at  the  concert  ?  No,  I 
think  thero  will  be  only  a  few. — Will  thèse  children  be 
rewarded  ?  Yes,  they  will  bo  rewarded,  if  they  study 
well. — W' ill  it  be  necessary  to  punish  that  little  fellow  ? 
Yes,  it  will  be,  if  he  does  not  beh  .ve  better. — Shall  we 
hâve  ti.  c.,  imish  our  work  before  dinner?  Ye.s,  we 
shall  havt  time,  if  we  make  luiste. — Tako  care,  that  will 
hurt  you.--When  shall  you  be  twenty  years  old  ?  Next 
month. — W.^ere  are  you  going  ?  Will  you  beback  before 
supper  ?  I  tiiink  so. — Do  you  know  when  that  house 
will  be  sold  ?  I  think  it  will  not  be  sold  before  Sunday. 
— Until  what  o'clock  must  I  wait  for  you  ?  You  «hall 
wait  for  me  till  six  o'clock. — Shall  you  hâve  what  you 
hâve  been  promised  ?  I  hope  I  shall  hâve  it. — You  b'\i'- 
better  come  with  me  than  stay  hère. — This  little  ,  .dld 
had  better  read  his  book  than  tear  it. 


Aurez-vous  des  livres  ?   Oui,  j'en  aurai. — Qui  vou;    en 
donnera  ?   Mon  oncle  m'en  donnera. — Quand  serez-vous 
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prêts  à  partir  ?  Nous  serons  prêts  à  trois  luMircs.— Où 
serez-vous  co  Boir  ?  Jo  serai  chez  mon  frère.— Quand  re- 
viendrez-vous  ?  Je  no  reviendrai  pas  avant  la  semaine 
prochaine. — Où  iî-ons-nous  co  niatin  ?  Nous  n'ironn  nul.'v. 
part;  nous  resterons  à  hiniaison.— Qu'aurez- vous  à  faire 
nuand  \o\w  aurez  appris  votre  levon  ?  J'aurai  ui:e  lettre 
A  écrire.— Qui'l  temps  fera-t-il  demain  ?  Je  crois  qu'il 
fera  chaud.— Quand  vienrlrez-vous  dîner  avec  nous  ?  J'i 
•ai  aussit«'>t  qne  je  pourrai.— Où  dois-je  aller  ?  Vou.s  in? 
d'al)ord  chez  le  marchand  et  ensuite  au  médecin  ?— Que 
dirai-jc  au  méilecin  ?  Vous  lui  direz  de  venir  ici  tout  de 
suite.— Quel  âge  avez- vous  ?  J'aurai  15  ans  la  semaine 
prochaine.— Votre  sœur  aura-t-elle  peur  do  venir  seule  ? 
Oui,  je  crois  qu'elle  aura  peur.— A  quelle  heure  faudra- 
t-il  être  de  retour  ?  Il  faudra  être  ici  avant  9  heures.— 
A  quelle  heure  comnjencerons-nous  à  travailler?  Vou.s 
commencerez  à  G  heures.— Connnent  |»ass»Tons-nous  h 
temps  quand  nous  aurons  fini  notre  ou vmgo  ?  Nous  le 
passerons  à  nous  amuser. — On  dit  que  le  concert  sera 
très  beau.— Y aura-t-il  beaucoup  de  monde  ?  Je  crois  que 
oui. 

Quand  ver  .-vous  mon  père  ?  J'espère  le  voir  demain. 
— Quand  pc  :  rez-vous  m'envoyer  l'argent  que  vous  mu 
devez  ?  Je  tâcherai  de  vous  l'envoyer  dans  quelque.^ 
jours.— La  maison  dont  vousparl-z  se  vendra-telle  bien 
tôt?  Oui,  je  crois  qu'elle  se  vendra  demain.— Votre  frèrt 
réussira-t-il  h  apprendre. l'anglais  ?  Oui,  j'espère  qu'i 
réussira.— Combien  de  temps  resterez-vous  à  la  cam- 
pagne ?  Nous  resterons  ju.squ'au  mois  de  septembre.— 
Faudra-t-il  apprendre  cette  leçon  aujourd'hui  ?  Oui,  vou.s 
l'apprendrez  ou  vous  serez  punis.- Que  deviendront  ce.s 
enfants  si  leur  père  vient  à  mourir  ?  Je  ne  sais  ce  quils 
deviendront  ;  ils  seront  bien  à  plaindre.— Qu'avons-nous 
à  faire  ?  Quand  vous  aurez  parlé  au  maître,  vous  saurez 
ce  que  vous  aurez  à  faire. — Vous  lèverez-vousà  5  heures  ; 
Oui,  monsieur.— Quand  votre  frère  arrivera-t-il  ?  Il  ar- 
rivera demain.—  Je  serai  très  heureux  de  le  voir.— 
Q'iand  vous  aurez  fini  votre  thème,  venez  me  le  porter. 
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— Aussit<H  quo  lo  domestique  sera  arriv»^,  dites-lui  do 
venir  chez  moi. — Monsieur,  me  voici. — Pierre,  vous  irez 
d'ab<ird  porter  cette  lettre  à  la  poste,  et  ensuite  vous;  irez 
chercher  les  livres  quo  j'ai  achetés  hier. — Ne  sortirez- 
vouH  pas  ce  soir  ?  Non,  je  ne  sortirai  pas  et  je  me  cou- 
cherai de  bonne  heure. — Quand  vous  veiroz  votre  frère, 
dites-lui  que  j'ai  l»e8oin  de  lui  parliT. — Combien  cet 
habit  me  coûtera  t-il  ?  Il  vous  coûtera  un  louis  —Quand 
le  concert  aura-t-il  lieu  ?  Il  aura  lieu  mardi  prochain,  à 
7  heures  du  soir. — Conibicn  de  temps  durera-t-il  ?  11  du- 
rera environ  3  heures. — V^ous  ferez  mieux  do  ven<Ire  ce 
cheval  que  de  le  garder. — Prenez  garde  do  m'oublier. — 
Xe  craignez  pas,  je  ne  vous  oublierai  pas.— Je  penserai 
souvent  à  vous. — Quand  aurez-vous  fini  vos  études  ? 
J'aurai  fini  dans  deux  an.s. — Aurez-vous  appris  votre 
leyon  et  fait  votre  thème  dans  une  heure  ?  Oui,  je  crois 
«juc  j'aurai  fini  tout  mon  devoir. — Monsieur,  jo  n'oublie- 
rai jamais  votre  bouté  ;  tant  que  je  vivrai  je  me  souvien- 
drai de  vous. — Vous  aurez  perdu  votre  temps  et  votre 
argent,  si  vous  n'étudiez  pas  davantage. — Pourrez-vous 
me  prêter  ce  livre  quand  vous  l'aurez  lu  ?  Je  vous  l'en- 
verrai aussitôt  que  je  l'aurai  lu. — Pensez-vous  qu'il  aura 
reçu  votre  lettre  avant  le  15  de  juillet?  Je  crois  qu'il 
l'aura  reçue  le  12. — Aurons-nous  le  temps  de  nous  asseoir 
et  de  nous  reposer  un  peu  ?  Je  ne  crois  pas. — Voulez- 
vous  que  je  vous  aide  à  finir  votre  ouvrage  ?  Vous  ferez 
mieux  de  finir  le  vôtre. 


T8«  LE(;ON. 
Conditionnel. 


■\ii  vous  serais  très  obligé... 

Vous  seriez    surpris,   n'est-co    Yon'wonld  besnrprised,  would 


I  shoulfl  be  very  nnicli  obllged 
to  vou. 


pas?— (hii,  jo  lo  serais 


vou  iu> 


.t?— Yes.  I 


ouid. 


t^ue  feriez-vous  si  je  vous  dou-     Wliat  would  vou  do,  if  1  gave 


nais  ce  livre  ? — Jo  v 
mercierais. 


ous  re-        vou  this   bo«jk  ?  —  I    would 
thank  you. 


1 
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Anrioz-voUH  fiU>  piiiiiH,  h\  vous 
aviez  fuit  v<»trt!<|«(\  ni  r? — \nii, 
noiiH  n'uuriitiKs  2)iis  rtc  luiiiis, 

Mo  <l» dîneriez- vitUM  ee  livre,  Hi 

jo  viiiis  U(  (ieiiiiiiKlui.s  '.' 
Qiund  même  vtniN  ledeu   imle- 

riez  mille  foin,  je  ne  vous  le 

<loiinerai.s  pas. 
'Si  voiiH  nje  trompiez,  je  no  mo 

fieruix  plus  à  vous. 
I/auri«!/.-vou«fait,  «i  V(H1h  avi<'Z 

pu  le  faire? — Oui,  je  l'aur.iis 

fait. 
Je  voudrais  pouvoir  le  faire. 
VouH   devriez  aimer   vos    im- 

rents  duvautaK»?. 
Auriez-vous  dû  oublier  d'écriro 

à  v<ttre  mère  ? 
.Te  voudrais  bien  savoir... 
Il  pourrait  se  faire...  arriver. 
Il  aurait  peut-être  réussi. 
Cela  pourrait  être. 
Je  ne  saurais  vous  dire. 


Would  yoti  liavel>eenpuMiMliei|, 

if  you  bad  doue  yourtack  ? — 

No,  \vo  would  no't  bave  beeu 

punisbed. 
Would  you  jrive  me  tbat  liook, 

if  I  aske»!  y  ou  for  it  ? 
Tbout.'b  you  siiould  a.sk  for  it  .1 

tboUHiind  times,  I  wyuld  iioi 

ni  ve  it  to  you. 
Miould    you     deceiv**    me,     1 

woidd  nottru.st  you  aiiy  more 
Would  you  liavi'done  it,  if  vou 

(oiild  (bave  done  it;? — Ves, 

1  would  bave  dont!  it. 
I  wisb  I  eould  do  it. 
You  sb<mld  love  your  paroutn 

more. 
Sbould  you  huve  fornotlen  to 

Write  to  your  mot  lier? 
I  ."^bould  liko  to  know... 
It  mi>;bt  bappen... 
Ile  mitfb:  bave  sueceeded. 
Tbat  mivilit  Ix  . 
I  eannot  tell  vou. 


Refile.— \.c  conditionnel  se  construit  eu  anglais  avec  le.s  auxi- 
liaires flmiitil  et  (wm/(/ suivis  de  l'inlinitif. 

l"  >sh<)ul(i  e.\i>rime  le  simple  conditionnel  ou  le  devoir  A  la  pre- 
mière personne  ;  aux  deux  autres  il  exprime  le  devoir  et  lo- 
bligation.— 2"  U'aitld  à  la  ])remière  i)ersonne  exprime  fortement 
la  Volonté  ;  aux  deux  autres,  il  exprime  la  volonté  ou  le  simple 
conditionnel. — 3"  L'idée  de  devoir  s'exprime  encore  jiar  l'auy  i- 
Maire  «iK/lit  suivi  de  l'infinitif  ave  to.-  4'  ShoulilHu  met  souvent 
îiu  commencement  des  pbrasesdans  le  .sens  ilciii,ileijmiHhnnni , 
etc.  Quand  la  condition  est  exprimée  par  (jmiud  menu,  thoxKjh, 
if.  eren  if,  eiri)  thwigh,  on  se  sert  toujours  do  shonhl. 

78t'  EXERCICK. 

Would  you  be  glati,  if  I  gave  you  that  book  ?  Ir.decd, 
I  would  W. — If  I  wunted  money,  would  you  lend  nn> 
.soiue  ?  No,  I  would  not. — Would  you  como  with  me,  if 
you  had  tinio  ?  Xo,  should  I  hâve  tinie,  I  would  not  go. 
Why  would  you  not  coiue  ?  B»'C»iu.se  ouu  .shuuld  never  gd 
there. — This  cliild  would  bo  the  first  in  his  das.s,  if  b, 
would  study  more. — You  sb.ould  pay  more  attention  m 
whut  I  say. — Jf  yoM  were  iu  my  place,  what  would  you 
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lo  ?  1  dont  know  \vJ)at  I  would  do.     What  sliould  I  do  ? 
In  y()ur  place   l  would  d.)  what  you  are  told  to  do  — 
.Nhould  I  not  !)(«  wron;,'  in  doin^'  so  ?  No,  you  w.uld  not 
he  wronif— Could  vou   translate   that   exercise,  if  you 
tried?    No,  I  couhf  not,  even  thouijh  I    sliould   try.— I 
tlunk  that  ï  should  havo  sueeueded,  if  I  ha  1    f.)llo\ved 
imùvre)  yoxir  advico  (foH.y<'i/). -Would   yotir   hrother 
coino  to  dîne  with  us,  if  we  invit.«l  (inviter)  him  '   I 
think  not,  for  he  haa  notnne.—Woul.l  you  not  holx-tt.  • 
if  you  rose  earlier  ?   Yes,  I  might  perimps  l.e  hetter.—  I 
should  hko  to  know  what  you  have  done  with  niy  b(M)k. 
I  Imvo  lost  it.— Vou  could  look  for  it,  if  you  hml  a  niind 
to  return  it  to  n»e.— \Vr)nld  the  rohlH-r(r*»/ru/-)  have  heen 
punished,  if  he  had  heen  taken  ?   Ves,  he  woi       have 
been  punished.— Could  your  friend  huve  paid  n.    '   He 
niight  have  paid  yuu,  if  he  had  not  lost  his   money  — 
Should  your  hrother  getangry  with  nw,  I  will  tell  hun 
lus  faults.— I  cannot  tellyou  how  I  est<'ern  our  inaster.— 
V  ou  oufjht  to  have  done  what  your  niotlur  wisjied  —I 
ivouhl  have  done  it,  if  I  could. -[  wish   I  conid  have 
sent  you  the  nioney  that  1   had  proiui.sed  you.— Could 
you  not  have  donenll  your  work  ?  Iniirrht  perhapshave 
<ione  it,  if  soine  hody  lia.l  helpod  nie.—  How  much  money 
would  you  want  ?    I  should  want  a  Ww  dollars  only  —I 
should  hke  to  givo  you  theui,  if  I  had  theni.-One  would 
s.y  that  you  are  stck;  are  you  ?  No,  I  an.  „„^,  «ut  i  ara 
tired.-lt  would  be  a  ^^reat  pleasuro  for  me.  if  you  would 
corne  to  see  ma-Would  it  not  l>e  h^tt-r  to  speak  to  him 
than  to  wnte  ?   Yes.  ifc  would  be.-You  rni/t  have  iZ 
Ken  that  hne  gla.ss. 

nn^Ztf^'Vr"  '•  ''''"'  ''"'"^  '^"  ''"'•«^"*^  ^  J'achèterais 
uV?   (\n~  '»"•  """"  «^'itiHons,  s'il  ne  pleuvait 

r  ivl  ?  n''"'  P"""''^^"^  s..rtir.-Aimeriez-vous  à  lire 
-e  livre?  Oui.  certainenient.-Votre  frère  viendra-t-il 
••"mt..t  ?  (Jui  il  ma  écrit  (,u'il  vien.lrait  bientôt.- Vous 
<  .  yriez  avoir  honte  de  parler  ainsi.-Si  vous  vous  con- 
'luisiez  mieux,  Vwus  pourriez  être  récompensé  -Seriez- 
vous  contents,  si  je  vous  prêtais  un  beau  /  ro  ?  Oui 
UOU3  le  serions.- Vous  auriez  dû  finir  votre  thème  hier.' 
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— Est-ce  quo  vous  vous  ennuieriez  ici  ?  Non,  je  ne  m'en- 
nuierais  pas. — Comment  pourrais-je  m'ennuyer  ici  ? — 
Votre  frère  a-t-il  bien  réussi  à  apprendre  l'anglais  ?  Oui 
je  ne  croyais  pas  qu'il  réussirait  si  bien. — Vous  faudrait 
il  encore  de  l'argent  ?  Oui,  il  me  faudrait  encore  quelques 

Piastres. — Pourriez-vous  parler  anglais,  si  vous  essayiez  i 
e  le  pourrais. — Pourriez-vous  me  rendre  ce  service  ?  Je 
voudrais  pouvoir  vous  le  rendre,  mais  je  ne  puis  pas.— 
Vous  auriez  dû  penser  à  cela.— Pensez-vous  que  vous 
feriez  mieux  à  ma  place  ?  Je  pourrais  faire  plus  mal 
— Savez- voijs  ce  qu'il  aurii;  tait  si  je  n'avais  été  là  ?— 
Que  faudrait-il  faire,  pensez-vous  ?  Faudrait-il  écrira 
à  votre  ami  ?  Il  vaudrait  mieux  aller  le  voir  que  de  lui 
écrire. — Vous  voudriez  me  parler,  n'est-ce  pas  ? — Quand 
pourront-ils  partir  ?  Je  leur  ai  dit  qu'ils  pourraient  partir 
demain. — Si  vous  aviez  de  l'argent,  m'en  prêteriez- vous  ' 
Non,  quand  même  j'en  aurais,  je  ne  vous  en  prêterai  > 
pas. — Je  voudrais  bien  savoir  ce  qu'est  devenu  votre 
cousin.  Je  ne  saurais  vous  le  dire. — S'ils  avaient  fait 
plus  d'attention  à  ce  qu'on  leur  a  dit,  ils  ne  se  seraient 
pas  trompés. — Prenez  garde  ;  vous  auriez  pu  nous  faiie 
mal  avec  ce  couteau. — Pensez-vous  que  mon  frère  aurait 
pu  réussir  s'il  avait  plus  travaillé?  Oui,  il  aurait  pu  ré 
ussir  davantage.  — Seriez-vous  resté  à  la  maison,  si  jV- 
tais  sorti  ?  Oui,  j'y  serais  resté. — Je  ne  pensais  pas  qu  il 
ferait  si  froid  aujourd'hui.— Quand  viendrez- vous  nous 
voir?  Il  pourrait  se  faire  que  j'irais  bientôt. — Nous  se- 
rions arrivés  plus  tôt,  si  nous  n'avions  pas  été  arrêtés  pMi 
la  pluie. — Je  voudrais  bien  savoir  quelle  heure  il  est 
.maintenant. — Vous  devriez  écrire  plus  souvent  à  vos 
amis. —  Vous  viendriez,  n'est-ce  pas,  si  l'on  vous  invitait  ! 
Non,  je  n'irais  pas,  quand  bien  même  on  m'inviterait.-  - 
Vous  paraissez  bien  jeune. — On  dirait  que  vous  n'avi  z 
pas  encore  vingt  ans. — Vous  auriez  peut-être  trou\ô 
votre  livre,  si  vous  l'iiviez  cherclié  plus  longtemps.  Ot;i, 
je  crois  que  je  l'aurais  trouvé. — Qu'aniverait-il  si  je  ne 
faisais  pas  cela  ?  Vous  verriez  ce  qu'il  arriverait. — C'<-t 
la  semaine  dernière  que  vous  auriez  dû  faire  cela.— 
Vous  pourriez  perdre  votre  argent. 
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Pensez-vous  que  votre  ami  ait 
raison  ? 

Non,  je  ne  pense  pas  qu'il  ait 
raison. 

Pensez- vous  que  le  concert  ait 

eu  lieu? 
Je  doute  qu'il  ait  eu  lieu 
Pensez-vous  qu'il  pleuve  bien- 
tôt? 

Oui,  je  crains  que  nous  n'ayons 

un  orage. 
Je  ne  pensais  pas  que  vou.s  eus- 

8iez  reçu  ma  lettre  si  tôt 

Jecraignaisqu'ilsnerevinssent 
pas. 

Je  suis  bien  aise  que  vous  avez 

réussi. 
Le  maîtro  est  surpris  que  nous 

n  ayons  pas  encore    appris 

notre  leçon. 
Est-il  certain  que  votre  père 

arrive  aujourd'hui? 
Non,  il    n'est  pas  certain,  ni 

même  probable  qu'il  arrive 

auiourd'lmi. 
Vo=d  Ifi  plus  honnête  homme 
.  q^â  jf.  connaisse. 

-  e  ne  nie  pas  qu'il  soit  honnête 
ir.aia  je  doute  qu'il  soit  aussi 
honnête  que  vous  le  pensez 

«est  le  seul  ami  <|uejepoasC'dc. 

Monsieur,  vous  êtes  lo  premier 
homme  qni  ait  o.si'  ,11e  parler 
ainsi. 


r>o  you  think  that  vour  friend 

18  right  ? 
No,  1  don't  think  he  is  right. 

r>o  you  think  that  the  concert 

lias  taken  2)la(o  ? 
I  doubtthat  ithas  taken  place 
J>o  you  think  it  will rain  soon ? 

Yes,  T  fear  that  we  sliall  hâve 

il  storm. 
1  di(l  not  think  that  vou  had  re- 

ceived  my  Ictter  .so  soon. 
1  feared  they  wc^ild  not  corne 

hack. 
I  am  very  glad  that  vou  hâve 

succeedoil. 
The  mastcrissurprise.l  Ihat  \ve 

liave  not  yet  learned  our  les- 

SOIl. 

Is  it  certain  that  your  father 

will  arrive  to-day? 
No,  it  is  not  certain,  nor  even 

probable,  that  he  will  arrive 

to-day. 
Ilcre  is  the  most  honest  man 

that  I  know. 
I  <lo  not  deny  that  he  is  honest 

but  I  doubt  tliat  Lo  is  »o  h<j-' 

nest  as  you  think. 
He  istheonly  friend  I  hâve. 
>^ir,  you  are  the  first  man  that 

lias  dared  spcak  so  to  nie. 


'le^miniisonSte'dimWn/''''''  "^  pré^cmte  .le  variante 
|-"P«  :  JfJ,  tt.'^Z  A-;  ;  Tt^Œ"ri/  '  "';'•  ""  "^'  «^'-^ 
en  angl,-.  s,     la  rdùnrt   f        .   ^"''J""*t'f  f«^'  tr-s   dcu   usitf^ 

traduisent  en  a^  ;]?«  *  p'inJl  r  ^  "'.'^  ''  ''''''''  ""  f'^''"Ç-^i«  «« 
l'i.lée  O-Tprimêe  iï;î  Kl^  /^^^^^^^^^^  iopotentiel.-8"  Lors.pie 
^0  rapporte  au  présent     „  ni!'       '  ^'"'^l'Ç'^'^  »'«*  ix'sitive,  si  elle 
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70e  EXERCICE. 


Do  you  think  tliat  your  siater  is  ready  ?  I  don't  think 
she  is. — Will  you  hâve  enough  money  ?  I  fear  we  shall 
not  hâve  enough. — Where  is  your  father  gone  ?  I  don't 
think  he  is  gone  far. — Am  I  not  able  to  do  that  work  ?  I 
doubt  that  you  are  able. — Is  it  sure  that  your  cousin  is 
dead  ?  No,  it  is  not  quite  sure,  but  it  is  probable.—!  ani 
very  sorry  that  you  bave  not  received  the  letter  that  I 
sent  you. — Are  you  afraid  that  I shall  speak  of  what  you 
told  me  ?  No,  J  am  not. — I  am  sure  thu,tyou  will  not  say 
any  thing  of  that.— Do  you  think  that  liorse  is  worth  q 
hundred  dollars  ?  No,  I  don't  think  it  is  worth  so  niuch. 
— Whieh  book  will  you  lend  me  ?  I  will  lend  you  the 
most  interesting  book  I  ever  read. — I  fear  that  your 
father  will  not  be  satisfied  with  your  progress. — Did  you 
think  it  was  so  late  ?  No,  l'thought  it  was  not  yet  nine 
o'clock. — You  are  the  only  man  upon  whom  I  can  rely. 
— Do  you  fear  that  your  brother  will  be  punished  ?  No, 
I  fear  that  he  will  not  be  punished,  although  he  has 
deserved  a  good  punishment.— I  am  surprised  that  you 
hâve  not  yet  heard  that  news. — I  am  son  y  he  could  not 
do  it. — Is  there  any  body  that  can  lend  me  a  hat  ?  Hère 
is  onc  ;  itis  bad,  but  it  is  the  best  I  hâve. — The  Gospel 
(Évangile)  is  the  tinest  présent  that  God  has  made  to 
man. 


Je  suis  fâché  qu'il  vous  ait  fallu   attendre. — Pensez- 
vous  que  nous  ayons  le  temps  de  terminer  notre  ouvra 
ge  avant  le  dîner  ?     Quelle  heure  est-il  ?  îl  s«t  11^  heu- 
res.— Je  ne  pensais  pas  qu'il  fût  si  tard.— Je  crains  quo 
cet  enfant  ne  se  coupe  la  main  avec  ce  couteau. — Croy- 
ez-vous que  votre  frère  fasse  ce  que  je  lui  ni  dit  ?   Je  n- 
crois  pas  qu'il  le  fasse. — Je  suis  fâché  que  votre  mèn 
soit  malade. — Avez-vous  d'autres  livres  ?  Non,  ce  sont 
les  seuls  que  nous  ayons. — Comme  vous  ne  m'écrivie/- 
pas,  je  craignais  que  vous  ne  fussiez  malade. — Pensez 
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vous  que  cette  inojitre  vaille  autant  que  la  vAtre  ?   Je 
lie  saurais  vous  le  dire.— Je  suis  surpris  que  es  élèves 
ne  tassent  pas  i)lus  attention  à  ce  qu'on  leur  dit  -Ave/- 
vous  peur  que  la  pluie  ne  nous  en.pêche  de  retourner  à 
la  maison?   Oui,  je  coninienco  à  avoir  peur.— Voilà  la 
VOIX  (voue)  \a  plus  douce  que  j'aie  jamais  entendue  — 
Fensez-vous  que  votre  frère  puisse  apprendre  cette  leçon 
par  cœur?   Je  ne  pense  pas  qu'il  puisse  l'apprendre'.— 
Lst-il  vrai  que  la  maison  de  votre  oncle  soit  brûlée  /  On 
le  dit  mais  je  ne  le  crois  pas.— Ma  sœur  n'est  pus  encore 
(le  retour:  je  crains  qu'il  ne  lui  soit  arrivé  quelque  mal 
heur.—Pensez-vous  que  votre  ami  soit  fâché  contre  moi  ? 
iN on.  je  ne  pense  pa.s.— Tenez,  voici  le  plus  beau  jardin 
qu  on  puisse  voir.-Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  plus  beau 
que  celui  de  notre  voisin.— Pen.sez-vous  qu'il  y  ait  dans 
le  monde  un  aussi  beau  fleuve  que  le  Saint-Laurent  ?  Non 
je  ne  le  pense  pas.— Je  crains  que  nous  ne  puissions  sor- 
•^  ?,  ?."■>  ^^"^^  ^«  ^a  pluie.— Cet  enfant  nie-t-il  qu'il 
ait  déchire  mon  livre  ?   Il  tm  nie  pas  qu'il  l'ait  déchiré 
mais  il  dit  qu'il  ne  l'a  pas  fait  exprès.— Pensez- vous  qu'il 
y  ait  quelqu'un  dans  cette  maison  ?— Je  suis  fâché  que 
vous  ne  soyez  pas  arrivés  plus  t(U.— Nous  pouvons  nous 
her  à  cet  homme  ;  je  ne  crois  pas  qu'il  veuille  nous  trom- 
per.—Pensez- vous  que  ce  drap  soit  aussi  bon  que  celui-là  ? 
Je  ne  pense  pas  qu'il  dure  aussi  longtemps.— Est-il  pro- 
bable que  votre  père  veuille  nous  donner  ce  que  vous  lui 
demandez  ?  Oui,  il  me  le  donnera,  i'en  suis  certain.— Ces 
enfants  sont  les  moins  studieux  que  j'aie  jamais  vus  — 
Combien  pensez-vous  qu'il  y  ait  d'ici  à  la  rivière  ?  Je  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  plus  d'un  mille.— Y  a-t-il  beaucoup 
le  personnes  qui  puissent  faire  tout  ce  que  je  fais  ?  Non 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  beaucoup.— Le  médecin  est- 
ille  seul  homme  que  vous  connaissez  ici  ?   Oui,  c'est  le 
'Culqueje  connaisse.— Pensez-vous  que  votre  frère  ait 
encore  de  l'argent  ?  Non,  je  crains  beaucoup  qu'il  ne  l'ait 
tout  dépensé.— Que  craigniez-vous  ?   Je  craignais   que 
'non  père  ne  me  grondât  (^o  8co/^)._Doutez-vous  que 
je  .sois  encore  votre  ami  ?   Non,  je  n'en  doute  pas— Pen- 
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sez-vou8  (ju'il  pleuve  encore  demain  ?  Je  ne  sais  que  pen- 
ser du  temps.— Comment  se  fait-il  que  vous  soyez  arri- 
vés si  tard  ' 


80«  LF/;()N. 

Snhjoncf  if(ftuite). 


Je  pouliaite  que  vous  n-ussis- 
siez. 

11  est  temps  qv.e  vous  coinmon- 
ciez  à  étudier. 


Est-il   nécessaire  ijue  je  fasse 
cela  ? 


Oui,  il  est  nécessaire  que  vous 
le  fassiez. 

Que  voulez- vous  que  je  fasse  ? 
Je  veux  que  vous  fassiez  votre 

devoir. 
Fant-il  que  je  sois  ici  de  bonne 

heure? 
Oui,  il  faut  que  vous  soyez  ici 

avant  5  heures. 
Je  désirerais,  je  voudrais  que 

vous  parlassiez  plus  souvent 

anglais. 
Suffit-il  que  je  parle  une  fois 

par  jour? 
Non,  il  faudrait  que  vous  par- 
lassiez plusieurs  fois. 

Quelque  savant  que  vous  soyez, 
vous  pouvez  vous  tromper. 

Quelquepatience  que  vousay  ez, 
vous  n'en  aurez  jamais  assez. 

Quoi  qu'il  dise,  quelque  chose 
qu'il  dise,  ou  ne  le  croira  pas. 

Quels  que  soient  ses  talents,  il 
n'en  profite  pas. 

Il  faut  que  je  traduise...  Il  a 
fallu  eue  je  traduisisse.. 


I  wish  that  you  niay  s'.ceeeoi 


It  is  tlme  that  yov    s'.tould 

Itegin  to  stndy. 
It  is  time  for  you  to  begin  to 

study. 
Is  it  necessary  tha(  I  should 

do  that  ? 
Is  it  necessary  foi  nie  to  do 

that? 
Yes,  it  is  necessarj  that  you 

should  do  it. 
It  is  necessary  for  you  to  do 
it. 

What  do  you  wish  me  to  do  ? 
f  I  wisii  you  to  do  \ourduty. 
t  I  will  hâve  you  doVourduty. 
Must  I  be  hère  earlv  ? 


Yes,  you  must  be  hère  before 

live  o'dock. 
I  wish  that  you  would  speak 

English  oftener. 

Is  it  sufficient  for  me  to  speak 

once  a  day  ? 
Xo,  it  would  be  necessary  that 

you   should    speak     several 

times. 
Ilowever  learned  you  may  be, 

you  may  be  mistaken. 
Whatever  patience  you  may 

bave,  you  will  never    bave 

enough. 
Whatever  he  may  say,  people 

will  not  believe  him. 
Whatever  may  be  bis  talents, 

he  does  net  profit  V)y  them. 
I  bave  to  translate...!  had  to 

translate... 
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llîijliH, — 1»  Lorsque  l'idée  ex  prini^-e  en  français  se  rapporte  sur- 
tciut  à  lu  possibilité,  à  hi  volont»'",  jin  devoir,  à  lu  «-onvenance  on 
emploie  le  potentiel,  c'est-à-dire,  l'inlinitifaveo  les  auxiliaires 
tiviy,  mhjht,  nhoiihf,  v'itul(f,  cmild. 

2*  Avee  les  verlies  Houhnitir,  désinr,  rovlnir,  (lirf  dans  le  sens 
d'ordonnir,  on  peut  traduire  le  subjonctif  français  par  l'infi- 
nitif.— Certains  verbes  impersonnels  se  construisent  aussi  de 
même  en  certains  cas  :  Il  faut,  il  est  nécessaire,  it  Uneceumtry.— 
1 1  est  juste,  t<  iajunt,  right.—l\  convient,  itinhicoming,proper,Jit, 
xidtahle.—li  est  temps,  it  xk  Hme. — Il  suHît,  t(  in  mffirieiit. — H  est 
possible,  impossible,  it  i impossible,  impossihh. — II  vaut  niietix,  V<  is 
lutter,  etc. 

80e  EXERCICE. 

Is  it  not  time  that  you  should  learn  your  lesson  ? — 
Which  lesson  do  you  wish  me  to  learn  ? — Whatever  les- 
son you  may  learn,  I  tell  you  that  you  niust  study  —la 
it  necessary  that  I  should  write  to  that  man  ?  It  is  bet- 
ter  for  you  to  go  and  speak  to  hiin  at  liis  own  hou.se. — 
I  wish  that  you  may  behave  as  well  as  your  brother. — 
Is  it  possible  that  I  may  behave  as  well  as  he  does  ? 
Yes,  it  is  possible  if  you  wish, — Will  it  be  necessary  for 
me  to  go  as  far  as  the  merchant's  ?  Yes,  it  will  be. — Is  it 
not  just  that  I  should  pay  my  creditors  (créancier s  )1ît  is 
but  too  just. — At  what  o'clock  must  I  be  in  the  store  ? 
You  must  be  there  at  half  past  six. — I  wish  you  may  be- 
cume  more  learned  than  you  are. — Tell  your  brother  to  do 
hiserrand  (commission),  and  corn'  back  immediately. — 
Must  I  start  immediately  ?  No,  .  is  better  that  you 
should  wait  a  few  minutes  more. — Is  it  possible  that 
your  father  will  not  arrive  to-day  ?  It  is  not  only  possi- 
l'ie,  but  even  probable. — Do  you  wish  us  to  remain  stand- 
ing ?  No,  I  wish  you  to  sit  down. — Will  you  hâve  them 
1,^0  away  ?  No,  I  will  hâve  them  remain. — Whatever 
weather  it  may  be,  we  must  start  ;  it  would  havebeen 
necessary  that  we  should  hâve  arrived  this  evening. — I 
wish  you  would  pay  me  as  soon  tis  you  receive  any 
inoney.— Should  Ireceiveany  to-day,  I  will  immediately 
l-ay  what  I  owe  you. — Do  you  think  I  hâve  forgotten 
what  you  told  me  ?  No,  I  think  of  it  every  day.— Is 
it  not  reasonable  that  he  should  claim  (réclamer)  his 
nghts  (droit)  ?  Let  him  claim  them. 
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Est-il  leinps  que  nous  nous  levions  ?  Oui,  il  est  temps. 
Où  voulez-vous  (juo  nous  allions  aujourd'hui  ?  Il  faut  (|Uf 
vous  restiez  à  la  maison  jus(|u'à  midi. — Dites  nn  domes- 
tique qu'il  80  hâte  de  faire  la  commission. — N'est-il  pas 
juste  que  vous  me  rendiez  le  livre  que  je  vous  ai  prêté  ? 
Oui,  c'est  juste. — Je  voudrais  que  vous  fussiez  plus  atten- 
tif à  ce  qu'on  vous  dit. — Faut-il  que  j'attende  encore 
longtemps  ?   Il  faut  que  vous  attendiez  encore  quelques 
minutes. — Que  voulez-vous  ?  Je  veux  que  l'on  m'obéisse. 
— Quelque  chose  qu'il  fasse,  je  crains  qu'il  ne  réussisse 
pas. — Il  est  impossible  que  votre  père  ne  soit  pas  arrivé 
maintenant. — Il  est  possible  que  la  pluie  l'ait  empêché 
d'arriver  plus  ^ôt. — Vous  devez  être  bien  fatigué  ;  il  ej^t 
temps   que   vous   vous  reposiez. — Quelque  difficile  que 
soit  cette  leçon,  il  faut  que  vous  l'appreniez. — Vos  sœuj-s 
sont-elles  heureuses  ?  Quelque  riches  qu'elles  soient,  ell  ?s 
ne  sont  pas  heureuses  — Est-il  temps  que  nous  partions  ? 
Non,  pas  encore. — Est-il  juste  que  les  uns  travaillent  et 
que  les  autres  ne  fassent  rien  ?   Non,  il  faut  que  tous  tra- 
vaillent.— Je  souhaite  que  voua  soyez  plus  heureux  que 
moi. — Il  faut  que  je  vous  dise  la  vérité  :  vous  aimez  qu'on 
vous  loue,  mais  vous  n'aimez  pas  qu'on  loue  les  autres. — 
Est-il  nécessaire  que  vous  alliez  à  la  ville  aujourd'hui  ?  Oui, 
j'ai  promis  d'y  aller. — Je  voulais  que  votre  frère  vînt 
avec  nous,  mais  il  n'a  pas  voulu  venir. — Quelque  riche 
que  soit  cet  homme,  il  peut  tout  perdre  en  un  moment. 
— Avez-vous  vu  quelque  chose  qu'on  puisse  blâmer  dans 
ma  conduite  {conduct)!  Non,  je  n'y  ai  rien  vu. — Il  faut 
que  vous  ayez  beaucoup   de  patience. — Que   voudriez- 
vous  que  je  fisse  ?   Je  voudrais  que  vous  prissiez  plus 
soin  de  vos  habits. — Il  est  temps,  n'est-ce  pas,  que  nous 
nous  couchions  ?   Oui,  certainement. — Faudrait-il  que  je 
restasse  à  la  maison  ?   Oui,  il  le  faudrait. — Il  y  a  assez 
longtemps  que  vous  causez  ;  il  est  temps  que  vous  vous 
taisiez. —  Dites  aux  enfants  qu'ils  se   taisent. — Je  veux 
qu'ils  sachent  que  je  suis  leur  maître. — Je  voudrais  que 
vous  ni 'écoutassiez  quand  je  vous  parle. — Pourquoi  n'êtes- 
vous  pas  venu  dîner  avec  nous  hier  ?   Il  a  fallu  que  j'ai- 
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iasse  à  la  ville.— A  quelle  heure  désirez- vous  que  nous 
partions  ?  Je  désire  que  vous  partiez  le  plus  tôt  que  vous 
pourrez.— Faut-il  que  nous  partions  tout  de  suite  ?  Non, 
il  suffira  que  vous  partiez  dans  deux  heures.— C'est  as- 
sez que  nous  ayons  attendu  deux  heures.— Quelque  belle 
"luesoit  cette  maison,  je  ne  voudrais  pas  y  demeurer.— 
Il  faut  que  vous  vous  leviez  de  meilleure  heure  que  vous 
n'avez  coutume — Est-il  possible  que  vous  ne  connaissiez 
pas  encore  ce  monsieur  ? 


8l«  LEÇON. 


Subjonctif  (suite).— Conjonctions. 


*^'il^«}èt»die,  il  féru  des  projrrCs. 

Si  j'étais  à  votre  place,  je  ne  fo- 
rai* pas  cela. 

A  moins  que  vous  ne  soyez  at- 
tentif, vous  n'apprendrez  pas. 

Hâtons-nous,  de  peur  qu'il  ne 
pleuve  avant  que  nous  arri- 
vions. 

Faites  votre  devoir,  afin  que 
vos  parents  soient  contents 
de  vous. 

<^"onduisez-vou8  deinanitre  que 
vous  soyez  aimé  de  tout  le 
monde. 

«Quoiqu'il  soit  riche,  il  n'est  pas 
heureux. 

Soit  qu'il  ait  tort  ou  raison... 

<Mi'il  vienne  ou  non... 

IMùt  à  Dieu  que  nous  fussions 
tons  lieureux  I 

A  Dieu  ne  plaise  qu'il  réussisse! 

I'k"lt  à  Uieu  qu'il  en  fût  ainsi  ! 
l'iiissiez-vous  être  heureux  ! 


If  he  study,  ho  will  iniprove. 
If  I  wer«-  il)  yourplace,  1  would 

not  do  tliut. 
Unless  ynu  ])e  attentive,  you 

will  not  learn. 
Let  us  mako  haste,  for  fear  it 

should  rain  before  \ve  arrive. 

Doyourduty.tliatyour  |  arents 
niay  he  satislied  with  you. 

Behave  in  snch  a  inanner  that 

you  niay  he  loved  by  every 

body. 
Though  he  is  rich,  he  is    not 

Jiappy. 
Whether  he  he  right  or  wrong. 
Whether  he  conu!  or  iiut... 
Would  to  (Jod  that  \ve  might 

ail  be  happy  ! 
God  forbid  thàt  he  should  suc- 

ceed  ! 


Wonld  to  God  it  were  so  ! 
May  you  ho  liappy  ! 

Ii^gles.~V  Quand  il  y  a  à  la  fois  dans  la  phrase,  i.U'o  de  doute 
l't  de  futur,  on  emploie  h;  subjonctif  en  anglais  avec  les  .(.njoin-- 
'^•'113  î/,  SI  ;  xhough,  quoiijue,  l)icii  que;  imfrxs,  ji  moins  que' 
•"iiither,  soit  que.  C'est  le  seul  cas  où  le  subjonctif  soit  emplové 
"^i  anglais.  *^    "' 
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2*  Lea  conjonctions  afin  que,  that,  in  order  that  ;  de  sorte  que, 
de  manière  que,  «o  tluU,  in  tuch  a  manner  that,  se  construisent 
avec  may  et  mignt,  suivis  de  l'infinitif. 

3'  Les  conjonctions  de  peur  que,  do  crainte  que,  le»t,/orfenr  , 
en  cas  oue,  tu  ca^e  ;  supposé  que,  mpjiore  that  ;  à  Dieu  ne  plaise, 
Oodfnrhid,  se  construisent  avec  ghould  suivi  de  l'infinitif. 

4""  Les  conjonction.^  avant  que,  hefore  ;  jusqu'à  ce  que,  que,  till. 
untîl ;  pourvu  que,  jirovided  that,  se  construisent  avec  l'indicatif. 

81e  EXERCICE. 

Lend  me  your  book  that  I  may  reacl  it. — How  is  it 
that  your  brother  has  broken  my  watch  ?  Whether  h» 
did  it  through  malice  or  imprudence,  is  what  I  cannot 
say. — Suppose  that  heshould  die,  w!..  t  would  becoine  o\ 
his  children  1 — Do  you  think  your  friend  will  come  ?  J 
don't  think  he  will  come,  though  he  ha-?  been  invited. — 
Do  you  think  you  are  able  to  finish  your  work  ?  I  can- 
not finish  it  this  evening,  unless  you  help  me. — Let  us 
finish  our  afiair  quickly,  so  that  we  may  return  hom»-. 
— I  shall  start  before  you  come  back. — Will  you  lend  nu 
that  money  ?  I  will  not  lend  you  it  unless  you  promisi- 
me  to  return  it  as  soon  as  you  can. — Wouîd  to  God  you 
might  hâve  what  I  wish  you  !  — If  I  wtre  not  your  frien<l 
and  if  you  were  not  mine,  I  would  not  speak  thus  to 
you. — God  forbid  I  should  blâme  your  conduct,  but 
jrour  business  will  never  be  done  properly  unless  you  do 
it  yourself. — A  wise  and  prudent  man  lives  with  econo- 
my  (économie),  in  order  that  he  may  eujoy  the  fruit  of 
his  labour  (travail). — In  case  j'ou  should  want  my  as- 
sistance (secours),  call  me  ;  I  will  help  you. — You  will 
never  be  respected,  unless  you  forsake  (abandonner) 
bad  Company  (compagnie). — Shall  you  go  to  Montréal  ? 
I  shall  go,  provided  you  accompany  (accompagner)  iiu. 
— Can  you  wa\  'ill  I  hâve  finished  that  work  ?  Yes,  I 
Ci\n. — Why  Jid  »  u  tell  me  that  my  father  had  arrive»), 
though  you  knew-  he  hud  not  ? 

Ne  commencez  pas  à  jouer  avant  que  la  cloche 
.sonne. — Vous  ne  serez  jamais  punis  à  moins  que  vous 
ne  le  méritiez. — Je  ferai  mon  thème  de  manièie  qic 
vous  en  soyez  content. — Si  vous  voulez  que  je  vous  pai  •, 
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vous  devez  attendre  que  j'aie  reçu   mon  argent—En  cas 
que  vous  ne  trouvions  personne  chez  moi,  vous  pouvez 
venir  à  mon   oureau.-Voulez-v.,us  me  prêter  ce  livre  ? 
Je  vous  le  prêterai   pourvu   que  vous  en  ayez  soin— 
Quoiqu  il  n  ait  pas  ou  tout  ce  qu'il  pouvait  désin-r.  il  a  tou- 
jours été  content-Dépêchoz-vous.  afin  que  vouspuis^.  ez 
revenir  avant  le  dîner— Je  ne  cesserai  pas  devons  in,- 
portunerr<o  i^mportunejqm  vous  ne  m'ayez  pardonné - 
Je  vais  écrire  de  nouveau  à  votre  frère,  de  crainte  qu'il 
naît  pasroyu  ma  lettre— A   quelle  heure   voulez  vous 
que  nous  partions  ?  Vous  no  partirez  p.us  que  vous  n'ayez 
dîné— Si  vous  étiez  studieux   et  attentif,  je  vous  assure 
que  vous  apprendriez  l'anglais  en   très  peu  de  temps— 
A  Dieu  ne  plaise  qu'un  tel  malheur  nous  arrive  jamais  t 
—Jin  cas  que  nous  sortions  demain,  je  vais  faire  mon 
fleyoïr  ce  soir— Quoique  j'eusse  écrit  la   lottre,je  ne  l'a- 
vais pas  encore  envoyée— Prenez  cette   bourse,  afin  que 
vous  nayez  pas  besoin  d'argent— Voulez- vous  rester  ici 
jusquà  ce  que  je  puisse  sortir  avec  vous  ?  Oui,  je  le  veux 
bien  {wUhruj,,;)  —A  moins  que  vous  ne  me  prêtiez  votre 
dictionnaire,  je  ne  pourrai  finir  mon   thème— Veuillez 
attendre  que  j'aie  fini  ma  lettre— Qu'il   vienne  ou  non 
nous  dînerons  à  midi— A  Dieu  ne  plaise  que  je  sois  trom- 
pé par  un  ami  que  j'estime  autant  que  vous'.'— Quoiqu'il 
tût  malade,  il  ne  cessait  pas  de  travailler— Si  vous  aviez 
étudie  davantage,  vous  auriez  pu  faire  plus  de  progrès 
-Ne  venez  pas  avant  que  je  vous  appelle— Quelque 
chose  que  vous  disiez,  votre  frère  sera  puni  s'il  le  méri- 
te—Quelle nouvelle  y  a-t  il  ?  Je  viens  d'apprendre  un*, 
grande  nouvelle,  mais  je  ne  vous  la  ferai  pas  connaître, 
a  moins  que  vous  ne  me  promettiez  de  n'en  pas  parler  — 
1  uis-je  voir  votre  père  ?  Il  est  à  se  promenerdans  le  jar- 
din ;  faut-,1   que  J'aille  l'appeler?   Non,  n'y  alloz  pas  ;  je 
vais  attendre  qu'il  revienne,  si   vous  croyez  qu'il  doive 
revenir  bientôt— Si  je  vous  écris,  quand  recevrez- voua 
la  lettre  ?  lourvu  que  vous  écriviez  demain  matin  et  que 
vous  mettiez  votre  lettre  à  la  poste  avant  10  lieures  je 
la  recevrai  après-demain— Allons  ?  il  est  temps  que  nous 
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piirtions,  à  moins  quo  nous  no  voulions  passer  lu  nuit  ici. 
— Qu'il  pleure  ou  qu'il  rie,  cela  ni'e«t  égal.  — Quoique 
vous  soyez  plus  vieux  que  votre  frère,  vous  paraissez 
plus  jeune. — De  crainte  qu'ils  n'aient  pas  entendu,  je 
vais  répéter  (to  replat)  ce  que  je  viens  de  dire. — J'aurai 
fini  avant  que  vous  ayez  commencé. 


82e  LEÇON. 

Infinitif. 


Que  dois-jo  faite  pour  vous 
phiire  ? 

Il  vous  suffit  de  faire  votre  de- 
voir. 

Comment  votre  ami  gagne-t-il 
su  vie? 

Il  t;ai<;ne  sa  vie  à  travailler. 

Irons- nous  sans  être  invitts? 

Je  ne  me  soucie  pas  d'y  aller. 

riut«*>t  quti  de  dépenser  votre 
argent,  inénagez-le. 

Il  joue  au  lieu  d'«''tndier. 

Je  voudrais  vous  voir  avant  de 
partir. 

Rendez-moi  ce  livre  après  l'a- 
voir lu. 

Après  être  arrivé,  il  se  reposa. 

Vous  rajipelez-vousde  m'avoir 

vu  ? 
Je  pensais  vous  avoir  vu  hier. 

Je  crains  d'avoir  oublié  quel- 
que chose. 
J*ai  été  prt  9  de  casser  ce  verre. 

jj^ffle^^—l-  Nous  avons  déjà  vu  (jue  l'infinitif  se  rend  en  anglais 
par  le  participe  présent  cjuand  il  e,st  précédé  de  toute  autre 
préposition  que  In.— 2'  J'our  «etraduitpar  l'infinitif  avec  to.  Afin 
de  se  rend  pan»  orderto  Huivi  de  l'infinitif.— P/n</><  (jnc  de  se  cons- 
truit aussi  uveo  l'iniinitif. — ;'.  Jrinil,  t/c  se  construit  en  anglais 
avec  l'indicatif.— /l;»r«;.s,  suivi  du  parfait  infinitif,  se  traduit  par 
le  participe  présent  ou  le  parfait  participe  :  After  xpeaking,  after 


What  must  I  dutoplease  you'.* 

It  ÎH  Huflicient  for  you  to  do 

your  duty. 
How  does  your  friend  get  hia 

living? 
île  gets  it  by  working. 
yiiall    we    go    without    being 

invited  ? 
I  do  not  care  about  going  there. 
liatlier  than  spend   your  u»o- 

ney,  save  it. 
He  plays  iuKtead  ofstudying. 
I  should  like  tosee  you  before  I 

go  away  o»tbeforegoingaway . 
lleturn  me  that  l)Ook  atler  read- 

ing  it. 
A  fier    coming, — afler    having 

come,  Jie  rested. 
Do  vou  remember  having  seeii 

nie  ? 
I  thouglit  I  had  seen  you  ycs- 

terda> . 
I  fear  (that)  I  hâve  forgottcn 

something. 
I  was  near  breaking  that  glass. 


1)E   Î.AXorE   ANni.AISE. 


loi 


hiivntfj  fpnhn,  nprtn  avoir  pari.'.— 4    T/infinitif  »'mi)l()\Y' ••omm.- 
Hiijc't  «II!  lu  iiliriiN<>  Mc  Iratliiil  woiivfiit  )>iir  1«^  piir»iii|)o  'iipHciit.- 
T)'  I,n  parfait  inliiiitifM.'  n-iid  ,\v  «IIvitmj'h  maiii.  ri-H  iiiu>  l'urtau»' 
apprendra. 


.V  r.XKncK'E. 


Slmll  wo  hav«j  tiinc  t'iiou^'h  t<>  finisli  our  work  ?  Yes, 
wc  Hhall  hâve  more  tliaii  \vo  want. — Did  yuur  cousin 
Write  to  you  l>efoie  lio  went  awuy  ?  No,  lie  wunt  uway 
without  writincr  toany  otie.— Willthat  boy  be  prudent 
enou^di  nob  to  spcak  of  that  /  Yes,  ho  wi.I.— In  order  to 
arrive  in  timo  (à  tcmj)»),  you  niust  start  ininicdintely. — 
Sir,  I  hâve  tlie  honor  of  bt>ingyour  inost  humble  ser- 
vant.- Hardstutiyin^  is  the  best  wiiy  to  iniprove.— 
That  nian  will  neviT  open  his  pnrso,  for  f»'ar  of  losing 
his  nioney.— Why  havo  you  brok.  n  your  knife  ?  I  bave 
broken  it  aftcr  cutting  niy.mdf.— Is  thcre  any  nicans  of 
doin^  that  ?  I  don't  ste  niiy.— Why  don't  you  Write  your 
exercise  ?  Because  I  bave  no  pon  to  write. — What  do 
you  want  that  box  for  i'  1  want  it  to  put  niy  l)ooks  into. — 
What  are  they  afraid  of  ?  They  are  afraid  not  to  liave 
done  their  ta.sk  in  time. — I  ain  vt-ry  sorry  for  having 
ma<le  you  wait. 


Étudiez-vou.s  avant  de  déjeuner  ?  Non,  nous  n'étu- 
dions pas.— Vou8  sortez  sans  prendre  vos  gants. — Au  lieu 
de  prendre  votre  chapeau,  vous  prenez  le  mien. — Avez- 
vous  besoin  de  ce  livre  ?  Oui,  j'en  ai  besoin  pour  étudier 
ma  leçon  d'anglai.s.— Lire  de  bons  auteurs  est  le  meilleur 
moyen  d'apprendre  une  langue  (/a //'/(w/^^V— Vous  auriez 
dû  commencer  plus  tùt  afin  d'avoir  fui  maintenant 
Pour  dire  la  vérité,  j'a\  ;  tort.— Je  suis  fatigtié  de  vous 
entendre  chanter,  il  serait  temps  do  vous  taire. — Voulez- 
vous  me  prêter  du  papier  et  une  plume  pour  écrire  une 
lettre  ?  Oui,  volontiers.— Que  faites-vous  le  soir,  après 
avoir  soupe  ?  Nous  étudions  un  peu.— Étudiez-vous  hmg- 
temps  avant  de  vous  coucher  ?  Non,  nous  étudions  seule- 
ment quelques  minutes —Cet  enfant  est-il  trop  malade 
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Nouveau  cotrns 


■■■ 


u 


pour  nmrclKi'  ?  J(*  cioia  que  oui. — VouU'z-vous  nio  v«'n- 
«Iro  votro  iii(»iitro  ?  Ju  vous  la  dotUM'i-nis  plutôt  qu«'  «le 
vous  1)1  Ytiitlrt'. —  Au  li<'U  <lo  pas.s<>r  votr»;  tfinps  à  riri;  et 
àcmiser,  vt)us  fiiez  nii«'ux  0  étudier. — Avc/.-vous  enfin 
tr<»uvé  votre  phniio  ?  J«  l'iii  trouvée  npi  es  l'avoir  chfr- 
chée  longtemp.s. — Xou»  rjij)pulez-vous  d'avrir  entendu 
c<;tte  Voix?  Non,  je  nome  le  rappelle  pn.«.— Avant  de 
partir,  n'oubliez  pa.s  de  me  donner  ce  (pie  vou.s  m'avez 
promis. — J'ai  besoin  d'un  couteau  pour  couper  la  viande. 
— Se  lever  de  bonne  heure  est  bon  pour  la  santé. — Com- 
ment 80  fait-il  que  vous  ne  soyez  pas  fatigué  aprè.s  avoir 
marché  sihmgtemps  ? — Qu'avez- vous  fait  do  mon  encre  'f 
Je  m'en  suis  servi  pour  écrire  n>on  thème, — Pensez-vous 
avoir  fini  votre  ouvrage  ?  Oui,  je  crois  l'avoir  fini. — A- 
vcz-vous  répondu  à  cette  lettre  ?  Je  ne  pouvais  pas  y 
répondre  sans  l'avoir  lue. — Il  faut  que  je  la  li.se  avant 
d'y  répondre. — Votro  frère  gagno-t-il  sa  vie  à  écrire  ? 
Oui,  mon.sieur. — Au  lieu  de  dépenser  ain.si  votre  aigent, 
voua  feriez  mieux  de  le  donner  aux  pauvres. — Est-il  trop 
tard  pour  aller  chez  votre  oncle  ?  Oui,  il  est  trop  tard 
maintenant. — Quel  est  le  meilleur  moyen  d'apprendre 
l'anglais  ?  C'est  de  vivre  avcC  des  Anglais. — Qu'avez- 
vous  fait  après  être  revenus  de  l'école  ?  Nous  sommes 
allés  jouer  près  de  la  rivière. — Quand  aurons-nous  le 
plaisir  de  vous  voir?  Bientôt, je  l'espère.— Avcz-vous 
assez  d'argent  pour  acheter  ce  cheval  ?  Oui,  nous  en  a- 
vons  assez. — Pounjuoi  répondez- vous  avant  d'écouter  ? — 
Pouvez-vous  nie  pn'ter  votre  livre  ?  Je  ne  puis  vous  le 
prêter  avant  de  l'avoir  lu. — Que  vous  a-t-il  dit  avant  de 
partir?  Il  est  parti  sans  rien  dire. — Qu'avez- vous  fait 
du  livre?  Je  l'ai  vendu  après  l'avoir  lu.— Que  faut-il 
tjue  je  fasse  pour  être  estimé  ?  Il  faut  que  vous  vous 
comportiez  bien. — Vous  rappelez-vous  de  m'avoir  ren- 
contré l'année  dernièi'c  ?  Non,  je  ne  me  le  rappelle  pas. 
— Après  avoir  ri,  il  arrive  souvent  que  l'on  pleure, — Il 
faut  que  vous  ayez  eu  peur  pour  revenir  si  vite. 


1>K   I.ANCU'K   AXULAISI;. 
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J'^nfii  ipr  jirf'H)iil. 


Voyant  («'lu,  ih  n'en  iilI'nMit. 
Voyant  «in'il    nll.iit    pleuvoir, 

noiiH  nom  liâtiiMiL'H  do  n-v»'- 

nir. 
l'oiiv'/  '  nuH  liriM-ii  marcliunt  ? 

Oii  «'in.sti-iiit  en  «'tuiliant. 

F'iii  fti.prJH  cette  nouvcllo   vi\ 

xciiuiit  ici. 
.  Il  ipproiiant  (H'tto  nonvelh-,.. 
It    n' tinM.;  )mH  les  onf.mtH  «jui 

[ileiir-nt. 
\vfz-  -ous    Mil    niuitrt»    d'écri- 

tur*'?--(>ui,  nouHon  uvousnii. 
Ainu)>\.  'Il   le    'liant   d 

oiseau  '     Oui,  jiî  l'alnK 
louer  on.  lo  jeu  fait  les  d«''liro«i 

«les  entants. 
A  pprundre  les  largues  est  di  Hi- 

cde. 
l'ai  trouvé  votre  père  qui   se 

promenait  danw  son  jardin. 
Wliat  is  tlie  reuMon   of  your 

coining  «o  late  ? 


S«'C'in>r  tliat,  tlit'v  went  away, 
Sccin^'  tliat  itWi»Hj:oin>îtorain, 
wtï  madf  liaHt-  to  n-turn. 

('an  yon  read  while  walkin^^? 

--Ycî«,  I  «an. 

(  >ne  l»econu'»learnod  liy  Htudy- 

I   heard   tliat   news   as  I  was 

couiinj»  lii-n-. 
On  liearine  tliat  news... 
I  do  iiot  like  fliildrun  tliat  cry. 

II ave  you  a  writinjr  master  ?— 

VeM,  wo  hâve  one. 
rot     l>o  vou  like  the  sin^'ing  of  that 

l.ird?— YeH   I  do. 
riaying  is  the  deliglit  of  chil- 

dren. 
The  learni  ;^  of  lanj^uages    \h 

diffioilt 
I  l'on.'  i  voiii  •'  -ï 


lii' 


Poi' 
Je  i 


:!i.'; 


vvalking  in 

oi      '. u>i'c>  •  ''18  si  tard? 

.     t«rde  sortir 
!  ■'     jiia  l'ayez 

•■it  .1   ',  ;  laison. 
rti  «sans  que 


I  lannot  preventhisgoin^î  ont 

I   ara  sorry   for  your    baving  Je 

done  it.  fji;t. 

I  iloubt  his  beinp  at  home.  Je  doit- 

1    can   bay    nuthing    without  Je  ne  pi 

your  knowing  it.  voua  le  «uchivz, 

Ji?gl,M.—^oua  avons  d^jà  vu  plusieurs  usages  du  participe  pr^- 
xi'tit.— Il  peut  B'emplover  à  presque  tous  les  temps  avec  le  verbe 
-  tre  :  /  am  walkhig,  I  mis  valkwij,  you  will  be  walking...ll 
remplace  aussi  l'iunnitif  très  souvent. 

Il  reste  encore  à  signaler  quelques  idiotismes. 

1°  Pour  indiquer  une  action  simultanée,  c«  avec  le  participe 
présent  se  rend  par  rchile.— La  phrase  se  rend  quelquefois  par 
i  indicatif  avec  ait,  corume.— En  indiquant  la  cause,  le  moyen. 
se  rend  par  fcy.— 2»  Le  participe  présent  peut  s'employer  comme 
nom  ou  comme  adjectif.— Comme  nom.  il  entre  dans  un  grand 
iiumbro  de  tournures  singulières,  impossibles  à  traduire  litté- 
ralement en  français. 

Remarque.— Le  participe  présent,  en  anglais,  peut  prendr» 
un  régime  comme  en  français. 
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8r,/'  EXERCICE. 

Do  you  liktj  re.uliii<r  ?  Ycs.  I  «lo.— Are  you  iiot  tire.l 
of  the  crying  of  tliat  cnild  ?  Yis,  I  ain.— I  nm  sorry  at 
your  being  obligetl  to  wait.—  Hovv  is  the  plural  ofnouiis 
forined  in  English  ?  Ifc  is  fonnetl  by  adding  s  to  the  sin- 
gular.— Has  the  falling  of  that  tree  frightened  {effrayer) 
you  ?— What  is  that  inan  ?  He  is  a  xary  hard-workinj,' 
man.— As  I  went  eut  I  saw  him  hiding  {cacher)  sonie^ 
thing  under  his  coat.— How  did  you  break  your  leg  ?  In 
comingdown  stairs.— I  don't  like  his  Jooking  at  nie 
se  long.— Hcre  is  some  body  coming  :  is  it  your  brother  ? 
—How  sweet  the  ringing  of  that  bell  is  î— What  is  your 
brother  doin^  now  ?  Ho  gives  ail  his  time  to  studying.— 
In  doing  so  he  will  soon  become  learned.— Do  you  kuow 
the  reason  of  his  being  so  poor  ?  No,  I  do  not. 


Comment  avez- vous  perdu  votre  lettre  ?  Je  l'ai  perdue 
en  courant.— J'ai  trouvé  les  enfants  qui  jouaient  au  lieu 
d  étudier.— A vez-vous  rencontré  quelqu'un  en  venant 
ICI?  Oui,  j'ai  rencontré  votre  cousin.- Cet  enfant  crai- 
gnant que  son  père  ne  le  grondât,  n'a  pas  osé  dire  la 
vérité.— Aimez- von ;^  les  oiseaux  ?  Oui,  j'aime  les  oiseaux 
qui  chantent.—  Comment  se  forme  le  participe  présent 
{présent  participle)  en  anglais  ?  En  ajoutant  {to  add) 
tvg  k  1  infinitif,  après  avoir  retranché  {to  remove)  to 

—  Je     ne    puis    rien    faire    sans    qu'ils     le    sachent. 

—  Doutant  que  vous  fussiez  arrivé,  je  ne  suis  pas 
venu  vous  voir.— Ces  dames  chantent-elles  en  dan- 
sant {to  davce)  ?  Oui,  monsieur.— Où  avez-vous  rencon- 
tré mon  frère  ?  Je  l'ai  rencontré  en  revenant  de  l'église. 
— ^e  sachant  pas  où  vous  demeuriez,  je  n'ai  pu  vous  é- 
cnre.—  Qu'avez-vous  ?  Je  me  suis  fait  mal  en  courant.— 
Je  doute  que  voua  soyez  capable  de  porter  cette  pierre. 
—Ce  chien  mange-t-il  en  courant  ?  Je  crois  que  oui.— 
Voyant  qu'il  était  déjà  tard,  nous  n'allâmes  pas  plus  loin, 
—Que  faisait  votre  frère  pendant  que  nous  étions  à  étu- 
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<uer  ?  Il  jouait. — Vous  arrive-t-il  quelquefois  de  parler 
en  donnant  ?  Cela  m'arrive  rarement. — Comment  avez- 
\ous  pu  ivussir  àapi)rendre  l'anglais  si  vite  ?  En  le  parlant 
souvent. — Je  vous  remercie  d'avoir  éiô.  si  l»on  pour  moi. 
— Doutez-vous  que  je  sois  encore  votre  ami? — En  fai- 
sant plus  attention,  vous  feriez  moins  de  fautes  (fmdts, 
mistakes). — Entendez-vous  cet  enfant  qui  pleure  ?  Oui 
il  y  a  loncrtemps  que  je  l'entends. — En  arrivant,  j'ai  trou- 
vé tout  le  monde  qui  riait. — Comment  vous  êtes-vous 
cassé  la  jambe?  C'est  en  tombant.— Est-ce  enlisant  la 
{^azette  que  l'on  devient  savant  ?  Non,  certainement. — 
Aimez- vous  la  chasse  ou  la  pêche  ?  Je  n'aime  ni  l'une  ni 
l'autre. — Voici  vos  sœurs  qui  viennent  :  les  voyez-vous  ? 
Oui,  je  les  vois  venir  et  je  les  entends  parler.— -Je  pense- 
rai à  cela  en  m'en  allant. — En  agissant  ainsi  vous  serez 
estimé  et  aimé. — Comment  trouvez- vous  (toliké)  léchant 
de  cette  dame  ?  Je  l'aime  beaucoup. — Pourquoi  m'appel- 
lent-ils ainsi  ?  Ils  veulent  vous  parler. — Trouvez-vous 
quelques  difficultés  (dijfflculty  in)  h  traduire  cet  exerci- 
ce ?  Non,  je  ne  trouve  aucune  difficulté  à  le  traduire. — 
Êtes-vous  si  occupé  que  vous  oubliez  le  boire  et  le  man- 
ger. 


84«  LEÇON. 

Participe  passé. — Quelques  idiotismes. 

Ayant  ^'tndi^,  je  r<^citai  bien.  Havinj;;  studied,  T  récitée!  well. 

Notre  devoir  étant    fini,   nous  Our  task  being  done,  we  weiit 

allâme.s  nous  promener.  walkinjr. 

Vous  avez  des  livres  ])ien  re-  You  bave  wellbound  books. 

li^'s. 

Vous  avez  h;  vue  courte,  n'est-  You  are  sbort-siglited,  are  you 

ce  pas  ?  not  ? 

Voici  un  enfant  d'un  boncarac-  Tbis  is  a  good-tempercd  cliild. 

tère. 

Avez-voufl  entendu  dire  cela? —  Ilave  you  t.eard  tbat  said? — 

Oui,  je  l'ai  entendu  dire.  Yes,  I  bave, 

l'ai  deux  lettres  d'écrites  et  il  I  bave  two  letters  written,  and 

m'en    reste    encore    deux    à  I  bave  two  more  to  write. 

écrire. 
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Combien  d'argent  vous  reste- 

t-il? 
II  ne  nje  n»8tr  <|uo  10  piiiBtn's, 
Je  me  suis  fait  faire  un  lial.it. 
Je  me  ferai  faire  un  chaiwati 

comme  le  vôtre. 
Voulez- voua  que  vos  souliers 

soient  nettoy<^8  ? 
Peut-on  m'ouvrir  la  porte? 
Je  vais  la  faire  ouvrir,  et  vous 

la  laisserez  ouverte. 
Combien  y  eut-il  d'hommes  de 

tués  ? 
Il  y  en  eut  5  de  tués  et  20  de 

blessés. 
Vous  voilà  enfin  arrivé. 


How  much  nioney    liave  vou 

Icft? 
T  liaveonly  10d<>llar«  left. 
I  liavo  lia(i  a  «oat  iiiudo. 
I  will  bave  a   bat  niade  lik^ 

ymirs. 
AViil    you    bave    your    sTioes 

(  leaned  ? 
fan  I  bave  tbo  pâte  opencd? 
I  will  liavo  it  opeiu'd,  and  you 

«bail  leavo  it  opeii. 
IIow   niany   nieii   w-re    thcro 

killed? 
Tbere  were  5  kiilod    and    20 

wounded. 
You  are  arrived  at  last. 


Remarques.— l^oua  avons  déjà  vu  l'emploi  dr.  participe  pas.sé 
dans  les  verbes  actifs  et  passifs.  Il  reste  encore  à  signaler  quel- 
ques idiotisnies.— On  a  remarqué,  par  les  ex  jmplcs  .précédents 
la  faculté  ou  ont  les  Anglais  de  faire  des  pr.rticipes  en  ajoutant 

x*yi^  substantifs.— Pour  les  autres  idirtismes,  les  e/emples 
précédents  et  suivants  suffisent  pour  en  fpire  comprendre  l'usage. 

84«  EXERCICjI. 

Beinff  oblij^'eà  to  start,  we  could  not  wait   for  you.— 
You  hâve  half-worn  (to  wcar,  worn)  shoespt  is  time 
that  you  shouldh».ve  anof  lier  pair  mude.— You  mustnot 
laugh  at  that  poor  humpbacked  man.— Hâve  you  any 
moremoney  left?  I  hâve  some  more  left,  but  little  — 
What  is  that  bov  ?  He  is  a  talented,  but  ill-tempereà 
fellow.— Do  you  know  who   that  red-haired  maii  is  > 
How  much  money  bas  your  cou.sin  left?  He  bas  buta 
few  dollars  left— Hâve  you  lost  any  thing  ?  Yes,  one  of 
my  books.— Is  that  man  one-eyed  (borgne)  ?  Yes,  he  is.— 
Little  children  like  to  walk  bare-footed  {nu-piedfi\.—\s 
your  tttôk  finished  ?  No,  it  is  but  half  done.— This  ia  a 
moat  distinguished  man,  who  lives  respeeted  by  ail.— 
Is  your  father  having  a  house  hxxWi {bâtir)!   Yen,  ho 
la.— When  hâve  you  had  your  exercise  corrected  ?  i'es- 
terday. 

Notre  voiture  étant  cassée,  nous  ne  pûmes  aller  plus 
loin.— Combien  y  eut-il  de  maisons  brûlées  ?  Il  y  on  eut 
16,— Connaissez-?' >us  ce  borgne  ?  Non,  je  ne  le'coj^uais 
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pas. — Vous  reste-t-il  encore  de  l'argent  ?  Oui,  il  nxi  reste 
.•ncore  ([Ufl(|uc\s  piastn'S. — N'ayant  trouvé  ])«'rsonu<îchez 
VOU.S,  je  suis  revenu  tout  de  suite. — Avez-vous  envie  de 
vous  faire  l'aire  un  liabit  ?  Oui.jVnai  envie. — J'ai  un 
livre  tellement  déchiré  que  je  ne  puis  pins  m'en  servir. — 
Y  a-t-il  quelqu'un  de  tué  ?  Non,  il  n'y  a  personne  de 
tué,  mais  il  y  a  plusieurs  Messes. — Où  voulez-vous  que 
l'on  porte  cette  table?  Portez  la  dans  mu  chambre. — J'ai 
inie  chaise  cassée  ;  veuillez  m'en  donner  une  meUleure. 
— Avez-vous  fait  laver  mes  mouchoirs  ?  Je  les  ferai  la- 
ver demain. — Beaucoup  d'Anglais  ont  les  ch«;veux  rou- 
vres.— Votre  frère  a-t-il  eu  le  bras  cassé  ?  Non. — Avez-vous 
la  vue  aussi  courte  que  moi  ?  Je  l'aiplu.^  courte  que  vous. 
—Combien  d'argent  reste-t-il  à  votre  f .ère  ?  Je  ne  sais 
pas. — Avez-vous  lai.ssé  la  porte  ouverte  i  Je  ne  crois  pa.s. 
— Puis-je  faire  relier  ces  livres  ?  Oui,  facilement. — \otre 
frère  étant  arrivé,  nous  allons  partir. — Pourquoi  cet  en- 
tant mirche-t-il  nu-pieds  ?  Est-ce  qu'il  n'a  pas  de  sou- 
liers ?  Il  a  des  souliers,  mais  il  aime  mieux  marcher  nu- 
pieds. — Combien  vous  restera-t-il  d'argent  quand  vous 
aurez  payé  ce  que  vous  devez  ?  Il  ne  m'en  restera  pas 
Vieaucoup.  —Que  voulez- vous  que  l'on  dise  à  cet  homme  ? 
Dites-lui  qu'on  a  besoin  de  lui  ici. — Pourquoi  sortez- vous 
im-tête  ?  Parce  que  j'ai  perdu  mon  chapeau. — Combien 
avez-vous  d'exercices  de  traduits?  J'en  ai  15. — Combien 
vous  en  reste-t-il  encore  à  traduire  ?  Il  ne  m'en  reste 
plus  que  10. — Y  a-t-il  plusieurs  feuilles  {leaf)  de  déchi- 
rées do  s  votre  cahier  ?  11  y  a  plus  de  15  feuilles. — Vous 
reste-t-il  assez  d'argent  pour  acheter  un  chapeau  ?  Non 
il  ne  m'en  reste  pas  assez. — Connaissez-vous  cet  homme  \ 
Oui,  je  le  connais  ;  c'est  un  homme  estimé  de  tout  le  mon- 
de.— Son  père  étant  mort,  que  va-t-il  devenir? — Votre 
frère  a-t-il  dessein  de  se  faire  bâtir  une  maison  ?  Oui,  il 
en  a  dessein. — Le  cordonnier  a-t-il  fait  mes  soulieis  ?  Il 
îi'en  a  i|u'un  de  fait. — Voulez-vous  faire  corriger  votre 
thème  ?  Oui,  volontiers. — Voilà  mon  thème  fini. — Eiafin 
nous  voici  arrivés. 
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Entendez-vous  ces  An^^lais  ?  Je  les  entends,  nmis  ie  ne 
les  comprends  pas.-Est-ce  que  vous  ne  savez  pas  "'ran - 

encore.-Connai88ez-vou8  ce  monsieur  ?  Jo  le  connais 

lettrêT  j!  ?.  "'  r  f  ^""^*  Pa«.-A vez-vous  trouvé  mu 
lettre  ?  Je  1  ai  cherchée  partout,  mais  je  n'ai  pu  la  trou- 
ver.-Qui  vous  a  donné  cette  montre  ?   C'est  ?non  oncle 

;r  n«rT"' a"'"  """^  '''^°*  ^^  ^""'^'^  ^''^  «'«^"i  d«''t  je  vous 
ai  parlé—Avez-vous  trouvé  les  deux  portefeuilles  que 

l!;st-ce  à  la  dame  oue  nous  avons  entendue  chanter  ?  Oui 
cest  elle— Lequel  de  ces  livres  voulez- vous  ?  Je  pren- 
ai'^'ditTî  V^"*r«--Avez-vous  fait  tout  ce  que  je^vous 
ai  dit  de  faire?  Oui,  monsieur.-Avez-vous  vu  sortir 
mes  deux  frères  ?  Oui.  je  les  ai  vus  sortir  tous  les  deux 
-M  avez-vous  bien  entendu  ?  Oui.  monsieur.-Quand 
votre  frère  doit-il  vous  écrire  ?  Il  doit  m'écrire  aussitôt 
quil  sera  arrivé.-J'uvais  quelque  chose  à  vous  dire 
NnlfJ^  ".^  "'^  le  rappelle  plus.-Quand  partirez- vous  ? 
Nous  partirons  d'aujourd'hui  en  huit.-A  quelle  heure 

iardT'  t  •"  •^''  ^  '^  ''  ^r ^  ^  '^  heures.-V%ci  un  beau 
jardin,  mais  j  en  ai  vu  de  plus  beaux  encore.— Combien 
de  chaises  pouvez-vous  me  prêter  ?  Je  ne  puis  vous  en 
prêter  que  sept  —Je  ne  sais  ce  que  mes  gants  sont  deve- 
nus ;  Il  me  faudra  en  acheter  d'autres.— Etes-vous  la  per- 
sonne qui  voulait  me  parler?  Oui,  je  la  suis.-L'avez- 
vous  cru  quand  vous  l'avez  entendu  dire  ?  Non,  je  ne  l'ai 
pas  cru.— Vous  paraissez  très  content  de  cette  affaire 
mais  moi  je  ne  le  suis  pas. 

Vous  fit-on  beaucoup  de  questions  ?  Non.  très  peu  — 
(^uel  que  soit  l'homme  qui  a  fait  cela,  il  mérite  d'être 
récompensé— Voulez-vous  m'attendre  jusqu'à  ce  que  je 
revienne  ?  Oui,  ji  vous  attendrai.— Ce  livre  se  vendra-t- 
U     Oui,  J  espère  qu'il  se  vendra —VoUlez-von«  me  lais- 
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scr  finir  ce  que  jo  suis  à  faire  ?  Non,  je  ue  veux  pas. — 
Voua  ne  vou3  êtes  pas  levé  ce  matin  quand  je  vous  ai 
appelé.  Oui,  je  me  suis  levé. — Monsieur,  votre  fils  peut- 
il  sortir  avec  nous  ce  soir  ?  Il  peut  sortir  s'il  veut,  mais 
il  faut  qu'il  soit  rentré  avant  8  heures. — Avez-vous  ja- 
mais entendu  chanter  cette  dame  ?  Oui,  je  l'ai  entendue 
chanter  «luelquefois. — Quand  vous  serez  prêt,  dites-le- 
mr>i. — Vous  n'avez  pas  perdu  votre  montre,  n'est-ce  p.'is  ( 
Non,  jo  ne  l'ai  pas  perdue. — Combien  vaut  ce  pupitre  ? 
Il  peut  valoir  environ  10  piastres. — Ce  homme  est-il  an- 
glais ?  Oui,  monsieur. — Il  parle  si  bien  français  que  je  le 
croyais  Français. — A  qui  avez-vous  parlé  ?  Je  n'ai  parlé 
à  personne. — Ne  vous  ai-je  pas  promis  quoique  cliose  ? 
Non,  vous  ne  m'avez  rien  promis. — Je  croyais  vous  avoir 
promis  d'aile/  quelque  part  avec  vous. — Si  vous  me  l'a- 
vez promis,  je  l'ai  oublié. — Votre  ami  a-t-il  reçu  beau- 
coup d'argent  ?  Il  n'en  a  guère  reçu. — Combien  a-t-il  re- 
çu ?  Il  n'a  reçu  que  deux  piastres. — Attendez-vous  des 
amis  ce  soir?  Oui,  j'en  attends  quelques-uns. — Voulez- 
vous  sortir  avec  moi  ?  Pourquoi  sortez-vous  ?  Je  sors  pour 
acheter  quelque  chose. — Que  vous  faut-il  ?  Il  me  faut 
plusieurs  choses. — Que  demande  cet  enfant  ?  Il  demande 
un  morceau  de  pain. — J'ai  parlé  à  l'homme  dont  le  ma- 
givsin  a  été  brûlé. — Avez-vous  dit  à  mon  frère  que  je 
l'attendais?  Non,  j'ai  oublié  de  le  lui  dire. — Y  avait-il 
longtemps  que  vous  aviez  passé  par  là  ?  Il  y  avait  plu- 
sieurs mois. — Pourquoi  cet  enfant  s'en  va-t-il  ?  Parce 
qu'il  craint  d'être  puni. 

Quelqu'un  vient  de  sortir,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  monsieur. 
— Qu'est-ce  ?  Je  ne  sais  ce  que  c'est. — Ne  fa' tes  pas  de 
bruit  de  crainte  de  réveiller  votre  père. —  Avez-vous 
plus  d'argent  qu'il  ne  vous  en  faut  ?  J'en  ai  autant  qu'il 
m'en  faut,  mais  pas  davantage. — Que  disiez- vous  ?  Je  ne 
disais  rien. — Vous  défiez-vous  de  cet  avocat?  Oui, je 
m'en  défie. — Que  d'argent  cet  homme  a  dépensé  ! — Si  je 
ne  me  trompe  pas,  c'est  auj(mrd'hui  le  premier  du  mois. 
Vous  vous  trompez,  c'est  le  trois. — N'avez-vous  pas  peur 
que  «et  homme  vous  trompe  ?  Non,  je  le  connais  ;  il  ne  me 
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trompera  pas. — On  peut  jouir  de  tous  les  plaisirs  que  lu 
vertu  permet. — Je  voudrais  bien  savoir  pourquoi  cet 
homme  fait  tant  de  bruit. — Voulez-vous  me  prêter  votre 
violon  (yiolin)  ?  Je  vous  le  prêterai  pourvu  que  vous  nie 
le  rendiez  ce  soir. — Quand  partirons-nous  t  Nous  ne  par- 
tirons pas  avant  d'avoir  dîné. — N'aimez-vous  pas  votre 
frère?  Oui,  je  l'aime. — Pourquoi  avez -vous  acheté  ce  li- 
vre ?  Je  l'ai  acheté  parce  que  je  veux  apprendre  l'anglais. 
— Avez- vous  appris  quelque  nouvelle  ?  Je  n'en  ai  appris 
aucune. — Votre  père  dort-il  encore  ?  Je  crois  que  oui. — 
N'aviez-vous  pas  lu  les  œuvres  de  Boileau  ?  Oui,  certaine- 
ment, je  les  avais  lues. — Pourriez-vous  me  rendre  ce  ser- 
vice ?  Oui,  vofontiers. — Y  aura-t-il  un  concert  ce  soir  ? 
Oui,  il  peut  se  faire  qu'il  y  en  ait  un. — Comment  vou- 
lez-vous que  votre  habit  soit  fait?  Comme  celui  que 
vous  m'avez  déjà  fait. 

Me  donnerez-vous  quelque  chose  do  beau,  si  je  fais 
votre  ouvrage?  Oui, je  vous  donnerai  un  beau  porte- 
feuille.— Combien  de  plumes  avez- vous  cassées  ?  J'en  ai 
cassé  six. — Est-ce  que  la  servante  ne  vous  parlait  pas  de 
moi  quand  je  l'ai  appelée  ?  Non,  elle  me  parlait  de  son 
cousin. — Jean,  ne  déchirez  pas  mon  livre. — Je  ne  le  dé- 
chirerai pas. — Quel  âge  avait  votre  sœur  quand  elle  est 
venue  dans  ce  paya?  Elle  avait  dix  ans  et  demi. — Votre 
frère  craint  qu'il  ne  soit  trop  tard  pour  aller  à  l'église  ; 
qu'en  pensez-vous  ?  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  trop  tard. 
— Pourquoi  mes  amis  sont-ils  partis  sans  moi  ?  Ils  vous 
ont  attendu  jusqu'à  une  heure,  et  voyant  que  vous  n'ar- 
riviez pas,  ils  sont  partis. — J'ai  une  question  à  vous  fai- 
re.— Qu'avez-vous  à  me  demander  ? — Cet  homme  me  doit 
plus  qu'il  n'a  le  moyen  de  me  payer. — Je  dois  dîner  de- 
main chez  un  de  mes  amis. — Je  vous  conseille  de  vous 
défier  de  cet  homme. — Je  vous  remercie  de  votre  conseil 
(advice). — Nous  vous  attendions  hier  ;  pourquoi  n'êtes- 
vous  pas  venus  ?  Il  nous  a  fallu  rester  à  la  maison  pour 
recevoir  quelques  amis  que  nous  attendions. — Quand 
partirez-vous  ?  Nous  attendrons  le  beau  temps. — Nous 
partirons  aussitôt   que  votre  sœur  sera  arrivée. — Que 
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cherchiez-vous  ?  Voici  ce  que  je  cherchais.— Oii  l'avez- 
vous  trouvé  ?  Je  l'ai  trouvé  sous  la  table. — Il  y  a  long- 
temps que  vous  me  faites  attendre,  je  ne  puis  vous  at- 
tendre plus  longtemps. — Que  vous  est-il  arrivé  ?  Vous  le 
saurez  bientôt. — Avez- vous  appris  ce  qui  est  arrivé  î  Non, 
je  n'ai  rien  appris. — Est-ce  la  seule  chanson  que  vous  sa- 
chiez ?  Oui,  c'est  la  seule. 

Faut-il  que  nous  achetions  plus  d'une  livre  de  beurre  ? 
Oui,  nous  aurons  besoin  de  deux  livres. — N'êtes-vous 
pas  fâché  d'avoir  fait  cela?  Oui,  je  le  suis.— Qu'avez- 
vous  promis  à  cet  homme  ?  Je  ne  lui  ai  rien  promis. — 
Les  élèves  écoutent-ils  le  maître  d'anglais?  Oui,  ceux 
qui  sont  sages  l'écoutent— Quand  allez-vous  à  la  ville  1 
J'ai  dessein  d'y  aller  la  semaine  prochaine.— Au  lieu  de 
parler,  écoutez  ce  que  dit  le  maître. — Quelqu'un  nous  ai- 
dera-t-il  ?  Non,  personne  ne  nous  aidera. — Que  disait  l'a- 
vocat ?  Il  ne  disait  rien  de  bon.— Tous  les  deux  allèrent- 
ils  à  l'école  ?  Oui,  tous  les  deux  y  allèrent— Quelque  ri- 
chesse que  vous  ayez,  vous  ne  devez  pas  être  fier  (proud). 
— Connaissez- vous  un  homme  aussi  méchant  que  ce  for- 
geron? Non,  je  n'en  connais  pas. — Que  dit-il  de  vous? 
Quoi  qu'il  dise,  je  n'ai  pas  peur. — Croit-on  que  la  chose 
soit  bien  difficile  ?  Personne  ne  le  croit. 

Y  a-t-il  de  bonnes  pommes  dans  ce  jardin  ?  Oui,  il  y 
en  a  de  très  bonnes. — Pourquoi  votre  domestique  ne  se 
dépêche-t-il  pas  davantage  ?  C'est  qu'il  est  paresseux.— 
Qui  fait  pleurer  ces  petits  enfants  ? — Vous  ne  serez  pas 
puni  pourvu  que  vous  ayez  fini  votre  ouvrage  de  bonne 
heure. — Que  faut-il  faire  pour  être  heureux  ?  Il  faut  être 
vertueux. — Combien  y  a-t-il  que  ces  Anglais  sont  dans 
notre  pays  ?  Ils  sont  arrivés,  je  crois,  il  y  a  six  mois. — Vou- 
lez-vous me  donner  mon  chapeau,  afin  que  je  puisse  sortir 
tout  de  suite  ?  Le  voici. — Pourquoi  ces  enfants  n'appro- 
chent-ils pas  ?  Ont-ils  peur  ?— Le  maître  vous  fait-il  ap- 
prendre vos  leçons  par  cci'ur  ?  Oui,  il  nous  les  fait  appren- 
t!re  par  c<»mr. — Mon  ami  ne  veut  pas  aller  à  la  ville,  do 
peur  de  rencontrer  l'un  de  ses  créanciers. — Espérez-vous 
recevoir  une  lettre  aujourd'hui  ? 
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Je  voudrais  que  cette  maison  fût  à  moi. — Vous  ne  pen< 
sez  pas  à  ce  vous  que  dites,  n'est-ce  pas  ? — Que  voti-e  frère 
s'en  aille  vite,  car  il  va  pleuvoir  bientôt. —  Qu'elle  le  dise 
ou  non,  je  n'en  crois  rien. — Votre  père  n'est-il  pas  à  dé- 
jeuner ?  Non,  il  est  sorti  il  y  a  quelques  minutes. — Dou- 
tez-vous encore  que  je  sois  votre  ami  ?  Non,  je  n'en  doute 
plus. — Déjeunons. — Combien  se  vendent  les  œufs  ?  Ils  se 
vendent  20  cents  la  douzaine. — Dépensez-vous   moins 
que  votre  frère  ?  Moins  vous  dépenserez,  plus  vous  épar- 
gnerez.— Je  partirai  demain  pour  New-York,  mais  je  se- 
rai de  retour  dans  quinze  J9ur8,  et  alors  j'irai  vous  voir. 
— Quelque  riche  que  soit  cet  homme,  il  peut  tout  perdre 
en  un  moment. —  Cette  maison  doit-elle   se    vendre  ? 
Voulez- vous  l'acheter  ? — Où  faut-il  que  je  sois  à  8  heures  ? 
II  faut  que  vous  soyez  au  magasin. — Le  fera-t-il  sans  que 
nous  le  voulions  ?  Je  crois  que  oui. — Quelle  espèce  d« 
fruit  est-ce  ?  Comment  appelle-t-on  ce  fruit  ?  Je  ne  me 
rappelle  plus  le  nom. — Je  crois  qu'on  le  nomme  ainsi. — 
Votre  père  est-il  déjà  arrivé  ?  Non,  pas  encore,  mais  j'es- 
père qu'il  arrivera  aujourd'hui  ?    Qu'avez- vous  fait  au- 
jourd'hui ?  Je  n'ai  encore  rien  fait. — Que  venez- vous  d'é- 
crire ?  Je  viens  d'écrire  un  billet. — Lequel  de  ces  livres 
préférez-vous  ?  Je  préfère  celui-ci. — Êtes-\ous  venu  seul  ? 
Non,  je  suis  venu  avec  mes  sœurs. — Avez-vous  écrit  à 
votre  frère  ?  Je  lui  ai  écrit,  mais  il   ne  m'a  pas  répondu. 
— Cet  enfant  a-t  il  été  récompensé  ?  Au  lieu  d'être  récom- 
pensé, il  a  été  puni. — Pourquoi  a-t-il  été  puni  ?   Parce 
qu'il  n'avait  pas  fait  son  devoir. —  Qui  s'est  servi  de  mon 
chapeau  ?  Personne  ne  s'en  est  servi,  car  personne  n'a  osé 
s'en  servir. 

Avez-vous  reçu  la  lettre  que  vous  attendiez  ?  Oui,  je 
viens  de  la  recevoir. — Qui  vous  a  fait  rire  ?  C'est  mon 
frère. — Vous  convient-il  de  lire  de  pareils  livres  ? — Cet 
homme  n'est  pas  si  à  plaindre  que  vous  le  pensez. — Qui 
vous  à  empêché  de  sortir  avec  nous  ?  C'est  l'ouvrage  que 
j'avais  à  faire. — Combien  de  temps  vous  ont  duré  ces 
bottes  ?  Elles  m'ont  duré  deux  mois. — Combien  vous  fau 
dra-t-il  de  papier  ?  Il  ne  m'en  faudra  que  quelques  feuil 
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les. — Y  a-t-il  longtemps  que  votre  arni  vous  a  quitté  ?  Il 
iiî'a  quitté  il  y  a  quinze  Jouth. — Ne  laisHo/  niontor  pei- 
sonno  à  nii>  cluunl>re. — Vous  voulo/  quf  Je  sois  bon  potir 
vous,  soyez- le  pour  moi. — Avez- vous  pu  taire  chanter 
cet  enfant  ?  Non,  je  n'ai  pas  ï)u.— Quels  gants  préférez- 
vou.s,  des  gants  de  fil  ou  de  coton  ?  Je  préfère  des  gants 
de  til. — L'avez-vous  promis  ou  non  ?  Je  ne  l'ai  pas  pro- 
iiiis. — On  disait  (jue  M.C.  ..  était  mort,  mais  nous  avons 
appris  qu'il  vit  encore.  —Vous  m'avez  trompé  une  fois, 
mais  Je  vous  assure  que  vous  ne  me  tromperez  pas  une 
seconde  fois. — Quoique  cet  homme  ne  se  plaigne  pas, 
tout  le  monde  le  plaint.—  Ne  désirez-vous  pas  que  vos 
enfants  vous  obéissent  ?  Je  désire  qu'ils  m'obéissent  et 
qu'ils  obéis.sent  à  leurs  maîtres. — Pensez-vous"  que  ces 
messieurs  comptent  sur  moi  ?  Je  sais  qu'ils  comptent  sur 
vous. — Votre  maître  vous  gronderait-il  si  vous  ne  faisiez 
pas  votre  devoir  ?  Non,  mais  il  serait  fâché. 

Avez-vous  dépensé  tout  votre  argent  ?  Non,  Je  n'ai  pas 
tout  dépensé. — Combien  vous  reste-t-il  encore  ?  Il  me 
reste  encore  5  chelins. — Avez-vous  assez  d'argent  pour 
payer  le  tailleur  ?  Je  crois  (|ue  oui. — Ne  sortez  pas  sjins 
prendre  votre  parapluie,  car  je  pense  qu'il  va  pleuvoir. 

Quel  âge  avez-vous  ?  J'ai  à  peine  18  ans.— Quel  âge  a 
votre  frère  ?  Il  a  environ  vingt  et  un  ans. — Mais  il  est 
plus  vieux  que  vous  ?  Sans  doute. — Comme  vous  êtes 
plus  grand,  je  pcisais  que  vous  étiez  plus  âgé. — Non, 
il  a  trois  ans  de  plus  que  moi. 

Entendez-vous  le  français  ?  Je  ne  l'enter-'-  p?*,.-;  encore, 
mais  Je  l'apprends. — Où  de^ez-vous  il'r  .«e  îoatii!  après 
déjeuner?  Je  dois  aller  au  magasin.-  s u.-uu'a  quelle 
heure  êtes-vous  resté  chez  l'avocat  ?  J'y  suis  resv  '«jusqu'à 
onze  heures  du  soir. 

Vivez  bien,  aflu  que  vous  puissiez  mourir  ii  •ui'^»'..>:. 


TROISIÈME  PARTIE 


LOCUTIONS    ET   IOtOTIHMi;.S    llU    LANUAUli   UUUINAtKE. 
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85<'  l.KÇON. 

Sal  uUUions.— Civil  liés. — Paren  té. 

lUinjour.  G»«nl  inorninfj,— jiond  day. 

ItoiiHoir.  Cfood  evening,— jfdod  nigbt. 

Monsieur.— Madame.  —Made-  Sir.— Madam.— Miss, 
moisello. 

Ce    .aonsieur— (  etto  dame.—    Tliis  Rentletnan.— Tliis  ladv.— 

('«'tte  demoiselle.  This  young  ludy. 

Je  vous  souhaite  le  bonjuur,—    I  wisli'you,  I   bid   yon,  good 


le  bonsoir 
Jo  v»u8  salue 


J'ui  l'honneur  de  vous  saluer. 

Vous  êtes  le  bienvenu. 
Comment  vous  portez- vous? 


morning, — good  evening. 
I    wish    you,— I  bid  yoii  good- 

hye. 

I  nresent  my  respects  to  you. 

I  liave  tbe  lionor  to  bid  you 

good     day,    —  goml-bye,  — 
.  adieu. 
You  are  welcome. 
r  IIow  are  you  ? 
(  IIow  do  vou  do? 


i  IIOW  (lo  vouaoT 

Très  bien,  je  vous  remertie,  et  Very  wcll,  \  tliank  yi   i,— thank 

vous?  you,  and  you? 

Comment  se   porte-t-on    chez  How  are  they  at  liome? 

vous  ? 

J'ai  bien   des  compliments  à,  I  hâve  inany  compliments  for 

vous  faire  de  la  part  de  ma  you  from  mv  motlier. 

mère. 

Je  suis  bien  aise,— heureux,—  laniplad,- happy,— delighted 

charmé  d'avoir  de  ses  nou-  to  hear  from  lier. 

velles. 

S'informer  de  la  ganté  de    qwl-  Toinquire  about  one's  health. 

qu'un. 

Je  vous  prie     ^  présenter  mes  Pray,  présent  my  compliments, 

compliments,— mes  respects  — myrespectstoyourbrother. 

à  votre  frère. 

Adieu  !~Au  revoir.  Good-bye  !  Adieu  !— Till  I  ?•»« 

you  again. 

Excusez-moi. — Vous    m'excu-  Excuse  me.— Pardon  me... 

serez... 

Je  vows  deman  1    -  «ardon.  I  beg  your  pardon. 

Asseyez- vous,  b'-.  vous  plaît.  .  Sit  down,  if  you  please. 
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\ y»*y.  l.i  liunK''  <lo... 
rùitt'N-iuni     !<'     pluihir    «W-, — 
vetullez... 


M«'rci,  merci. 


IlilVO  tllO  KiMt.tncNH  t<»... 
|t«f  NO  killii  KM  in... 

I»<»  iiH'  tlio  fiiv<»r  t«»  «m  uf... 

<  >l)livcu  mu  liy... 

rit'UHi'. ..('/»■( r    l'ivjluitij    mur 
}yrt}iiixitùiu  ). 
1  tlitink    voii,    thunk     yoii.  — 

Miiiiv  tliaiikH  to  yun. 
Wliat  îrt  your  pIi'UHuru? 


In  y  ii-t-il  tl  votn»  HiTvirf? 
((^111!  VnllIt'/.-VKllS  ?) 

r>ici)  obli^*'*. — .11!  vous  hiiIh  bien  I  :im  miicli  uMi^od  to  yoii. 
,ol»lin(' 

f'Ji-i   ohliijê  à  fjutlijti'un  <lr  tjti.l-  To    he    ohliyid  lo  ftomelnnïij  fur 

jjUi'  rhoitt'.  Hniiiithiiiy, 

Êtri'    rederiOdc    à    fjwliiu'uii    tle  Tu  '"'    indrhtid  to  tome  one   fur 

iftolipie  cliosf.  >'   iiethiitr/. 

Aiiiir    di»    oliliijdtioiin    à    ijiu'l-  To  he  wid»r  ohligatioiiK  lo  f>>me 

iju'uu.  OUI ... 

•  2iie  jo  vous  ui  d'obligations  !  IIow  muny  oMi^riitioiiH   I   uni 

iiiuh'r  tfj  yon!  * 

N'en  parlez  pas,  je  vous  prie.  Pon't  nuMition  it,  I  Ik'jj. 

<  (1:1  no  vaut  pas  lu  peino  d'en  It  is  not  worth  inentiouing. 

jiarli'r. 

/•'(((V.    une   rixili.  —  /'<i.im  j    r/i<3  To  jinif  a  rinit, —  To  mil  on  tome 

(jUih/u'un.  iiiif. 

Introduire. — Prhintir  à...  To  iittrodxwt . —  Topm»  vt  t<>... 

l'inmnître. — Faire    lo,    voimaiK  To    knoir, — lo    he  tiniuoiiited. — 

mnce  de  ijtuhju'vn.  To    become     ucqiutiuted     nilh 

Un  me  ouf... 

iNrinettez,   monsieur,   ciuo   je  Allow  me,  sir,  to  introduce  Mr. 

vous  prt''8ente  M.  G...  <  r...to  y  ou. 

le  suis  charmé  de  faire  votre  I  am  deli^htcd  to  become  ac- 

lonnaissance.  iiuainteil  with  you. 

r  ne  connaissance. — Unami. —  An  acquaintame. — A  friend. — 

Un  parent.  A  relation. 

I.«'s  parents  (père  et  mère).  Tiie  parents. 

V'TiVr  {donner  en  voirioiji  ).  To  (jire  iu  rnarrioge. 

/.'//((tjwr  queUju'xin,  —  se   viorier  To  morry  somehjdij. 
.(iree... 

l'tre  marié. — «Se  marier.  To   he  married.  —  To  fjet  mnr- 

ried. 

Votre  frère  est-il  marié?— Non,  Is  your  brother  married  ?— No, 

mais    il     va    se    marier;  il  but  lie  is)roingtol)e  married  ; 

l'pouse  mademoiselle  ('...  lie  marries  Mis.s  ('... 

VOCABULAIRE. 

Parenté.  Parenté. 


l'ère,  ji(//((r. 
Mère,  mother. 


Noces,  ircdding. 

I.e  marié,  the  hridegroom . 


*  On  dit  mieux  :  Bow  vinrh  I  am  ohlitjed  to  yon 
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Fils,  SOT). 

Fille,  damjhter. 

(iraiul-pèn',  gnmd-fattur. 

(îramrmèri',  grttnd-motlur. 

Frère,  hrother. 

Sd'ur,  K'iKter. 

L'aîné,  the  eldent. 

Le  cadet,  the  youngcr  son. 

Oncle,  uncle. 

Tante,  uunt. 

Neveu,  nephrw. 

Nièce,  viece. 

Cousin,  coufin. 

Cousine,  (femah  )  cnimu. 

Mariage,  marriuye. 


La  mariée,  the  frride. 
Le  mari,  llir  huahainl, 
La  femme,  (hr  iHfr. 
J»eau-pèr»',   j'tttlur-in-l<tii\ 

J'iithcr. 
IJelle-mère,  rnollnr^hi-livr^ 

moUur. 
C  '  -'Ire,  nan-iv-law. 

■^mighttr-iii-lmp.    . 
Belle  sciur,  sister-in-hiw . 
Beau- frère,  hrotlwr-in-lmr. 
Parrain,  god-father. 
Marraine,  g<}d-viothcr. 
Filleul,  god-son. 
Filleule,  god-daughter. 


85e  EXERCICE. 


Comment  vous 


portez-vous  ce  matin?  Très  bien,  jp 
vous  remercie,  et  voua  ?  Je  me  porte  bien,  comme  à  l'or- 
dinaire.— J'en  suis  bien  aise. — Comment  se  porte  votre 
père  ?  Assez  bien. — Y  a-t-il  longtemps  que  vous  avez  eu 
des  nouvelles  de  votre  frère  ?  Nous  en  avons  eu  la  se- 
maine dernière. — Il  se  portait  bien  quand  il  nous  a  écrit. 
— J'ai  des  compliments  à  vous  faire  de  sa  part. — Veuil- 
lez lui  dire  que  je  lui  suis  très  obligé. — Connaissez-vous 
M.  L. ..?  Non,  je  ne  le  connais  pas,  mais  je  serai  charmé 
de  faire  sa  connaissance. — Comment  vous  êtes-vous  porté 
depuis  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  vous  voir  ?  Très  bien, 
monsieur. — Est-ce  que  tout  le  monde  se  porte  bien  chez 
vous  ?  Oui,  monsieur. — Quelles  nouvelles  ?  On  dit  que 
mademoiselle . . .  doit  se  marier  ?  Quand  ont  lieu  les  no- 
ces ?  La  semaine  prochaine. — Monsieur,  faites-moi  le  plai- 
sir  de  passer  chez  moi  ;  je  voudrais  vous  parler  d'une 
affaire. — Faites  nous  le  plaisir  de  souper  avec  nous  ce 
soir. — Vous  me  faites  beaucoup  d'honneur. — Excusez- 
moi,  je  vous  prie,  il  faut  que  je  retourne  à  la  maison  de 
bonne  heure. — Madame,  je  vous  souhaite  le  bonsoir. — 
Au  revoir. 
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^-  B. — Nous  laissons  au  maître  et  à  l'élève  le  soin  de  déve- 
lopper cet  exercice  ainsi  que  tous  les  antres  de  cette  troisième 
partie.  Avec  tontes  les  tournures  et  les  expressions  apprises 
dans  chaque  leçon,  il  sera  facile  de  construire  fies  phrases 
nouvelles.  Plus  cet  exercice  sera  développé  et  multiplié,  plus 
les  progrès  de  l'élève  seront  sûrs  et  rapides. 

Les  vocabulaires  que  nous  donnons  dans  cette  troisième 
partie,  ont  pour  but  de  familiariser  rélève  avec  les  termes 
usuels  de  la  conversation.  Ils  doivent  être  appris  par  cœur, 
et  les  mots  qu'ils  renferment  doivent  entrer  dans  les  phrases 
nouvelles  que  l'on  peut  construire. 

On  comprend  que  nous  n'avons  pu  faire  entrer  dans  nos 
leçons  et  nos  vocabulaires  tous  les  fermes  et  les  totirs  du 
la  gage  ordina're.  Il  restera  toujours  beaucoup  à  apprendre 
par  l'étude  des  livres  ang'ais  et  par  la  conversation  anglaise. 


86«  LEÇON. 
Santé. — Maladie. — Corps  h  iimain. 


Être  bien  portant. 
Une  personne  en  santé,  forte. 
Une  personne  faible,  maladive. 
Avoir  l'air  bien, — malade. 
Vous  avez  l'air  malade. 
Sentir,— -avoir  une  douleur. 
Se  Kentir  bien, — indisponé. 

Je  ne  mo  sens  pas  bien. 
.Te  me  sens  un  peu  indisposé. 
Tomber  malnâe. 
Rendre  malade. 

Qu'est-ce  qui   vous  rend  ma- 
lade? 
Souffrir. 

Que  souffrez- vous? 
Je  souffre  du  pied. 
Depuis   quand   souffrez-vous  ? 

Qu'avez- vou.s? 

Faire  ma/.— Qu'est-ce  i\\x\  vous 
fait  mal  ? 


To  be  well. 

A  liealthy  person. 

A  siokly  person. 

To  look  vrll, — nick. 

Yon  look  sick. 

To  feel  a  pain. 

""o  fret  vell,  —  indixnosed,   un- 

Vi'll. 

I  don't  feel  well. 
T  feel  ratlier  indisposed.unwell. 
l'o  fall  sick. 
To  make  sick. 
What  makes  you  sick  ? 

To  mffer,  to  feel  a  pain,  to  feel 

m,  to  he  m. 

Wliat  pain  do  you  feel  ? 
I  feel  a  pain  in  m  y  foot. 
llow  long  bave  you  been  ill? 

rWbat  is   the    inatte?"    with 

\      vou  ? 

I  What  ails  you? 
To  pain,  to  ache. — What  pains 
vou? 
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La  tête  vous  fait-elle  mal  ? 
Faire  mol  â.— Vous  me  fuites 

mal   an  <loij;t.— Vous  faites 

mal  à,  votre  frère. 
J'ai  mal  à  la  tête,— aux  dents. 

Arracher. — Arracher, — tirer   v)ie 

dent. 
Vous  feriez  mieux  de  vous  faire 

arracher  cette  dent. 
J'ai  mal  au  cdnir. 
J'ai  une  douleur  de  côté. 

J'ai  mal  au  pied. 
J'ai  la  figure  enflée. 

A  voir  la  fièvre, — le  /n>/»oj) . 

Ma  fièvre    a  cessé,— la  fièvre 

m'a  lai.s.sé. 
La  fièvre  m'a  repris. 
Empirer.— Lu  maladie  empire. 

Avoir  le  rhume, — être  enrhumé. 

J'ai  un  rliume  de  cerveau. 

Vous  avez  un  rhume  do  poi- 
trine. 

)S'enrhtimer... 

Où   vous  étes-vous   enrhumé? 

La  toux.— Vous  avez  une  mau- 
vaise toux. 

Saigner. — Égratigner. 

Je  me  suis  égratigné  le  doigt, 
voyez  comme  il  saigne. 

La  tête  me  tourne. 

,Se  trouver  mal,  inmher  en  fai-  \ 

hleane,  s'éranonlr.  '        ) 

Elles'évanouit  à  cette  nouvelle. 
Je  me  trouve  mal. 
Se  fientir  mieux. — Je  sjns 

mieux. 
Se  rétablir,   revenir    d'une    ma- 

la  die. 
Pensez- vous  qu'il  se  rétablisse? 
Guérir. 

Ce  remède  guérit  la  fièvre. 
Guérir, — xe  giifrir. 
Il  est  malade,  mais  il  guérira. 


Doca  your  head  ache  ? 
To  hurt.—Yon  hurt  mv  finger. 
— Vou  hurt  ycur  brother. 

I   hâve    the    heu'?ache,  —  tlie 

toothache. 
To]inU.~Todrair  a  tnoth. 

You  had  better  bave  Ibat  tooM, 

drawn. 
I  am  sick  at  the  stomarh. 
I  huve  a  pain  in  my  side.  • 

l'I  bave  a  aore  foot. 
J  ^Fy  fr)ot  is  sore. 

I  1  bave  a  Rwelled  face. 

l  ISIy  face  is  swelled. 
To  hnve  afever, — a  chill. 
My  fever  bas  gone. 

My  fever  bas  returned. 

To  get  ?ror.«.\— Tîie  sicknes?  is 

getting  Morse. 
To  hâve  a  cold. 
I  bave  a  cold  in  my  liead. 
Yoii  bave  a  cold  ni  yourcbefet. 

To  catch    cold. 

Wheredidynu  catch   cold? 
The  cougb.— You  bave  a  bad 

cough. 
Tohleed. — To  fcratch. 
I   bave  scratched    my   finger. 

sce   bow    it    bleeds.  —  it  ?s 

Mceding. 
I  <nn  giddy, — m//  head  sicimn, 

To  fa  in  t,—to  swnon . 

Phe  fainted  at  that  news. 

I  am  fainting. 

Tofeel  better.— l  feel  better. 


To   TC 


corer. 


Do  you  think  lie  will  recover': 

To  cure. 

Tliat  reniedy  cures  a  fever. 

To  nrririr, — fo  h,   CUYi  d. 

Ile  is  ill,  l)ut  be  will  recover,— 
be  will  be  cured. 
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Mourir  (Vune  maladie. 
Il  est  mort  d'apoplexie. 
Un  malade,— un  mort. 


To  (lie  of  a  dii>e( ne. 
He  (lied  of  apoplexy. 
A  sick, — a  dracl  iierson. 


VOCABULAIRE. 


CORPS    IIIMAIN. 


Corps,  body. 

Membre,  l'imb. 

Tête,  head. 

Cheveux,  hair. 

Visage./rtrf. 

Front, /or(7t<«»/. 

Œil,  les  yeux,  the  €iji\  eijn'. 

Sourcils,  eye-hri>irK. 

Paupière,  eye-lid. 

Nez,  voKe. 

Narines,  vostrils. 

Joue,  cheek. 

Ijùvre,  lip. 

Bouche,  mouth. 

Dent,  tooth. 

Gencives,  gums. 

Palais,  pulate. 

Menton,  chin. 

Gorge,  gosier,  throut. 

Cou,  7urk. 

Oreille,  ear. 

Tempe,  temple. 

Epaule,  fhnuhler. 


Bras,  (trm. 

Coude,  elhoïK. 

Poignet,  wii.it. 

Main,  kand. 

Doigt,  Jinger. 

Pouce,  thuihh. 

Ongles,  niiiln. 

Poing,  Jfï>^^ 

Ventre,  '«////. 

Dos,  hdck. 

Ueins,  loini>, 

(  oté,  side. 

(renou,  kvre. 

Jaml)e,  If  y. 

Cuisse,  thiyh. 

Cheville  du  pied,  tnikle. 

Pied,  foot. 

Talon,  heel. 

Orteil,  doigt  du  pied,  loe. 

Peau,  fkin. 

Os,  bone. 

Hang,  blood. 


me  EXERCICE. 

Je  viens  (Vapprondre  que  vous  êtes  malade.  Ont 
vrai,  je  ne  ine  sens  pas  bien  depuis  hier.— Qu'avez-vous  1 
J'ai  mal  à  la  tête  et  j'éprouve  une  douleur  de  côté — 
SoufFrez-vous  beaucoup  ?  Non,  pas  encore,  mais  je  crains 
que  la  maladie  n'empire.— Vous  avez  la  figure  enHée, 
avez-yous  mal  aux  dents  ?  Oui,  j'y  ai  mal— Hâtez-vous 
de  faire  tirer  la  dent  qui  vous  fait  mal.— Comment  vous 
trouvez-vous  aujourd'hui  ?  Je  me  sens  mieux  qu'hier.— 
V^ous  serez  bientôt  guéri.— Votre  sœur  est-elie  rétablie  ? 
Non,  la  fièvre  l'a  leprise  hier. — Voulez- vous  sortir  avec 
moi  ce  «oir  ?  Non,  je  ne  veux  pas  sortir  de  peur  de  m'en- 
rhumer.— Vous  n'avez  pas  l'air  bien.— En  effet  je  suis 
un  peu  indisposé  ;  j'ai  un  rhume  de  cerveau  qui  me  rend 
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malade. — Ne  connaissez- vous  pas  de  remède  pour  guéii/ 
le  rhume  ?— Avez-vous  eu  des  nouvelles  du  malade  ?  Je 
viens  d'apprendre  qu'il  est  plus  mal.— Le  médecin  a-t-i» 
encore  queKjue  espérance  ?   Je  ne  .saurais  dire,  etc.  (  Voh 
l'observation  gui  ne   trouve  à  la  iin  de  l'exercice  vrécé- 
dent.)  '  '' 


87«  LE(;ON. 

A(je.  —  Nafionalité.  —  Caractère.  —  Extérieur.  —  Pro- 

fesfiion. 

Qiiel  est  ce  monsieur?  (<ini  est-     Wlio  is  tlii.s  jitMitlenuiii  " 
il?) 

Comment  .s'appelle-t-il  ?-(iuel  Wluit  is  his  naini!" 

est  son  nom? 

Il  s'iippelle,— son  nom  est...  His  name  is... 

De  quel  paya  êlcs-vuus  ?  AViiat  ('(nintrvman  are  von  •» 

Je  SUIS    P>ançai8,— Anglais...  I  am   a   Freiichman,— an  Èn- 

frlisliman. 

Quel  est  cet  homme?  ((lu'est-  Wliat  is  that  man  ? 

il  ?  «luel  est  Son  caractcre,  sa 

profession,  etc.  ?) 

C'est  un     honncte     homme.—  Ile  is  an  honost  man.— Ile  is  a 

C  est  un  ivrogne.  drunkanl. 

Quelle  est  sa  profcssicui  ?  Wl.at  is  his  trade,— business, 

^,  — profession  ? 

C  est  un  marchand,— un  culti-  Ile  is  a  merciiant  —a  farmer 

vateur. 

Quel    âge    avez- vous  ?  —  J'ai  Ilowold  arc  vou?-  -I  am  liftccn 

quinze  ans.  (vearsold). 

N  ous  (H'H  grand  pour  votreâge.  You  are  tail  for  vour  âge 

\  ous   ne  paraissez  pas,— vous  You  don't  Iooi<  so  old. 

n  avez  })as  l'air  si  âge. 

Quelâgemedonnez-vous?— me    IIow  old  do  vou  think  I  am"^ 
donneriez-vous  ? 

Vous  ne  pouvez  avoir  pluf    :o    Youcannotl)eniorethantiiirtv 
trente  ans.  ' 

Je  ne  vous  donnerais  pas  plus  I   should   not  tliink  vou  were 

de  trente  ans.  more  tlian  thirtv.    ' 

l-.n  quelle  année  étes-vous  ne?  In  Avhat  vear  werè  vou  horn''-. 

—En  1S30.  Tu  1S3Ô. 

A  queiâgeest-il  mort?— Ilest  How  old   was     lie    ulien    he 

mort  à  l'âge  de  48  ans.  died  ?  —Ile  was  48  years  old 

when  he  died 
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Grandir. 

Cet  enfant  â  v^randi  beaucoup 

en  peudetemj)». 
Jvnlllr.   —   Vieillir     (paraître 

vieux). 
Vous  no  vieillissez  pas. 
Vhanger.—Ktre  changé. 


Tn  grotP,—(o  grcw  tnll. 
Tliis  child  has  prown  vorv 

in  a  shorttinie. 
To  grow  oM.—  To  look  oM. 


iSt 


Reconnaître. 

Cet  homme  est  tellement  rhan- 

gé   que  je  n'ai  pn  lo  recon- 

naître. 
heKsp  nhhr. 

'ru-  «'et  enfant  ressembleà  son  p{.»-e 

•i''0«  '•  l'air  de.— A  voir  mine. 
Quelle  mine  ai-je? 
Vous  avez  l'air  d'un  médecin. 
Un  homme  de  bonne  mine. 
De.s  gens  de  mauvaise  mine. 
Avoir  une  pauvre  mine. 
U  n  homme  bien  élevé. 
Avoir  de    rexprii,—des   re.oxovr- 

ceK,—deK  talents. 
(-et  enfant  a  le  front  larjre  et  la 

tête  grosse. 
Comment  était-il  habillé  ? 
Il  était  habillé  en  noir. 
Quel  est  cet  homme  en  habir 
bleu,  qui  a  des  favoris  noirs 
et  une  barbe  grise  ? 
(iuede  taille  avez- vous? 

•J'ai  4  pieds  8  pouces. 
Avoir  une  bonne  vue. 

Avoir  la  vue  courte.— Porter  (f,s 

lunettes. 
Un  aveugle. 


You  do  notlook  old. 

Tn   chany,,  to  ulter.—To   f,e  a/. 

tired. 
To  ri  roi/iiizf. 
That  nian  is  so  much  altered 

tliat   I   could    nnt  reioLtnizc 

hiin. 
To  remmhy,  to  look  like 

Tins  child  roseml 'es  hisfather. 

lohnkhke.—  To  api>,ar. 

IIow  do  I  look? 

Y(ju  Ic.ok  like  a  phvsician. 

A  good-looking  man. 

Had-looking  poopio  ou  folks. 

Jo  hare  a  poor  appraranre. 

'^  ^\*'H-educated  nian. 

To   le  uitty,  —  Hmart,    élever  — 

talented.  ' 

Thatchild  has  a  large  forehead 

und  a  ))ig  head. 
ïIo\v  was  hedressed? 
Ho  was  drcssod  in  black. 
Hhois  that  man  iu  the  bine 
coat,    with    black   whiskers 
and  agrey  beanl  ? 
n  bat  is   yonr   height  ?— how 

tall  are  you  ? 
T  am  4  feet  «  inchos. 
To  havr  a  good  sight. 
To    he  .ohnrt-sigh'tid.  —  To   „rai 

.opertarlp.i. 
A  blind  man. 


Canadien- Français,  Frer.ch-Ca. 
nadian. 

Américain,  American. 
Allemand,  German. 
Indien,  sauvage,  Tndian. 


VOCABULAIRE. 

NATIONALITÉ. 


Juif,  .7,»'. 

Un  Chinois,  a  Chinamnn. 
TTn  Irlandais,  an  Irixhman. 
T'n  Kcossais,  «  Seotchman. 
Vn  Anglai.'?,  an  EtigliFhman 


Kvêque,  hishop. 
Prêtre,  prietl. 


PROFESSIONS    ET   MÉTIKRS, 


Inlprimeur,;)rl?)^^. 
«braire,  hooksellcr. 
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fur*'',  jKirifh  pricKt. 
Kcclt'HiaHtii|ue,  rhrqijmnn. 
A  voi'ut,  litiri/ir,  hiirriyfiT. 
M('(l(M'in,  jihj/ifiriiin,  (loctar. 
Notaire,  noltirij. 

Maître  (l  école,     ) 
Honlan^ier,  Imkir. 
( "ordoniiier.  nhoiMakcr. 
Tailleur,  tuilor. 
Couturière,  driKif'inakir. 
Blanchisseuse,  imshcrwomav . 


Maçon,  maton. 

Kl  irtreroii,  hliirki>m  llh . 

Orfî'XTi',  f/o^/  ,nifl  yihirsniith, 

Menuisier.joiK^r. 

(Miarpentier,  r(/r7;r)(^  T. 

Kpicier,  iimrir. 

Honilier,  Imirhir. 

(Miarretier,  rnrirr,  (hlrir. 

]M usic i en,  m nuiria ti. 

V('\utn\])(n)iti'r. 

Orateur,  onitor,  etc. 


AGKS. 

Enfant,  rlnld.  Tiarçon  fnon  mari»'),  n  huchdor 

Jeun»!  iionnne,  a  yovng  ninv^n  Fille  {non  niari<''e),  "  maiil. 

yoiith,  (i  liiil.  Vieillard,  </»/  olJ  man. 

Jeune  femnit,  n  ymtvf]  moman.  Vieille  femme,  an  old  Kromai> 


QT'ALTTKS  ET  DÉFAUTS. 


Grand,  tall. 
Petit,  i>mtn,  liltlc. 
Gras,  fut. 
Maigre,  han. 
Fort,  flrnvg. 
Faible,  mak. 
Gros  et  pras.  Mont. 
Gros,  hig,  large. 
Beau,  htndmmc. 
Laid,  nghj. 
Aimable,  imiahle. 
Fin,  rvini'nig. 
Spirituel,  wittg. 
Sot,  silly,fooluh. 


]Vrodeste,  mnâift. 

Fier,  orgueilleux, pro»»^/.  hnvjh 

Timide,  hanlifnl. 
Aveugle,  hlivd. 
Muet,  (Inmh. 
Sourd,  (Iraf. 
lîoiteux,  larnf. 
l'orgne,  one-eijrd. 
Bossn,  hvnrh-hachd. 
Man<'liot,  onf-arni<tl. 
Gaucher,  Irft-handcd. 
Chauve,  }>ald. 


87e  EXERCICE. 


Pourriez-vous  me  dire  quel  est  ce  monsieur  ? — C'est 
M  .  .  .  . — Est-il  avocat  ?  Non,  il  est  mérlecin. — Savez- vous 
mon  âge  ?  Vous  n'avez  pas  plus  de  25  ans. — Je  vous  de- 
mande pardon,  j'ai  plus  de  trente  ans. — Vous  avez  l'air 
plus  jeune  que  vous  ne  l'êtes  ;  on  ne  vous  donnerait  pas 
trente  ans. — Il  me  semble  que  vous  avez  vieilli  beaucoup 
depuis  l'année  dernière. — Vous  êtes  tellement  changée, 
que  je  n'ai  pu  vous  reconnaître. — Ce  jeune  homme  eat-il 
votre  frère  ?  Non,  il  est  mon  cousin. — S'il  n'est  pas  votre 
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frère,  il  voua  ressemble  beaucoup—Connaissez- vous  cet 
homme  à  la  lon^^ue  barlx.  ?  Non  Je  ne  le  c<.nnais  pL - 
Votre  trere  a  bien  grandi  depuis  que  je  l'ai  vu.-Est-il 
ThTn"^  enfant?- Vous  avez  m.luvLe  mine  aujiJu  - 
r  hu     qu  avez-vous  ?  C'est  cjue  je  suis  malade.-Ce  musi- 

nrit      oTT^  '^  '"P"^'  '"^'V'  ''  Pl»«  d'orteil  que  d'es- 
pnt.-Qu  est  devenu    votre  beau-frère?   Il  est   devenu 

de^talents"       ■'''"""'  ^'''"'"'''   '''*^  *"''*''^*''  ^"^•^"'''  ^'^ 


SSo  LEÇON. 

Sentiments  de  Came. 


Aimrr. 

Aiiiicz-vnns  votre  inirc''— Ouï 
je  l'aiine.  ' 

Il  faut  aimer  ses  amis  et  clu'rir 
ses  parents. 

Je  n'aime  pas  l'hiver. 

Leijuel  a'mez-vouH  le  mieux? 

Vous  aimez  la  musi(jue,  n'est- 
<e  pas  '/ 

Vouloir  du  bitn. 

Il  me  veut  du  l)ien. 


En  vouloir,— vouloir  du  iiuU  à.... 

lésais  qu'il  m'en  veut. 
Plriirc. 

<'e  livre  vous  plaît-il? 

Oui,  il  me  plaît  '■eau coup. 

Il  plaît  l)eanronp  il  mon  frCre. 
11  me  plaît  d'afiir  ainsi. 
S'il  me  plaît,— s'il  von.'»  plaît... 
Uonnez-moi  l'argent,  s'il  vous 

plaît. 
St  plaire  à... 


To  llki\  to  Inrc^  to  hefotid  of. 
Do  you  lovo  jour  mother  ?— 

1  es,  I  do,— I  do  love  lier. 
A\  e  should  likeour  friemls  and 

lovoour  relations. 
I  don't  like  winter. 
\yiiicli  do  you  liko  best? 
You  are  fond  of  music.  are  vou 

not?  ^ 

To  irinh    mil,   to    wish    happu 

— happiiu'H.*.  ' 

Ile  wishea  me  wcll,— happy,- 

happiness. 

To  irish  harm. 

To  hdvi,  to  heur,  a  yrudge 
againut  xome  oue,  to  owe 
some  (ine  a  grudge. 

know  he  lias  agrudge  against 

me. 
Tn  pif  ose. 

Does  this  book  please  vou  ? 

Are  you  pleased  with  *that 
,     book  ? 

Yes,  I  am  verywell pleased  with 
it. 

My  brother  is  delighted  witb  it. 
I  am  pleased  to  do  so. 
If  I  please,- if  you  please. 
(jive  me  the  money,  if    you 
please. 

To  be  pleased  m, —to  delight  in. 


1 
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M  8C  plult  à  lire. 
<"<)iniiioiitvoUHpl;iiHOZ-V(»iiHi(i? 
éprouver  du   plaiMir,  —  «lu    l:i 

pciiiu. 
Fairr  iiltiinir. 

Vous  lui  faitoH  Kniml  plaisir. 
Faire  tlf  la  peint: 

Vous  ne  saviez  pas  c'oiubiun 
rela  me  fait  do  la  pein»-. 

A  vez-vo.i8  fait  de  la  peine  à  <et 
lioniiue? 

Non,  je  iie,lui  en  ai  pas  fait. 

Affliger.— Klre  affligé. 

Cela  m'allligo  beauroiin. — J'en 
sui.4  tout  à  fait  uMlige. 

hre  fâché. 

Jo  Buia  fAché  d'a^iprendre  cette 
nouvelle,  oui,  j'en  Hui.s  fâilu". 
Je  Buis  fiu'lié  contre  vous. 
Fâcher. — Mettre  en  colère. 

Qu'est-ce  qui  vous  i;\clie? 

Se  fâcher,  ne  mettre  en  colère. 

Ne  vous  fâchez  i)as  contre  moi. 

In<iuiétir. 

Cette  noiivelle  m'inquiète. 

S'inijui^ter,  être  inquiet. 

Pourquoi  vous  inquiétez-vous? 

Ne  vous  inquiétez  pas. 

S'impatienter. 

Ne  vous  impatientez  pas    <le 
.cela. 

Ktre  étonné, — .lurprin. 
S'étonner, 

Je  m'étonne  de  vos  manières. 
Je  m'étonne  qu'il  iio  eoit  pas 

arrivé. 
S'amuser. 


S'égayer. — Égayer. 
S'ennuyer. 


Ile  dellK^itH  in  rcndinK. 
H(»w  are  you  iilcased  iiere? 
To  feel  pleas\ire, — pain,  jjrief, 

Horrow. 
To  pletife,  to  olilige  Koiiie  ime. 
You  itleaxe  liim  very  mucli. 
Tu    griire,  to   >iurt     mme     one'f 

fedingf. 
You  don't    know    liow    mucli 

tliat  grieves  me. 
Did  you  liurt  tliat  man's  fecl- 

in^s  ? 
No,  I  did  not. 
To  urieve.  —  To  le    afllicted^ 

^rrieved. 
It  (zrieves  me  very  mucli. — I 

ani  quite   jjrieved,   aitlicted 

at  it. 
To  lie  i>orry,  to  /«•  angnj, — rexetl. 
I  am  Horry  to  liear  tliat  news, 

y  es,  I  am  sorry  for  il. 
I  am  anjrry  wif  li  you. 
To  nidke  augeii. —  To  put  ont   oj 

tempir,  huin.tvi 
"Wliat  maki's  you  'Mijïry,— puts 

you  out  of  humour  ï 
To  lie,  to  git  angry. 
Don't  be  an^rry  witli  u\o. 
To  intike  wiedxii. 

Tliat  news  makes  me  uneasy. 
T)   lie   xtrieanij,   to    fri  t.    to   trou- 

lie  one's  ut  If, 
AVhy  do  you  fret,— are  you  un- 
easy ? 
Don't  be  uneasy. — Don't  troublb 

y  ourse  If. 
To  grow  impatient,  tofnt. 
Do  not  fret  about  tbat. 

To  he  astonislied, — mrprifeel. 
To  be  a.stoi.iiihed,  to  irondtr. 
I  wonder  nt  your  manners. 
I  wonder  why  ou  tbat  be  is  rot 

arrivetl 
To  amuse,  .0  enjoy  one's  self,  to 

find,  amusement,  to  spend  time 

in. 
To  mnke  one's    Silf  merry. —  "'<■ 

vuike  merry. 
To    be,   to  get   tired,  weary,~ti- 

feel  lonesome. 


I>E   LANOt'E   AXOLAISE.  is.») 

.[..  m;GMnuIo  i.l.  T  f.-ol  ln,H.yo,no  ?,or.- 

l'"-".'  •  «ouiitrv, 

.«ro/r^/VWr.-II   a    Tair   «ai,-     ^^^j^îi-Ile  l.,.,k.  piy.-Hu.I, 
^'ZJl?   ''"''■  •'"  "'-'"vaise     V. '»   lùok,  you  hi.,.„.  t..  I..,,  r 

IlH  ont  1  air  de  bonne  l.unuMir.     Tlioy  apin-ar  to  l.o  in  p»,.!  l,,,- 

M,-  ,    ,  .  niuiir.— Tlu'v    look    iilcast'il 

ZL  '     r,nu.,..„o„nns.     Tnluuk  pha.„\    ,nth    i/l* 

—  ^)   /»(>K   iln>j)(i(ut(l    inth, 

V  et  homme  fait  n.auvaiso  mine     Tl,at  man  1<m,I<h  .rnss  at  thoso 
à  .-0 MX  .,ni  vont  lo  v.nr.  wl,,.  rail  on  l.im. 

«ion  flo~     ■""■^"^"■•"''"I"'"-     '^"  l'ity-To  J.ave  pity,  rom- 
nioiKu...  passion  on... 

Ayonscompas-siondespanvres.     Let  u.s  havo  c.mpassion  on  tl.o 

mayrr,  faire  pfnr.-S\fra!,,r.  To"frïght,„.-To  he  friohtn,,:! 
«^"'ement  de  ce  rhion  m'ef-  The 'harking  of  f  .at  /K/friXt.- 
''^'*'®'  ens  me. 

88p  EXEUriCE. 

Vous  avez  l'air  de  bonne  hu'r.,nr  u  >j<.ura'hui.  j'en  suis 
bien  aise.— Hier,  vous  m'av-z  fait  in  .nva,^  „  ine  (,nand 
je  vous  ai  parle.— Mon  domestique  v.m,  ut  d'  ...  fAcher 
—Pourquoi  vous  tachez-vous  ainsi  ^  Vous  ez  torf  - 
Vou?  aviez  l'uir  si  fâché  que  vous  m'avez  ïmi  peur  — 
Vonlez-vous  me  faire  le  plaisir  de  recevoir  •  nrésen^  ? 
Vuu^  êtes  trop  bon.— Cette  montre  vous  pi,.  r)u, 

elle  me  plaît  beaucoup.— Vou.s  avez  l'air  de  \  i  uyer 

'°'~^.'V^""*'^'"''*^'  J®    "*'^    P^'^''^    beaucou|.  arquoi 
vou^  tachez- vous  contre  moi  ?  Je  n'ai  rien  fait  j    nx  vous 

tacher.- Je  pensais  v  us  faire  plaisir.— Vou.s  a  -z  l'air 

inquiet.     J'ai  raison  de  l'être.— Qu'est-ce  qui  voc  nquJ- 

ot«  ?  O  est  une  nouvelle  que  je  viens  d'apprendre  "'otte 

nouvelle  vous  surpr-nd-elle  ?   Pour  moi  (as  for  .        le 
"^en  suif  pas  suipris. 
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89^'  LEÇON. 
Nourrit  are. — Alirnentu. — Tahh 


f   ■ 


J'ai  faim.— .T'a'  Krund'tuim. 

Vous  avt'zboii  nnpt'tit. 
T'ai  1)ii'ii  .•»<>if.— Ptiiiiioz-nioi  & 
boira.— I.ii  i-liuli'ur  m'altiri'. 

Donnez>inoi  un  verre  d'eau.    . 

Verner. 

Verivr  à  ftoirr.— Versez- moi    & 

boire. 
Se  mettre  à  Uthh. 
I^rtnâre  du  thé, — du  cofi. 
Prenez- vous  du  tin'-  on  du  café  ? 
Votre  th<''  ent-il  ass»-/.  «ucr»'''/ 
.S'twTfr.— Sucrez  votre  tlié. 

Vous  offrirai- je...? 

Souhaitez- vous  > 

Prendrez- vous   j-de  la  soupe? 

Voulez-vous       ) 

Vous  servirai- je  du  bonif? 

Je  vous  en  demanderai,  j'en 

prendrai  un  peu. 
Comment  le  trouvez-vous? 
Je  le  trouve  excellent. 
Ce  pât^"'  est  excellent. 
Cuire,  faire  cuire. — Bien    cuit. 

— Peu  cuit. 
Ce  morceau  est-il  bien  cuit? 
De  la  viande  fraîclie.— salée. 
Du  rôti,— du  bouilli.— Tendre. 
Une    amande    douce.  —  Une 

pomme  sure. 
Vous  servi  rai-je  une  tranche  de 

bouilli  ? 
Voulez-vous  me  passer  le  pain, 

s'il  vous  plaît  i 
Go<i<<T.  — Avez- vous  goûté  ce 

sirop? 
Sentir. 
Ce  rôti  a  bon  goût,— sent  bon. 

Il  a  goût  de  fumée. 


I  aiii  liMinry.— 7  ivu  very  hun- 

ni  y. 
Ynu  hav«'  u  v'smhI  iii)pctitt'. 
I  uni  vcry   thirsty. — (iiv»-  ni« 

Buiiiclliii.^f    tu  diink.  —  The 

licat  niakfs  nu-  thirstv. 
Givo   nuî  a  h1um.s,  a    i!    »  l    vl 

watcr. 
7V)  hIikI.  tu  jioiir  Mit. 
To  pour  ont  <t  driiik. — Pc.ir  rue 

«)\it  a  «Irii  1  . 
Tonltdmn}       ttttde. 
To  tnb  ,  to  (Inid-,  ira, — cnjfee. 
Do  you  drink  tca  or  colloo  ? 
Irt  yOur  tiM  Kwcct  eiioujrh  ? 
To  ])>it   fnnjiir   iu,    to    finrttn. — 
'8weotcn  vour  tca. 
May  lofferyou?— Shallloffer 

VoU...? 

(\h)  you  choosc  to  hâve  any 

•J         HOUll? 

I  Will  v<>\i  bave  soir.c  soup? 
Shall  I  lu'lp  yo\i  t<»  S'>ni»'  bcef? 
I  Nvillthank  VOU  <ml  will  trouble 

ynU  for  a  little. 
llow  do  you  likc  ît? 
I  like  it  vcry  well. 
That  pie  ih  vcrv  nice. 
To    rook.—\\v\i    done.— lîare, 

underdone. 
Is  that  pio<  o  wcll  done? 
Frosh, — sait  nicat. 
Koast,— boiled  méat.— Tender. 
A  sweetalmond.— Asourapple. 

Shall  I  help  you  to  a  slice  of 

boiled  nioat? 
Will  you  pass  me  tho  bread,  if 

you  pleasc  ? 
T6  tante.— lîa\e  you  tasted  that 

svnip  ? 
Tn  'mell. 
That  roast  méat  tastes  gool. 

— smells  good. 
It  tastes  sreoVv 


DE   I.WfH'E    AN(»r,AlSt:. 


IS7 


Il  BOIlt  l'iiil. 

Si'  riiMiiifHr.—  ^i  tlimltinr. 


/,«  11»^  puis  ii«o  rtiMSiiMitT. 
tVr<  KiHMxi'j. — l^trc  dt^'iltiré. 

TtfiUiT. — l'.tr,  i)  J,  t(»i. 


It  «iiu'IIf*  uf  tîurlic. 
T'i  ritliij)/  oui' H  Hilj.  —  Tn   n'oiirh 
i'h  t/iii't. 

l     iiiiin»  ^,1  isf;,   nivsclf. 
To   Iti        '.xji'.l'.  -'l'o   1,-iir    1,11,' X 
-,  thir^t  <iii.  iii'li,,!, 

f,f,u,r.—lJr,  <)  j,  uu.  Ti>  ni,<t.-^  Tn  l.ejosthn,. 

1  liavu  H(»tc'atc'ii«aliri'uk(ii.steil 

,,,.  vot. 

Ihjruinr.  ^  Ditur.—Soitp.r,-  To   l.r,,ikh,.Hf,  lo   tnke   hrnikj'.,,/. 

irevdre  u  thi.  _'/•„   ,/;,„^    ,„   ,„^,,    ,/,„„r,v- 

..     ,                                  ,  To  su/),   (<,   t         niuu,r,—t,ii. 

\<mlc'7.vuu8re«.      ..  fneruvci-  Will y.m«t<.i)au.l.lihe\vitlMiH' 

iiiinH  / 

\r>th.  I„  lnhh,-^,i  vupji,.  To  .'- 1  th,'  l,ihh—in  l,ni  Ihe  rluth. 

L  nu  lable  do  é\\  couverte.  A  t;t!il..  fi.r.six  persons,— tovers 

fur  Hw, 


VOCABULAIUE. 


TABLE. 


Taille,  Uihlt. 
Nap^je,  tuliU'doth, 
.Serviette,  tulik-uupkiu. 
<'<^uvert,  conr. 
<-outeuu,  hiije. 
Fouroliette./orA-. 
Cuiller,  npoôn. 
'uiller<''e,  fjxionfuL 

.  HsiottC,  ],l(tl:. 

at,  dinh. 
Carafe,  decuttttr. 


Nourriture,  food. 

Aliuifuts,  rittual». 

l'ain,  hnud,  louj'. 

Un  morceau,  u  inl,  a  phci . 

Uue  bouchée,  a  tnoutiifvl. 

Mie.  crumli. 

Croûte,  cru»t. 

Rùti,  r 0(1  Ht. 

Miettes,  cntmhs. 

Bouillon,  broth. 

Soupe  au  riz,  ricc'foup. 

Soupe  aux  -pois,  pea-aoup. 

Viande,  méat. 

Du  pra8,/a(. 

Du  maigre,  lean. 


Tliçicre,  Un-pot. 

('afuliùre,  luffu-pot. 

l'ot  au  lait,  milk-pol. 

Sucrier,  xiujur-bvicl. 

TasHe,  tu]i. 

Soucoupe,  muctr. 

Bouteille  de  viu,  a  hotllenf  irtrif. 

Bcjuteillo  au  vin,  the  hottle  nith 

min'  in  II. 
Bouteille  à  vin,  tlie  muc-bottle. 


ALIMENTS. 

Veau,  r,,ih 

Mouton,  luHllon. 

Lard,  porc,  purk. 

Côtelette  de  mouton,  de   porc. 

mut(on,pork,  rhop. 
Jamhou,  hain. 
Pâté,  tourte,  pie. 
Volaille, /oW. 
l'oulet,  chickin. 
Dindon,  turkey. 
Une  cuisse,  une  aile,  a  Ifg^  n 

ving. 
Salade,  mtlad. 
Légumes,  rttjituhli s. 
Marinades,  vicklse 


p. 

\ 
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Une  tranche,  a  slice. 
Vin,  v'iuf. 
Bière,  bnr. 
Vinaigre,  vinegnr. 
Huile,  où. 
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Dessert,  désert. 

Sauce,  saxicc,  graty. 

il iichia,  h(ish,minccd  tniat. 

lici'uf,  hciï. 

Bifteck,  beefKteak. 


8Uc  EXERCICE. 


Comment  vous  portez- vous  ce  matin?  Très  bien,  je 
vous  remercie. — Je  suis  heureux  de  vous  voir. — Voulez- 
vous  prendre  une  tasse  de  café  ?  Non,  je  vous  remercie, 
je  n'aime  pas  le  café. — Alors  vous  prendrez  un  verre  de 
vin. — Comment  trouvez-vous  ce  vin  ?  Je  le  trouve  excel- 
lent.— Voulez-vous  me  faire  le  plaisir  de  me  donner  un 
morceau  de  pain  l<  En  voulez-vous  beaucoup  ?  Non,  peu. 
— Vous  servirai -je  une  tranche  de  bouilli  ?  Non,  je  pren- 
drai une  aile  ou  une  cuisse  de  poulet. — Votre  bifteck 
est-il  bien  cuit  ?  Oui,  monsieur. — Alors  j'en  prendrai 
une  tranche. — Comment  trouvez- vous  ce  mouton  ?  Je 
le  trouve  assez  bon. — Votre  café  est-il  ai'Sez  sucré  ?  Je 
prendrai  encore  une  cuillerée  de  sucre. — Avez- vous  goûté 
à  cette  bière  ?  Oui,  j'y  ai  goûté. — Je  vous  demanderai  un 
morceau  de  pain. — Avez- vous  assez  mangé  ?  Oui,  j'ai  bien 
mangé. — Lequel  préférez-vous,  un  verre  d'eau  ou  un 
verre  de  lait  ?  Je  prendrai  un  verre  de  lait. — Comment 
trouvez- vous  cette  soupe  ?  Je  ne  la  trouve  pas  bonne;  mais 
depuis  que  j'ai  perdu  l'appétit,  je  ne  trouve  rien  de  bon. 
— Que  vous  offrirai-je,  une  aile  de  poulet  ?  Je  voua  de- 
manderai une  cuisse,  s'il  vous  plaît. — Le  poulet  est-il  ten- 
dre ?  Il  est  très  bon. — Veuillez  me  passer  la  carafe  d'eau, 
s'il  vous  plaît. 


90e  LEÇON. 

HabilleTYients. — Toilette. 


Porter  des  habits. 
Quels  vêtements  porte-t-il? 
Se  porter. 

Les  habits  d' h  i  ver  ne  se  portent 
pas  en  été 


To  wear  clothes. 

What  garments  does  he  wear'' 
To  be  worn . 

Winter  clothes  are  not  worn  in 
summer. 
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User.— Un  habit  usé. 

Mettre — Okr. 

Mettre  à  l'envert,—à  Icnaroit. 

Avez-vcnsmisvotreliahîtnenf? 

Nous  avez  mis  votre  habit  à 
l'envers. 

Otez  vos  pants. 

Se  chausser,  mettre  ses  sou- 
liers. 

Eamyer  un  habit. 

Aller  bien. 

Cet  habit  me  va-t-il  bien? 

Oui,  il  vous  va  bien,  mais  les 
manches  sont  troji  lurRCs. 

Essayezces  souliers.— Tlsneme 
vont  pas  bien,  ils  sont  trop 
justes. 

Changer  d'habit. 

Voulez-vous  changer  û'IiaDits? 

Mouiller.— Ml  milU. 

Sécher.  —  Faire  féchfr.  —  ifcttre 
nicher. 

Mes  souliers  sont  tout  monill^s, 
Otez-les  et  mettez-les  sécher 

près  du  feu. 
Net,  propre.— Sale.  — Du  linge 

propre  ou  blanc. 
Nettoyer. —Salir. 
Prenez  garde  de  salir  vos  gants. 

BroKKer. 

Voulez-vous  foire  brosser  votre 

chapeau  ? 
E»myer.  —  Essuyez-vong    les 

mains. 

Faire    faire.— Faire    raccommo- 
der. 

Vous  faites- vous  faironn  habit? 
Non,  je  fais  raccommoder  mon 

vieux. 
Tnndre.— Faire  teindre. 
Faire  teindre  en  noir, — en  routre. 
J'ai  fait  teindre  mon  chape'ui 

en  noir. 
Thirer, 

''e  drap  durera  bien. 
Combien  de  temps  cet  habit 

vous  a-t-il  duré  ?— Il  n)  'a  duré 

un  ati. 


To  wear  out— A  worn-out  coat 

Toputon.— Totalveoff. 

To  put  on  a  coat  wronc  side 

out,  right  side  out. 
Ilave  yuu  puton  vournew  coaf 
lou   hâve  put  on  your   coat 

M  ronj;  side  ou  inside  out. 
Tak-eofry(,urgloves. 
To  put  on  one's  shoes. 

To  try  on  a  coat. 
Tofit. 

Does  that  coat  fit  me? 
Yes,  it  lit.s  you,  butthesleeves 
are  too  wide. 

Try  on  t  lioseshoes.— They  don't 
fit  me,  they  are  too  tight. 

To  change  one's  coat. 

Will  you  cliange  your  dothes? 

To  wet.— Wet. 

Todry.— Toget.tohave,  dried. 

— Toputtodry. 
My  shoes  are  quite  wet. 
Take  them  off,  and  put  them  to 

dry  neartliefire. 
Clean — Dirty.— Clean  linen. 

To  clean.— To  dirty,  to  soil. 
Take  care  not    to    soil    vour 

gloves. 
To  hrunh. 
■Will     you     hâve     vour      bat 

bruslied  ? 
To  mpi:—\Yipe  your  hands. 

To  hare,  ou  g,l,  made.—To  hare. 

ou  </«'«,  vunded. 
Are  vongettinga  coat  made? 
^o,  I   am  getting  my  old  one 

men(h>d. 
Todye  —Togitdyed. 
To  g,t,  to  hare  dyid  black,— red. 
I  hâve  had  my  hatdyed  l)la(k. 

To  hiKt,  to  tKcar  trell,  ta  nfnnd. 
That  cloth  will  wear  well. 
How  long  lias  that  coat  lasted 

veai 
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Cette  couleur  ne  dure  pas  ;  elle 

change  vite. 
Bleu. — Vert. — Jaune.  —  Rouge. 

— Rose  clair. — Brun  clair. — 

Rose  foncé. 
J'aime  beaucoup  le  bleu  clair. 
(SV  raser. — tSe  faire  raser. 

Bien  mis. — A  voir  une  mise  élé- 
gante. 
Aller  ntv-tête, — nurpied». 


That  color  is  not  a  fast  one; 
it  fades,  passes  away,  soon- 

Blup.— Green.— Yellow.— Red. 
— Liglit  pink. — Light  brown-. 
— Dark  pink. 

I  like  light  bine  very  much. 

To  ghare  one's  self. — To  grt 
fhared. 

Well-dressed. — To  hâve  an  élé- 
gant dress. 

To  go  bareheaded, — harefootrd 


VOCABULAIRE. 


HABILLEMENTS. 

Chemise,  shirt. 

Caleçon,  draxrern. 

Culotte,  pantalon,  tramer  s, 
breechcn,  pantaloonn. 

Bretelles,  oracex,  guspenders. 

Cravate,  crarat. 

Gilet,  traisicoat,  rest. 

Manches,  sleeves. 

Faux  col,  false  collar. 

Manchettes,  cvffs. 

VocheSjporhts. 

Boutons,  boutonnières,  buttonn, 
hviton-holef. 

Pardessus,  paletot,  orercoat. 

Pardessus  imperméable,  mack- 
intoxh. 

Pelisse, /«r  coal,  pelùse. 

Redingote,  Jrock-coat. 

Jaquette,  a  cvtaway. 

\ eston,  jackrt.  sack-coat. 

Habit,  dreux-coat. 

Robe  de  nuit,  night-dress,  night- 
gown. 

Un  habillement,  habit  com- 
plet, a  suit  o/clothes. 

Bottes,  boots. 

Bas,  sto'-kings. 

Cirage,  blacking. 

Peigne,  comh. 

Brosse  à  dents,  tuolh-hrush. 

Cure-dents,  tooth-pick. 

Savon,  tioap. 

Serviette,  essuie-mains,  towel. 


(pour  femmes.) 

Chemise,  shi/t. 
ilu])on,petticoat. 
Corset,  siays. 
Lacet,  stay-lace. 
Châle,  shairl. 
Chapeau,  hovnrt. 
Voile,  vril. 
Éventail, /an. 

ÉTOFFES. 

Étoffe,  stuff,  cloth. 

Drap,  cloth. 

Toile,  linge,  livrn. 

Calicot,  ealico. 

Mousseline,  mwlin. 

Velours,  relret. 

Soie,  silk. 

Batiste,  cnmhric. 

Flanelle,  fannel. 

Coton,  cotton. 

Fil,  ihread. 

Laine,  irool. 

Laine  filée,  worsted. 

Étoffe  en  laine,  imolrn  cloth. 

Ruban,  riband,  ribbon. 

Dentelle,  lace. 

Ruban  de  coton,  tape. 


IfaS.: 


one; 

Boon- 
Red. 
■own-. 

•h. 
>    9'l 

lele- 
)otrd 
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Hatez-vous  de  mettre  votre  Imbit,  nou?  allons  sortir — 
Pourquoi  ôtez-vous  ces  souliers  ?  Parce  qu'ils  me  font  mal 
aux  pieds,  ils  sont  trop  justes.— Votre  habit  est  bien  usé- 
vous  auriez  besoin  d'un  neuf.-Voulez-vous  essayer  celui- 
ci  ?  Comment  me  va-t-il  ?  Il  vous  fait  très  bien.— Vos  bas 
sont  mouillés,  il   faut  que  vous  en  changiez,  de  peur  de 
vous  enrhumer  -Je  n'ai  plus  de  linge  propre  :  dites  à  la 
blanchis-seuse  de  m  apporter  le  linge  que  j'ai  fait  laver - 
Donnez-moi,  8  il  voub  plaît,  votre  habit.— Faites  sécher 
mon  chapeau.— Quels  habits  portez- vous  en  été  ?  Je  porte 
des  habits  blancs;  c'est  la  couleur  que  j'aime  le  mieux  • 
les  habits  noirs  sont  trop  chaud.s.— Ce  chapeau  vous  va- 
t-ii  bian  ?  Non,  il  ne  me  va  pas  ;  il  est  trop  grand.— Avez- 
yous  fait  racommoder  mes  bottes  ?  J'ai  oublié  de  les  porte, 
chez  le  cordonnier.— Pourquoi  sortez-vous  nu-tête  i  J  ou, 
bliais  de  prendre  mon  chapeau.— La  couturière  est-elle 
venue  i  JNon,  elle  n'est  pas  encore  venue. 


91«  LEÇON. 

Demeure. — Logement, 

Demeurer.-Demeure.  To    lire,    to    dmll.  -  Dwellwg 

ON     ,  place,  howe. 

Où   demeurez- vous  ?-Je    de-  T\'here  do  you  llve?-I  live  -it 

meure  chez  inou  pCre.  my  father's.               "^  "^  e  .it 

jlZ'ern  Îg''"''"'^'"'''"""^'-  U''^  'i^  Montréal,  St.  .Iame« 

Jacques,  n  àb.  Street,  No.  3(). 

Loger  prendre  mn  logemevt.  To  lodge,  to  take  one's  lodging. 

Où    logez- vous  ?-Je    loge    à  W hère  do  you  lodge  ?~I  lodue 

l  liotel.  i,i  tj,e  j.otel. 

Loner,  prendre  à  loyer.  To  hire 

•l'ai  loué  un  apiîar'tement.  I   havé  hired  an   apartment, 

r         ,  j            V  ,  *  rooni. 

Louer  (donner  à  loyer),  J'n  h  t 

}fahon  à  loiwr.-Maùon  à  rni.  IIom'etolt.—Howformle. 

Avez-vous  des    chambres    à  II 


1 


louer 
'remier,  seco 


;ive  you  aiiy  rooms  to  let? 
nd.  etc.  étair^  First,  second,  etc.  floor.  story. 
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lit 


if 


t. 
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Chambre  de  devant,— de  der- 
rière. 

Donner  sur. 

Ma  chambre  est  au  premier 
étaçe,  sut  Je  devant  do  hi 
maison. 

Elle  donne  sur  le  jardin,— sur 
la  rue. 

La  porte  donne  sur  le  corridor. 

Tmir  maison. 
Etre  en  pension. 

Tenez- vous  maison? 
Non,  je  suis  en  pension. 

Entretien.  ^ 

Occuper  un  appartement. 

Déménager. 

Y  a-t-il  longtemps  que  \<>us 
occupez  cet  aiiparteuiunt? 

J'ai  déménagé  la  semaine  der- 
nière. 

Être  à  l'aise. — Être  mal  à  Vaine. 

Être  à  l'étroit. 

Êtes-vous  à  votre    aise  dans 

cette  pension  ? 
Nous  sommes  à  l't'troit  dans 

cette  chambre. 
Meubles.— Chambre  meublée, 

garnie. 
Une  chaise  commode. 
Faire  le  lit, — le  feu. 
Balayer  leplancher. 
Allumer. — S'allumer. 
Allumer  le  feu.— Chauffer,  faire 

chauffer. 
Allumer  la  chandelle. 
Cette  cliandelle  ne    veut  pas 
,  s'allumer. 
Eteindre. 

Éteignez  la  chandelle. 
Le  vent  a  éteint  la  chandelle. 
Le  feu  s'éteint. 
Mettre  à  clef.— Fermer  à  clef. 
La  porte  est-elle  fermée  ?— Oui, 

je  viens  de  la  fermer  (à  clefj. 
lettre  à  la  porte. 


Front  room,— back  room. 

To  look  on,  upon. — To  open  inlo. 
My  room  is  on  the  first  floor,  at 
the  front  of  the  house. 

It  looks  outonthegarden, — ou 

the  Street, 
The  door  opens  into  thegallery, 

passage. 
To  keep  hotise. 
To  board,  to  be,  to  live  in   a 

boarding  house. 
Do  you  keep  house? 
No,  I  liveinaboarding-house, 

I  board. 
Living. 
To  oocupy,  tolive  in  an  apart- 

ment. 
To  move,  to  remore. 
Ilave  you  been  long  in   this 

apartment? 
I  moved  last  week. 

To  Ite  co'mfortable. — To  l'e  uncvm- 

fortaule. 
To  be  too  close. 
Are  you  comfortable  in  that 

boarding-house? 
It  is  too  close  in  this  room. 

Furniture. — A  furnished  roonj. 

A  comfortable  chair. 

To  make  the  bed, — thejire. 

To  sweep  the  floor. 

To  light.—To  kindle. 

To  kindle  ou  light  the  fire.—  Tr 

irarm. 
To  light  the  candie. 
That  candie  won't  light. 

Toput  out. 

P  "t  out  the  candie. 

T    '  wind  blew  the  candie  out. 

':  I  •'  flre  is  going  out. 

I       ck. 

Is  the  door  locked  ? — Y  es,  1 

hâve  just  locked  it. 
To  turn  oui  of  door  s. 
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MAISON. 


«nîîlT:»'''""^'""'  ^''•''':''.'fl'-'-«'""-   .        Corridor,  passade   nnlhru 
thambio  à  coucher,  hed-room.    Grenier,  gmrit. 

MEUBLES. 


Miroir,  hoking-glan». 
Tableaux,    portraits,   pictureK, 
portrmtK. 

Bibliotlièque,  hook-case,  Uhrary. 
Armoire,  cup-board. 
Tapis,  carpet. 
Malle,  valise,  trunh. 
Commode,    bureau,  chext    of 
Banc,  bench,/orm.    [drnioerk 
Chaise,  chair. 
Fauteuil,  ann-chair. 
Tabouret,  utool. 
Sofa,  sofa. 
Piano,  piano. 


Bureau,  bureau,  iprithig.Utble. 
Tiroirs,  drawerK. 
Chandelier,  candhstU-l-. 
Lampe,  îamp. 
Mouchettes,  smiffin*. 
Poêle,  store. 
Pincettes,  tnnni>. 
Tisonnier,  pokt,. 
Pelle,  shoreh 
Pot,  pot. 

Anse,  manche,  handle. 
Ouche,  p'itcher,  jnr. 
Panier,  basket. 
Balai,  broom. 


91«;  EXERCICE. 

Je  suis  bien  aise  de  vous  rencontrer,  afin  de  savoir  où 
vous  demeurez  maintenant.     Nous  avons  déménagé   la 
semaine  dernière;   nous  demeurons  maintenant  dans  la 
rue  St-Jean.n"  158._Avez-voMsl\uiie  maison  grande 
et  commode  ?   Elle  est  assez  grande,  mais  pas  très  com- 
mode— A  quel  étage  est  votre   chan.bre  ?   Elle  est  au 
premier  étage  et  donne  sur  la  rue.— Y  êtes-vous  à  l'aise  ? 
Oui  j  y  suis  très  bien  en  été,  mais  en  hiver  j'y  ai  bien 
troid.— Votre  ch      bre  n'est-el!e  pas  chauffée  ?  Elle  l'est 
mais  pas  assez.-        nsieur,  j'ai  appris  que  vous  avez  une' 
maison  a  louer;  je  ,riens  voir  si  elle  me  convient.    J'es- 
père, monsieur,  qu'elle  vous  conviendra— Combien  votre 
pension  vous  coûte-t-elle  par  année  ?   Elle  me  coûte  100 
piastres.— Monsieur,  asseyez-vous,  s'il   vous   plaît,  dans 
ce  fauteuil  ;  vous  y  serez  plus  à  vof  re  aise.-Dites  au 
domestique  d  allumer  le  feu.-Fermez  la  porte,  car  le 
vent  va  éteindre  la  chandelle.— Nous  allons  sortir  ce 
soir,  n  oubliez  pas  de  fermer  la  porte  à  clef  aussitôt  que 
nous  serons  sortis.  -  ^ 


194 


NOUVEAU  COURS 


92e  LEÇON. 

Lever. — Coucher. — Samvieil. 


S'endormir. — Avoir  evrie  de  dor- 
mir. 

Avez-vou8  envie  de  dormir  ? 

S'endormir. — Commencer  à  dor- 
mir. 

Je  me  suis  endormi  à  10  licnros. 

Être  endormi. — Dormir. 

lîs  sont  tous  endormis.  —  Ils 
dorment  Ions. 

J'ai  dormi  deux  heures. 

Se  coucher. — Aller  sk  coucher. — 
Se  mettre  au  lit. 

Il  est  temps  de  se  coucher. 

Être  couché. — Être  au  lit. 

M.  C...  est-il  couché  ?— Oui, 
monsieur. 

Coucher  (passer  la  nuit,  dnr- 
mir). 

Où  coucherons-nous  ce  soir?. 

Se  coucher  (s'étendre). 

Ils  sont  couchés  sur  l'herbe, — 
sur  la  terre. 

Rester  au  lit. 

Se  lever. 

Se  coucher  de  bonne  heure  et 
se  lever  de  bonne  heure  rend 
un  homme  bien  portant,  riche 
.  et  sage.  {Proverbe  anglais.) 

Être  levé. 

Il  faut  que  je  me  lève  bien  ma- 
tin demain. 

A  quelle  heure  serez- vous  levé? 

Je  serai  levé  à  4  heures. 

Veiller  {se  coucher  tard). 

Je  n'aime  pas  à  veiller  tard. 

Éveiller. — Réveiller. 

S'éveiller. — fie  réveiller. 

Un  bruit  léger  me  réveille. 

Je  m'éveille  ordinairement  «'<■ 
heures  du  matin. 

Un  songe,  un  rêve. — Rêver. 

River  à  quelque  chose. 

Ronfler. 

J'ai  passé  la  nuit  sans  dormir. 


Tofeel  sUfpy. 

Do  you  fi'i'l  sleepT  f 
To  fali  aslet'p. 

I  fell  asleep  at  ïO  o'clocii , 
To  be  asleep. — T<>  sieep. 
They  are  jiU  asleep. 

I  havc  p'iept  two  hours. 
To  go  to  bed. 

It  is  lime  to  go  to  bed.— Il  t« 

beà-lime. 
To  be  in  bed. 
Is  Mr.  C...  in  bed  ?— Yc-!*,  sir, 

lie  is. 
To  Kleep. 

"Wnereshall  \ve  sleep  to-night"? 

To  lie  doicn,  te  lie. 

They  are  lyinjr  on  the  grass,— • 

on  the  ground. 
To  stny  in  bed. 
To  rise,  to  get  up. 
Eai  ly  to  bed  and  early  to  rise, 

makes  a  man  healthy,  weal- 

thy,  and  wlse. 

To  be  up. 

ï   must    lise    very    early    to- 

moirou'  mcrning. 
At  whato'clockshallyoubeup? 
I  flhail  be  up  at  four. 
To  sit  up. 

l  don't  like  sitting  up  late. 
To  ifake. 
To  awake. 

A  slight  noise  wakes  me. 
I  generally  awake  at  5  o'tlock 

in  the  morning. 
A  dreaM. — To  dream. 
To  dream  of  something. 
To  snore. 
I  bave  had  a  restless  night. 
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Le  lever  «lu  soleil. — Le  courher  Sunrise. — Sunset. 

du  Holuil. 

Il  fait  jour. — Il  fuit  ".'rand  jour.  Tt  \h  ilaj- li<rlit. — It  isbroadday. 

Il  fait  unit.— 11  .se  fait  tard.  It  is   iiiglit. — It   is  ratlier  late. 

VOC.MU'LAIHK. 

Lit,  fini.  Oreiller, 7<i7/oi/'. 

Bois  de  lit,  couchette,  hululnnl.  Taie  d'oreiller,  piUoii'-cam  , 

Lit  de  plume, /ic(</«r  hxl.  Traversin,  hobtir. 

Paillasse,  Mrmr  lud.  Draps,  s)iiits. 

.Matelas,  iiuttlnns.  ("ouverture  de  laine,  hlavld. 

Matelas  de  crin,  hoir  mattrcuit,  Kideaux,  curtoin.^. 

92*'  EXERCICE. 

Vous  vous  endormez,  n'e.st-ce  pa.s  ?  N'est-il  pas  temps 
d'aller  se  coucher  ?  Quand  je  me  couche  tard,  je  ne  puis 
pas  dormir. — Il  vaut  mieux  s.e  coucher  et  se  lever  de 
bonne  heure. — Avez-vous  veillé  tard  la  nuit  dernière  ? 
Je  n'ai  pu  m'endormir  avant  minuit. — Il  faut  que  vous 
vous  leviez  de  bonne  heure  demain  matin. — Il  faudra  que 
vous  soyez  levé  avant  5  heures. — Avez-vous  bien  dormi 
la  nuit  dernière  ?  Les  chiens  ont  fait  tant  de  bruit  qu'ils 
m'ont  empêché  de  dormir. — Y  a-t-il  longtemps  que  votre 
père  est  couché  ?  Non,  il  vient  de  se  mettre  au  lit. — 
Dort-il  ?  Je  crois  que  oui,  car  il  a  coutume  de  s'endormir 
aussitôt  qu'il  e.st  au  lit. — P\iut-il  que  je  le  réveille  ?  Non, 
ne  le  réveillez  pas,  je  reviendrai  demain. — Comment 
avez-vous  passé  la  nuit  ?  Je  me  suis  réveillé  plusieurs 
fois. — Où  oucl-3rez-vous  ce  soir?  Je  vais  coucher  à  l'hô- 
tel.— Bon   )ir,  je  vous  souhaite  une  bonne  nuit. 


93« 


LEgON. 


Le  temps. — Le  quamiième. — L'heure. — Fêtes. 


Quel  est  le  quantième  ? 
•  C'est  le  18  d^août. 
Quelle  heure  est-il  ? 
Il  est  huit  heures, 
ïl  est  trois  heures  et  demie. 


^^'hat  day  of  tlie  montli  is   it? 
It  is  the  eighteenth  of  August. 
What  o'dock  is  it  ? 
It  is  eight  o'clock. 
It  is  half  past  three. 
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Il  est  quatre  lieu'-ps  nioiiiH  tm 

quai  t. 
li  fMtHÎx  lieurt's  nioins  L'(»  ini- 

IlUtOH. 

Il  e8t  midi.— II  est  minuit. 

Sonner. — L'horloge,  la  peiulple 

sonne. 
Voi«'i  onze  lieures  qiii  sonnent. 
II  va  sonner  midi. 
Midi  e.st-il  sonn^'-? 
Quelle    heure    est- il    à    votro 

montre  ? 
Ma  montre  ne  s'accorde 

avec  l'horloge. 
Monkr  Htie  montre,      ■, 
Ma  mc.itre  s'est  arrêtée; 

oublié  de  lu  monter. 
Aller  bien. —  Aller  mal. 
Avancer, — être  in  avant. 

Retarder, — être  en  arrière. 

Votre  montre  va-t-elle  bien? 

Non,  elle  avance, — elle  retarde. 

Elle  avance, — ello  retarde  de 
dix  minutes  par  jour. 

Avancer, — retardi  r. 

Avancez, — retardez  votre  mon- 
tre de  di.\  minutes. 

Votre  montre  est-elle  juste? 
Non,  elle  est  dérangée. 
Vous  pouvez  la  régler. 
Régler  une  montre. 
A  l'heure  qu'il  est. 
Tout  à  l'heure. 

A  l'heure  que  nous  y  penserons 
le  moins. 


It  wants  a  quarter  to  four. 

It   is  twenty    minutes  to  nix, 

beforo  six. 
It  is  noon,  twelvo  j'clock.— It 

is  midnight. 
Tv  Htrike.—^he  clock  strikes. 

It  is  now  strikingeleven. 
It  will  soon  strike  twelve. 
Has  it  struck  twelve? 
What  o'clock  is  it    by    yftur 

watch  ? 
^ly  watch  does  not  agreo  with 

the  clock. 
To  mnd  vp  a  watch. 
M  y  watch  has  stopped  ;  I  forgot 

to  wind  it  up. 
To  yo  right. — To  go  irrong. 
To  go  toofaft, — to  be  too/ast, — tu 

guiti, 
7j  go  too  floxr, — to  be  too  slow, — 

to  lose. 
Does  your  watch  go  well  ? 
No,  it  is  too  fast, — too  slow. 
It  gains,— it  loses  ten  minutes 

every  day. 
To  put,  to  setforward, — bacl: 
Put  ou  s(  '  your  watch  ten  mi- 
nutes forward, — ten  minutes 

back. 
''s  your  wat;;b  right? 
No,  it  is  out  of  order. 
You  can  regulate  it. 
To  regulate  a  loatch. 
Now,  at  présent. 
By  and  by. 
When  we  least  think  of  it. 


VOCABULAIRE. 


TEMPS. 


Siècle,  century. 
Année,  an,  yeur. 
Mois,  month. 
Semaine,  week. 
Jour,  journée,  day. 
Heure,  hour. 


Un  quart  d'heure,  a  quarter  o/ 

an  hùur. 
Minute,  minute. 
Moment,  moment. 
Matin,  mormng. 
Matinée,  forenoon. 
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Une  demi- heure,  hnlf  un  hniir. 

Soir,  soirée,  emtinij. 

Midi,  voou,  twi'hr  o'rloch. 

A prÙ8- midi,  «//«ni oon. 

Nuit,  «t(7/i<. 

Minuit,  midnight. 

Aujou-d'hui,  tn-day. 

Hier,  penterdinj. 

La  veille,  M^  rfaj/  hrfore. 

Avant-liier,  thc  daij  hefnre  yf»' 

terday. 
Demain,  tO'Tnnrrmr. 
Le  lendemain,  ihi-  vext  duij. 
D'aujourd'hui  en  huit,  thindoy 

ireek. 
D  aujourd'hui  en   quinr'^,  Om 

day  fortnight. 

SAISONH. 

Printemps,  fjmng. 
Kté,  mmmer. 
Automne,  aulunm. 
Hiver,  trinter. 

MOIS. 

Janvier,  January. 
Février,  Fehruary. 
Mars,  March. 
Avril,  April. 
Mai,  May. 
Juin,  .Tune. 
Juillet,  July. 
Août,  Augu»t. 
Septembre,  Septemher. 
Octobre,  Octnber. 
Novembre,  Noremhfr. 
Décembre,  Decemher. 


JOIIIH   I)K    I.A    HKMAIVE. 

Lumli,  yfondiiy, 
^I.inli,  Tutudiifi. 
Mercredi,  Widuirday. 
Jeudi,  ThvrMdtn/, 
Vendredi,  Friday. 
Samedi,  Sdlvrduy. 
Dimanche,  Swiday. 

JOl'RS  PE    Ff:TKH. 

Le  jour  de  l'an,  -V<  i/-  ymr'K  day. 
Le  jourdcH  lioia,  Tirèlfth  dtiyow 

Ejyijdtaity. 
Mercredi    «les    Cendres,    A!>h- 

Wethii'Rday. 
Carême,  L»vt. 
(iuatre-temps,  Emfiir-ddyn. 
Dimanche  des  Rameaux,  y'o/m- 

tSvvdiiy. 
Semaine  sainte,  Ilnly  irai;. 
Vendredi  saint,  Good  IMday. 
Pdques,  EaMrr  Sundny. 
Pentecôte,  Whitmnduy. 
Fête-Die»i,    Corim»  CiiriKt!  day. 
Toussait  V,  Ail-Saint»' du ;i. 
Jour  des  morts,  All-Soid»' day. 
Noël,  Chrii>tmait. 
Jour  de  jeûne,  fai>t  day. 
Jour  )îras,, flefh  day. 
Jour  de  fête,  hirthday. 
Jour  de  contré,  holiday. 
Vacances,  hnlidayn,  niration. 
Vn  jour  ouvrier,  a  vork  day. 
Vn  jour  do   fête,   a  ftutiral,  a 

hnlidai/. 


93e  EXERCIŒ. 

Pourriez-vous  me  dire  quelle  heure  il  est  •  Ma  montre 
ne  va  pas  bien  ;  elle  retarde. — Elle  retarde  d'un  quart 
d'heure  par  jour. — Ne  pouvez- vous  pas  la  régler  ?  J'ai 
déjà  essayé  plusieurs  fois,  mais  je  n'ai  pu  réussir.— Quelle 
heure  est-il  à  la  pendule  ?  Il  vient  de  sonner  dix  heures. 
—Est-il  aussi  tard  que  cela  ?    La  pendule  n'est-elle  pas 
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en  avant  ?  Non,  elle  est  bien. — Ma  montre  viotit  de  s'ar- 
rêter.— VouH  avez  oublié  peut-éi:  de  la  monter  ?  Non 
je  l'ai  montre  hier  soir.— Alora  il  peut  y  avoir  quelque 
chose  de  cassé. — Midi  est-il  déjà  .sonné  ?  Je  n'ai  pa.s  en- 
tendu sonner  l'horloge,  mais  jo  croi.s  qu'il  est  midi. — Re- 
garde;; à  votre  montre. — Elle  est  dérangée  depu  ,iier.— 
Est-ce  qu'elle  avance  ou  retarde  ?  Vous  pouvez  la  retar- 
der.— Il  est  facile  de  la  retarder. — Avez-vous  votre  clef 
de  montre  ?  Non,  je  l'ai  laissée  sur  la  table.— Comment 
va  votre  montre  maintenant  ?  Elle  va  très  bien.— Com- 
bien y  a-t-il  d'ici  à  Noël  ?  Il  y  a  encore  un  mois.— Le 
Jour  de  l'on  arrive  la  semaine  prochaine. 


04«  LEÇON. 

Tivipdntfure. 


Quel  temps  fait-il  dehors  ? 

Il  fait  beau  temps,— mauvais 

temps, 
Temps  chau<l,— froid,— HOf.— 

humide, — clair, — «oniltre, — 

— rouvert,— <loux,— frais. 
Le  ciel  est  serein. 
Il  fait  soleil,— trop  de  soleil,- 

clair  de  lune. 
Il  fait  du  vent.— Il  vente  fort. 

I!  y  a  heaucoup  de  poiissitrc. 
Nord, — 8ud,^-est, — ouest. 
Vent  du  nord,— de  l'est,  etc. 
De  quel  cAté  vient  le  vent  ? 
Le  vent  est  à  l'est, — vient  de 

l'est. 
De  la  pluie. — TTn  brouillard.— 

Un  orage. — Un  nuage. — Une 

ondée. — De  la  neige.— De  la 

gelée. — Rosée. 
Unejonrnéedc  pluie, — d'orage, 

—  de  neige,^le  vent,  etc. 
Il  pleut, — à  verse. 

Il  éclaire. — Il  tonne. — Il  grêle. 


Ilow  is  the  weather    ont   (/ 

(loors  ? 
It  is  fine,  fair  weather,— bad 

weather. 
Ilnt,  wann,- cold,— <lry,— wet, 

damp,-— clear, — gloomy,clou- 

dy, — mild, — cool  weather. 
The  sky  is  serene. 
The  sun  shines  {lwt),—\t  is  too 

sunny, — it  is  nioonliglit. 
The  wind  blows  (Konffte)  hard. 

— It  is  very  windy. 
It  is  very  dusty. 
North, — south, — east, — west. 
North  wind,— east  wind,  etc. 
How  is  the  wind  ? 
The  wind  is  east,— blows  from 

the  east. 
Rain.  —  A  fog. — Astorm.  — A 

doud. — A  shower. — Snow. — 

Frost. — Dew. 

A  rainy, — a  stormy,— a  snowy, 

—a  windy  day,  etc. 
It  rains,  it  is  raining, — very 

fast,  it  i)our8. 
It  lightens.— It  thunders.    " 

hails. 
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LYclaIr,— lotunncrrc,— IngnMo,  Tlio    lightJilng,  —  tnumler,  — 

liiiil. 

Le  toimcrro  irrniido.  Tho  tliuiulor  rnars.  is  rouring. 

Lu  fotiilru  est   toiiil>«'t>  mir  Ij  TIio  li^littung  Iiuh  «triuk  thu 

«•lotli«'r.  Htfcpio. 

Lu  t('ini)«  H't'ilaircit. — Lu  pluii»  Tlio  wfuther  îh  iloarlng  \\p. — 

flnini    bientôt. — l'ii    arc  m-  Tho  rain  will  h(m>ii  h-jovur. — 

riul.  A  rainhow. 

I<«  vi-nt  tombo, — change.  Tlio  wind  falls,— tiirn.s. 

II  ni'igo. — Il  gt'If. — n(l«''gèh'. —  itMiiDWH. — Itfn'»'7,«'H. — IttliiiWH. 

I.ii  neige  fuliil.  —Tho  «now  nielt», — 1«  nielt- 

ing. 

II  neigo  A  gros  flocons.  It  showh  in  large  flakcs. 

Une  forto  gelée. — De  la  glace.  A  hanl  fnmt. — Ic«'. 

La  rivière  prend, — Heru  ">ientôt  Theriver  freezes,— wilIsGon  be 

prise.  frozen  over. 

La  glace  porte.  The  ico  bears. 

Le  temps  8'e.st  adouci. — La  nei-  Tho  wealher  is   niilder.— Tht 

ge  a  ft«Iouci  le  tenipH.  hiiuw  liaN  ronderei!  tho  woa- 

th',;r  niild. 

La  pluie  abattra, — a  abattu  lu  The  rain  willlay.—ba.s  laid  the 

p<>ns8iOre.  diih*. 

La  tiiuleur.— Le    froid.— l'no  The  heai.  — Thecold.— A  sultry 

chaleur  {'•toufrantc.  beat. 

Changement  de  temps.  T'Iiange  of  weatber. 

Avoir  cliaud,— froid.  To  bo  warm, — cold. 

Q4e  EXERCICE. 

Quel  temps  fait-il  aujourd'hui  ?  Le  temp.s  est  couv  i 
niai.s  je  pense  qu'il  s'éclaircira  bientôt — A-t-il  plu  hi'  ? 
Oui,  il  a  plu  toute  la  journée. — De  quel  côté  est  le  V3nt  ? 
Ije  vent  e.st  nord-est  ;  je  crois  que  nous  aurons  encore  de 
la  pluie. — Fait-il  bien  froid  ce  matin  ?  Il  fait  moins  froid 
qu'hier  :  la  neige  a  adouci  le  temps. — Le  vent  de  nord 
est-il  un  bon  vent  ?  Il  éloigne  la  pluie,  mais  il  amène  le 
froid. — Il  faisait  hier  une  chaleur  accablante  ;  il  fait  plus 
frais  aujourd'hui. — Le  temps  se  couvre,  je  crois  que  nous 
aurons  un  orage. — Il  commence  à  tonner  ;  avez-vous  peur 
du  tonnerre  ?  J'ai  plus  peur  des  éclairs  que  du  tonnerre, 
— Quel  éclair  !  Le  tonnerre  est  tombé  quelque  part. — 
Nous  avons  Uiie  belle  nuit  ;  quel  beau  clair  de  lune  !  — U 
fait  aussi  clair  que  duns  le  jour. 
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9Ô«  LEÇON. 

lij ion . — Dfivo ! rn  rel Ig te UJL'.—Éylis? 


KritoïKlro  la  nipHse. 
Allt'r  il  l'onfcHHf. 
Communion.— ('ommunifr. 

Ho  Tucttri'  à  Kf^'ioux. 
IMru  lu  ihupeij't. 
l'uiri!  lu  Higne  de  la  croix. 
.Jeûner. 

Préiher.  —  PrC'dicateur.  —  Ser- 

mon. 
Dieu.— Lu  gainto  Trhiit^', 
I-o  Père,  le  Fil»  et  le  Huint-Es- 

prit 
•I^'HUs-Christ.— Notre  Sauveur. 
La    sainte    Vierjje.— Les    An- 

jces.— Les  Saints. 
Lo  Salut. 
Le    l'iradiH.  —  L'Enfer.  —  Lo 

Purjjatoire. 
La  Foi,  l'Esp/'rance  et  la  Clia- 

rité. 
Les  dix  commandements. 
Le  symbole  des  Apôtres. 
L'Oraison  dominicale. 
La  Salutation  Ang^-lique. 
Les  Sacrements. 
La  sainte  Eucharistie. 
Les  bonnes  «euvres. 
Péché.— Péclier.— Pécheur. 
L'Evangile.— Eau  bénite. 
L'office.— Grand'messe. 
Les     vêpres.— Un    i)sanme.— 

Une  antienne. 


To  hear  mann. 

To  go  to  confession. 

(  ommunion.— Togo  to  cummu- 
mon 

T<;  knee'  down. 
To  -«ay  iho  beads,— tlie  rosarv 
Xo  inake  the  «ign  of  the  cross 
To  fast. 

To  preach.  —  Preachor.  — Ser- 
mon. 

God.— Tlio  Blessed  Trinity 
The  Father,  the  Son,  and  the 

Holy  GhoMt. 
Jésus  Christ.— Our  Saviour. 
The  Blessed  Virgin.— The  An- 

gels.— Tho  Saints. 
Salvation. 
Paradise.  —  Hell.  —  Purgatorv. 

Faith,  Ilnpo,  and  Charity. 

The  ten  commandments. 
The  Apostles'  Creed. 
The  Lord's  Prayer. 
Tlie  Hail  Mary. 
Tho  Sacraments. 
The  blessed  Eucharist. 
Good  Works. 
*^'n.— To  sin.— Sinner. 
The  Gospel.— Holy  water. 
The  service.- High  mas.s. 
Vespers.  —  A  psalni.  —  An  an- 
them. 


i  * 


Église.— Chœur.— Sacristie, 

Autel.— Chaire. —  Sainte  Ta- 
ble.— Confessionnal. 

Calice.— Ciboire.— Hostie. 

Encens.  —  Encensoir.  --  Béni- 
tier. 

Bancs. — Orgue. 

Les  chantres.— Le  chant. 


Church.— Choir.— Vestry. 
Altar.  —  Pulpit.  —  Communion 

tiiblf!.— (  'onfossional. 
Chalice.— Pyx.— Host. 
I  ncense. — Censer. — Holy  water 

font. 
Pews.— Organ. 
The  choristers.— The  singing. 


the 
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II  est  temps  de  se  rendre  k  IV'glÎHe  ;  la  messe  doit  com- 
meneur  bientôt.— Avez-vous  votre  livre  do  prières  vi 
votre  chapelet  ?  Oui.  j'ai  l'un  et  l'autre. -Comnient  «n- 
tendez-vouH  la  messe  ?  Je  lis  les  prières  et  je  dis  n  on  clui- 
pelet.— L'office  est-il  fini  ?  Oui,  il  vient  de  finir,  j'arrive 
de  1  éj  se.— Qui  a  prêché  aujourd'hui  ?  C'e.st  M  .  .  — Con>- 
ment  avez-vous  trouvé  le  sermon  ?  Je  l'ai  trouvé  très 
beau.— Il  faut  aujourd'hui  que  j'aille  à  confesse.— Y  a-t- 
\\  lon^mps  que  vous  n'y  êtes  pas  allé  ?  Il  n'y  a  pas 
encore  un  mois,  mais  j'aime  k  aller  à  t>)nfe.s.se  tous  les 
quinze  jours.— Espérez-vous  pouvoir  communier  demain  ? 
Oui,  je  l'espère. -Quand  je  suis  entré  à  l'église,  j'ai  oublié 
de  prendre  do  l'eau  Wnite  et  de  faire  le  signe  «le  lacroi.x. 
— \  a  t-il  de  beau  chant  à  cette  église^  Oui,  le  chant 
wt  beau,  car  il  y  a  un  orgue  et  Injaucoup  de  chantres. 


96«  LEÇON. 
Ledure. — Étude 


Lire — 7x1  lecture. 

•ournal.  —  Brochure.  —  Livre 
(roman). 

Le  journal  est  il  arrivé  ? 

Il  va  paraître  un  nouveau 
journal. 

Il  vient  de  paraître  un  livre 
nouveau. 

Etudier.  —  Apprendre.  —  Eux,  /- 
gner. 

Qu'apprenez- vous  à  IV'oole? 

Que  vous  enseigne-t-on  ? 

Quel  est  votre  maître?— Votis 
enseigne-t-il  l'anglais? 

Leslangues.— Lagrammaire.— 
Le  calcul,  l'arithmétique.— 
Laten>.c  des  livres.- L'écri- 
ture. 

La  géographie.— L'fiistoire. 
Le  dessin. — La  musique. — Le 
chant 


TV)  renff.—Renditi;;. 

Journal.  Newspaper.  —  Pam- 
phlet.—Book  (novel). 

Ts  the  newspaper  conio? 

ïhere  is  a  new  journal  coming 
out. 

A  new  book  lias  just  been  puh- 
lishod. 

To  Mtiuhj.—To  hnrn.  —  To  tmrh. 

What  (lo  you  learn  at  school  ? 

Whiii  are  you  tauglit? 

Who  is  your   teaclior  ?— Does 

he  teach  you  English? 
The  languages.— Oramniar.- 

Arithmetic. — Book-keeping. 

— Wriling. 

Geography.— Historv. 
Drawing.— Music— Ôinging. 
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l    1 


Apprendre  par   ccmr,  —  mot   à 

mot. 
Traduire  du  français  en  anglai». 

Réciter. — R^^citez  votre  leçon. 

Faire  un  devoir, — un  thhne. 

Faire  son  pomhle. 

Corriger. — Fautes. 

Tâchez  défaire  ce  thème  sans 

faute. 
Négliger  ses  êtudex. 
Faire  non  devoir. 
Faire  des  progrès  dans  les  études. 

Cet  élève  fait-il  des  progrès  ? 

Entendre,  comprendre.  —  Parler, 

Parlez- vous  l'anghii.^  ? 

Je  ne  le  parle  pas,  mais  je  l'en- 
tends hien.. 

Prononcer. — Epeler. 

Vous  prononcez  mal. 

Comment  épelez  vous  ce  mot? 

Réussir. 

Il  réussit  très  bien  dans  l'an- 
glais. 


To  leam    by    heart,-~-vorîl  for 
vord. 

To   translate    French    into    En- 
glish. 

To  recite. — Recite  your  lesson. 

To  do  a  tasK, — (ni  exercise. 

To  (loone's  besl. 

To    correct. — Faiilts,   mistakes. 

Try  todotliat  exercise  without 
a  niistake. 

To  neglect  one's  studies. 

Tofuifl  one's  dutij. 

To  make  progress,  to  improve,  h- 
learning. 

Does  that  echolar  improve  ? 

To  vnderstand. — To  speak. 

Do  you  speak  Englisli  ? 

I  don't  speak  it,  but  I  under 
stand  it  well. 

To  pronounce. — To  spell. 

You  pronounce  badly. 

How  do  you  spell  that  word  ? 

To  succeed. 

He  succeeds  very  well  in  learn- 
ing English. 


VOCABULAIRE. 


École,  school. 

Collège,  collège. 

Maître,  master,  teacher. 

Professeur,  professor. 

Écolier,  school-hoij,  pvpil,  scho- 

lar. 
Pensionnaire,  hoarder. 
Externe,  day-scholar. 
Pension,  hoarding. 
Enseignement,  tuition. 
Science,  learning. 
Classe,  class. 
Classe,  school -ronm. 
Réfectoire,  refectorn. 
Dortoir,  dormitory. 
Étude,  stuÂy. 
Pupitre,  desk. 


Cahier,  copy-book. 
Livre,  bock. 
Feuille,  feuillet,  leaf. 
Page,  page. 

Grammaire,  grammar. 
Dictionnaire,  dictionary. 
Leçon,  lesson. 
Tiiènie,  thème,  exerei.^'. 
Version,  translation . 
Mot,  irnrd. 
S^ilabe,  syllable. 
\  oyelle,  vowel. 
Consonne,  consonant. 
Orthographe,  orthography. 
Virgule,  comma. 
Point  ot  virgule,  semi-colon. 
Deux  points,  colon. 


OCw  EXERCICE. 


Entendez-vous  l'anglais  ?  Je  le  comprends  mieux  que 
je  ne  le  parle. — Il  n'y  a  pas  longtemps  que  je  l'apprendr  ; 


DE  LANGUE   ANGLAISE. 


203 


'  /or 
Ev. 
son. 


kes. 

lOUt 


0 

[1er 

ni? 
irn- 


il  n'y  a  qu'une  année. — Qu'est-ce  que  votre  maître  d'an- 
glais vous  fait  faire  ?  Il  me  fait  apprendre  une  leçon  par 
cœur,  puis  il  me  fait  traduire  en  anglais  l'exercice  qui 
suit  (  follows  )  chaque  leçon  ;  et  quand  il  me  parle,  il  me 
parle  toujours  en  anglais,  et  il  me  faut  lui  répondre  dans 
la  même  langue. — Avez-vous  beaucoup  appris  de  cette 
uianière  ?  Vous  pouvez  voir  que  j'ai  appris  quelque  chose. 
— Oui,  je  vois  que  vous  avez  fait  beaucoup  de  progrès 
dans  l'anglais. — Je  voudrais  faire  mon  thème  sans  faute, 
mais  je  ne  puis,  il  est  trop  difficile. — Faites  du  moins 
votre  possible. — Quelle  leçon  avons-nous  à  réciter  au- 
jourd'hui ?  C'est  la  33e. — Avez-vous  fait  corriger  votre 
thème  ?  Le  maître  est  à  la  corriger. — Trouvez-vous  l'an- 
glais difficile  ?  La  grammaire  est  très  facile,  mais  la  pro- 
nonciation anglaise  est  difficile. — Apprenez-vous  la  géo- 
graphie et  la  tenue  des  livres  ?  Oui,  j'ai  commencé  à  les 
apprendre. 


97e  LEÇON. 

Acheter. —  Vendre. 


jue 
dr; 


TV?idrf . — Acheter,  faire  emplette. 
Combien  vendez-vous  ce  drap? 

Qiiel  est  le  prix  de  ce  drap? 
Combien  demandez-vous  pour 

ce  drap? 
Je  le  vends  deux  piastres  la 

verge. 
Est  ce  le  dernier  prix  ? 
Cher. — A  bon  marché. 
C'est  trop  cher. — C'est  à  bon 

marché. 
Je  le  trouve  cher. 
Surfaire . — Raba  ttre . 

Je  ne  vous  surfais  pas;  je  ne 
puis  rien  rabattre. 

Jv  vous  en  donnenvi  une  pias- 
tre et  demie. 


To  sel!.— To  buy,  to  purchase. 
IIow  much  do  vou  sell    this 
clotli  ? 

What  is  tiie  price  of  this  clotli? 
How  niucli  do  you  ask  for  this 

doth  ? 
I  sell  it  at  two  dollars  a  yard. 

Is  it  the  lowest  price  ? 

Dear. — Cheap. 

It  is  too  dear. — It  is  cheap. 

I  think  it  very  dear. 

Ta  orercharge.  —  To  deduct,   to 

Itate,  to  abate. 
I  don't  overcharge  you  ;  I  can- 

not  deduct,  abate  any  thing. 
I  will  give  you  a  dollar  and  a 

halfforit. 
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Laisser. 
,  Je  ne  puis  vous  le  laisser  à  ce 

I*  prix,  car  il  me  coûte   davan- 

tage. 
Marchander. 

Il  est  inutile  de  marchander. 
Argent  comptant.— A  crédit. 
J'ayer. 
Fant-il    vous     payer     argent 

comptant? 
Oui,  nous  ne  vendons  jamais  â 

crédit. 
Nous  ne  faisons  jamais  crédit. 
S'accordir,  coitrenir. 
V' ous  étes-vous  accordés  :nir  le 

prix  ? 
Combien  avez- vous  pa\  i  votre 

montre  ? 
Je  l'ai  p;;       20  piastres  ;  vaut- 
elle  aui     .c  que  cela  ? 
Valoir. — Coûter. 

Vous  avez  fait  un  bon  marché. 
Gagner. 

Je  ne  gagne  rien  à  ce  marché. 
Combien  gagnez- vous  par  an- 
née ? 
Rapporkr.—EmiiAoS,  charge. 

Combien  cet  emploi  vous  rap- 
porte t-il  par  année? 

Commerce.  —  Commercer.  —  Com  - 
merçant. 

En  gros  et  en  détail. 

Tenir  un  magasin. 

Hausser.— Baisser. 

Cette  marchandise  baisse  de 

prix. 
La    fleur    a  t-elle    haussé   ou 

baissé  ? 
Le  coton  a>il  haussé  en  An- 
r  gleterre? 

Il  n'a  ni  haussé  ni  bai.ssé. 

Céder. 

Voulez-vous  me  céder  ce  blé  ? 

4  raison  de  (>  par  cent. 

Etre  à  l'uise.—Vc-t  homme  est  ù 

l'aise,  car  il  fait  beaucoup 

d'argent. 


To  let  hare. 

I  cannot  letyou  hâve  it  for  that 
price,  for  it  costs  me  more. 

To  hargain,  to  cheapen,  to  lessen. 
It  is  usekvss  tobargain. 
Cash,  for  cash.— On  crédit. 
Tojtay,  topa  II  for. 
Must  I  jiay  you  cash  ? 

Yes,  we  never  sell  on  crédit. 

We  never  give  crédit. 

To  agrée  about. 

Did  you  agrée  about  thepnce? 

How  much  did  you  pay    for 

your  watch  ? 
I  hâve  paid  20  dollars  for  it  ;  is 

it  wortli  as  much  as  that? 
To  he  worth. — To  cost. 

Youhavemadeagood  bargain. 
To  gain,  to  earn. 

I  gain  nothing  by  that  bargain. 
How  much  do  you  earn  ayear? 

To  yield,  to  bring,  to  produce. — 
Employment. 

How  much  does  that  emplov- 
ment  yield  you  a  vear? 

Trade.  —  To  trade,  de'al.  —  Trad- 
er, dealer. 

Wholesale  and  retail. 

To  keep  a  store. 

To  rise,  to  he  Mgher.—To  Imeer, 
to  sinh,  tofall,  to  le  lower. 

The  price  of  that  merchandise 
falls. 

Is  flour  higher  or  lower? 

lias  cotton  risen  in  England  ? 


Ithasneitherrisennorlowered. 
Ta  sell. 

Will  you  sell  methatwheat? 
At  the  rate  of  six  per  cent. 
To  be  irell  o/^'.— That   man    is 

well  off,  for  he  makes  plenty 

of  money. 
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Que  voulez-vous  acheter  ?  J'ai  besoin  d'un  chapeau  et 
iune  paire  de  pants— Ce  chapeau  vous  convient-il? 
Quel  en  est  le  prix  ?  Je  vous  le  laisserai  pour  quatre 
piastres. -N'est-ce  pas  trop  cher?  C'est  à  bon  marché; 
je  ne  puis  le  laisser  à  moins.— Je  vous  en  donnerai  trois 
piastre»  et  demie  ;  je  ne  puis  donner  davantage.— Vous 
avez  besoin  d'une  paire  do  gants  ?  Quelle  espèce  de  gants 
voulez-vous  ?  Je  veux  des  gants  de  soie.— Quelle  couleur 
préférez-vous  ?  J'aime  le  brun  foncé.— En  voici  qui  vous 
conviennent.— Combien  les  vendez-vous  ?  Nous  les  ven- 
dons 50  cents  ;  c'est  le  dernier  prix.— Ne  pouvez-vous  les 
laisser  à  moins  ?  Je  ne  pui«  vous  rabattre  un  cent  ;  il  est 
inutile  de  marchander. — Le  pain  a-t-il  haussé?  Oui,  il 
^oûte  maintenant  25  cents.— Combien  avez-vous  gagné 
sur  les  marchandises  que  vous  venez  de  vendre  ?  J'ai 
::jagné  5  par  cent. 


98e  LEÇON. 

Promenade.  —  Chafise.  —  Pèche.  —  Camjmrfve.  —Autres 

artiuseiinents. 

Se  promener  (àpied).— Faire  une     To  m;lk.—To  iake  a  imlk. 
promenade. 

Aller  à  lu  promenade,  se  jiro-    Togo  walkinf, 

mener.  " 

Faire  un  tour  de  promenade.     To  take  a  walk. 
Se  promener  (îl  clieval  ou  en    To  ride,  to  take  a  riMe. 

voiture). 
Aller  à  cheval.  To  ride  on  hor.soback . 

Se  promener  en  voiture.— Aller    To  ride  inacarriage.— Todrivo 

en  voiture. 
Faire  une  promenade  en  voi-    To  take  au  airing,  a  drive, 

ture, — un  tour  de  voiture, — 

de  carrosse.  •  [riage 

Monter  en  voiture.  To  get  into  the  coacli,  tho  car-. 

Descendre  de  voiture.  Toget  ont  ofthecoach,toalight 

from. 
Descendre  de  cheval.  To  get  down,  to    alight   from 

one's  hor.se. 
Conduire(lecheval).— Lechar-    To  dr"e.— The  driver. 

retier,  le  cocher. 
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Atteler  un  clieval. 
Voyager.  —  Faire  un 

(par  terre  j. 
Voyager  à  pied.— Aller  à  pied, 

—à  cheval,— en  voiture. 

Faire  un  mille. 
Faire  un  pas. 

S'égarer.— Le  long  du  chemin. 
—Le  long  de  la  rue. 

Nous  n'avions  pas  fait  un  mille 

que  nous  nous  égarâmes. 
S'asseoir  à  l'ombre. 
Trarirner. 
Chasse     (grande    chasse).  — 

Chasse  à  tir.— Gil)ier. 
Aller  â  '•»  cham-  (à  tir,  au  fusil). 
Tmr  Vit  coup  de  fusil.— i'n  roup 

de  f vif. 
Tinr  mr  un  oiseau. — A  lu  portée 

dufv^il. 
Combien  de coupsde fusil  avez- 

vous  tirés  sur  cet  oiseau? 
Je  l'ai  tué  du  premier  coup. 
Fî*m— Visez-vous  cet  oi.seau  ? 
Pèche.— Aller  à  lapéche.— Une 

ligne. 
Prendre,  attraper  du  poisson. 
Se  baigner.— Je  vais  me  bai- 
gner. 
Jouer,  toucher  le  piano.— Jouer 
de  la  flûte,  du  violon.— Faire 
de  la  musique. 

Jouer  aubillard,— auxécbecs,— 
auxcartes,— àlaballe.paume. 

Faire  une  partie  de  billard  — 
d'échecs.  ' 

Gagner  la  partie. 

Qui  a  gagné  la  partie  d'échecs  ? 

Un  jeu  de  cartes.  —  Cœur  — 
Carreau.— Pique.— Trèfle. 


To  harneas  a  horse, 
vov âge    To  travel.-To  g<,  on  a  journey. 

To  travel  on   fdot.— To  go  on 

foot,  — ou  horseback,  — in  u 

carriage. 
To  walk,  to  travel  a  mile. 
To  walk  a  step. 
To  lose  onc'.s  self,  one's  May. 

Along  tlie  road.— Along  Uie 

Street. 
We  had   not  walked   a    mile 

when  \ve  lost  oiir  way. 
To  ait  down  in  the  shade. 
7o  cross,  topnss  onr. 
Hunting.  —  Shooting.  —  Game. 


To  go  shooting. 

To  lire  agun.— A  shot. 

To  fire,  fo  shoot  at  a  bird.— 

n  ithin  guu-shot. 
How   many   times   bave   yon 

nred  at  that  bird  ? 
I  killed  it  at  the  first  shot. 
Arevoutakingaimatthatbird  ^ 
Fishing.  — To  go  fishing.  — A 

nshing-line. 
To  catch  fish. 
Tobathe.— I  am  going  to  bathe. 

To  play  the  piano,— the  flute,- 

ti.e  ^  violin.  —  To    practice 

music. 
To  play   billiards,  — chess  - 

cards,— bail. 
To  play  a  game  at  billiards,^ 

at  chess. 
To  win  the  game. 
W ho  won  the  game  at  chess', 
A  pack  ofcards.— Hearts.— Dia- 

monda.— Sparles.— Clubs 


V^OCABULAIRE. 


Sr^>«r'  '"''  ''^'-  J^A-ie,  dairy. 

Fossé,  àxtch. 


(.'hamps.^fWi. 
Prairies,  p-  :>».  meadows. 
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'Clôture,  f  en  ce. 
Barrière,  turti})ike. 
Auberge,  inn. 
Ferme, /«rm. 
Moulin,  niill. 
Arbres,  treen. 
Jardin,  garant. 
Ben-eau,  bower. 
Bois,  irood. 
Verger,  orchanl. 
Vigne,  rine. 

Vignoble,  rinet/ard  {vin). 
Ruche,  bte-hitr. 
Grange,  barn. 
Écurie,  étable,  «<aWf. 
Hangar,  shed. 

Pois,  pedK. 

Koupe  aux  -poia,  pea-mv)> 

Fèves,  brans. 

Patates,  polatoes. 

Oignons,  onion». 

Ail,  garlic. 

Rose,  rose. 
Œillet,  pinî:. 
Marguerite,  daity. 


Cerise,  cherry. 
Prune,  plum. 
Pomme,  apple. 
Fraise,  stratoberry. 


i'olline,  htll. 

Valh'e,  raHeij. 

Rivière,  rir,r. 

Ruisseau,  brook,  riruhl. 

Lac,  laki'. 

Récolte,  hiirrext,  crop. 

Herbe,  yras.t. 

Foin,  hay. 

Paille,  slrair. 

Blé,  ii'liiaf,  corn. 

Orge,  baril  y. 

Seigle,  rye. 

Avoine,  oats. 

lAUiJiax. 


J.ÉGVMES. 


Betteraves,  hids. 
Carottes,  car  rot». 
Choux,  cahbagi». 
Co  n  co  m  b  res ,  cucum  h,  rs 
Citromlles,  jiuiHpk'niM. 


FLKVRS. 


Pavot,  pop]ty. 
Pensée,  /tcart'x  ease, 
etc. 


FRUITS. 


Framboise,  ranpin  y 
Mûre,  viuiiurry. 
Noix,  valuvl, 
etc. 


Pommier,  apple-lrce. 
Cerisier,  cktrry-tree. 

(,'liêne,  oak. 
Brable,  maple. 
Hêtre,  beech. 
Frêne,  anh. 
Bouleau,  *  Irch. 
Orme,  elm. 
Sapin,  pine. 
Tremble,  agpcn. 
Racine,  root. 
Semence,  graine,  seed. 


.AKBKKS  FUfniKKS. 

Noyer,  valnut-trec. 

AKBKKS  FORKfSTIKRS. 


S.jve,  nap. 
Tige,  stalk. 
Écorce,  bark. 
Branche,  branch. 
Feuille,  leaf. 
La  fleur,  tfn;  blonxom. 
Fruit,  fruit. 
Noyau,  atone. 
Pépins,  kernels. 
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IXSTRl-MEXTS  An.VTOIRKS. 


Charrue,  plough. 
Herse,  hnrroir. 
Faucille,  mckle. 
Faux,  sri/the. 
R/lteuu,  rdke. 


lliroiulollc,  Kwalloir. 
Alouette,  lurk. 
Kossigntil,  niyhthigalf. 
liouge-gorge,  rtdhrea»t. 
VS^eon,  pigfitn. 
Perdrix,  partrnlge.' 
Colombe,  dore. 
Grive,  thru»h. 
Corbeau,  ruvm. 


Agneau,  lamh. 
Bœuf,  ox. 
Vache,  cmr. 
Veau,  calf. 
Porc,  hog,  swîne. 
Cochon,  pig. 
Renard, /ox. 
Ours,  bear. 


Anguille,  éd.. 
Carpe,  car]>. 
Truite,  trout. 


Abeille,  hee. 
Cfuépe,  vasp. 
Araignée,  spider. 
Taon,  home-fly. 
Chenille,  Caterpillar, 
Fourmi,  ard. 
^Touche,  fly. 
Papillon,  butterflg. 
Sauterelle,  locusi. 
Grillon,  crick4't. 


Bt'the,  fpndf. 
Fourche, /oril'. 
Hache,  axe. 
Charrette,  cari. 
Bnjuette,  vhtrl-harrow. 


<>I.SE.\UX. 


Corneille,  crotr. 

Oiseau  de  proie,  hird  of  prev 

Chauve-souris,  bat. 

V&on,  peacwk. 

Oie,  goose. 

Dindon,  turiiy. 

Canard,  duck'. 

Poule,  hn. 

Coq,  fock 


QUADRUPÈDES. 


Loup,  wolf. 
Lion,  lion. 
Cerf,  stag. 
Castor,  hearer. 
Lièvre,  hare. 
Lapin,  rabbil. 
Ecureuil,  gquirrd. 
Singe,  monkei/. 


l'OISSOXS. 


ironie,  cod-Jish. 
Brochet,  pike. 
Tortue,  turtle. 


INSECTES. 


Cigale,  gramliopjKr. 

Cousins,  moustiques,  mv^qulU 

oes. 
Vers,  worm. 
Couleuvre,  snake. 
Serpeni,  nerpent. 
Grenouille, /ro^. 
Crapaud,  toad. 
Limaçon,  mail. 
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98e  EXERCICE. 

Qu'avez-vous  fait  hier  après  avoir  fini  votre  ouvrage  ? 
Nous  sommes  allés  faire  une  promenade. — J'aime  beau- 
coup à  marcher.— Où  etes-vous  allés  ?  Nous  sommes 
allés  dans  la  campagne. — Nous  avons  marché  environ 
trois  milles,  nous  avons  traversé  la  rivière,  mais,  en  reve- 
nant, nous  avons  eu  peur  de  nous  égarer. — Voulez-vous 
faire  un  tour  de  carrosse  ?  Volontiers. — Où  irons-nous  ? 
Où  vous  voudrez. — J'aime  beaucoup  à  voir  les  champs. — 
Etes-vous  allé  à  la  chasse  hier  ?  J'y  suis  allé,  mais  je  n'ai 
pas  trouvé  de  gibier.— J'ai  tiré  seulement  sur  un  écureuil. 
— -L'avez-vous  tué  ?  Ori,  je  l'ai  tué  du  premier  coup. — 
N'avez-vous  vu  aucun  oiseau  ?  J'ai  vu  une  alouette,  mais 
elle  n'était  pas  à  la  portée  de  mon  fusi  —Jouez-vous 
quelquefois  aux  cartes  ?  Oui,  quelquefois,  .uais  je  n'aime 
pas  ce  jeu.— Comment  passez-vous  le  temps  quand  vous 

n'avez  rien  à  faire  ?   Je  le  passe  à  faire  de  la  musique. 

Jouez-vous  du  piano  ?  Non,  je  m'amuse  à  jouer  du  violon. 
—Avez  vous  gagné  la  partie  de  billard  que  vous  avez 
faite  hier  ?  Non,  je  l'ai  perdue. 


99e   LEÇON. 

Ici  lot ismes  pa rtirulie rs. 

1"^ Être  à.— A  qui  est-ce  à  lire?  Whose  turn  i.s  it  tn  read ? 

("esta mon  frèreà lire cematin.  It  i.s  niy  l)r()tlier'.s  tiirii  to  read 

thi.s  inf)riii!.ijr. 

Kst-ce  à  vous  de  me  faire  des  Does  ithecomevon  to  renroach 

.reproches?  me? 

I-:tre  en  vu.  To  h,'  olire. 

Etre  en  retard.— Etre  en  défaut.  To  hr  late. 


Etre  en  chemin  pour. 
Etes-vous  en  chemin  pour  la 
.ville? 
Etre  au  fait,  au  courant  de... 


too  laïc. — To  he  at 
fault. 
To  hc  on  the  way  to. 
Are  you  on  your  way  to  town  ? 


To    l>e     thoroughly     acqwnntid, 
fnmilinr  irith. 

Nous  sommes  au  courant  de    We  are  familiar  with  ail  that. 
tout  cela. 
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Ktre  à  la  veille. 
Être  df  trop. 

îiesommes-notispasde  trop  ici? 
hhre  bhu,  1)1  h<ni»  tmiKH... 
Ktre  hrinilllê,  ni  miivrni»  tirmi'n. 
Etre  d'urh. — Je  siiIh  d'avis  que 

vous  restiez. 
En  être. — En  est-il  ainsi  pour 

vous  ? 
Ort  en  ^tions-noiis? 
J'y  suis.— Y  étes-vous  ?— Vous 

n'y  êtes  pus. 

2"  Fairo  faire.— Faire  laver,  etc. 

Faire  donmr...  \ 

Je  vous  ferai  donner  tout  ce 
qu'il  vous  faut. 

Faire  voir. — Faire  cuire, — IkaiH- 
Ht, — r/tlir. 

Faire  entrer^ — xortir. 

Faites  entrer  ces  gens  dans  ma 
«'hambre. 

Faire. — Il  fait  le  grand  sei- 
gneur. 

Ce  jeune  homme  fait  le  savant. 

Faire  l'e)ifavt. 

Faire  mal.  —  Faire  lorl. 

Se  faire  pai/t  r. 

Se  faire  entendre, — compren- 
dre. 

Je  n'ai  pu  me  faire  entendre. 

Faire  part... 

Avez-vous  fait  part  de  cette 
nouvelle  à  quelqu'un? 

3"  Mettre. 

Mettre  le  pied. — Mettre  à  la  porte. 

J'ai  d<''fendu  à  cet  homme  de 
mettre  le  pied  cliez  nmi. 

Mettre  au  fait, — à  l'abri,— i 
l'ombre. 

Se  mettre. 

Il  se  met  à  l'ombre, — au  soleil. 

Se  mettre  à  l'ouvrage. 
Se  mettre  en  colère. 
Se  mettre  {rommevcer). 
Ils  se  mirent  à  pleurer. 


To  he  on  the  ère. 

To  be  in  the    way,  unneren- 

sary. 
Are  w«  not  in  the  way  ii'^reV 
Tn  lie  DU  fj<h)d  ti  rH.'.i  vitli... 
To  lie  on  Ixnt  tervm  vith. 
It    is    niy    opinion   that    you 

shi)uld  stay. 
Is  it  so  with  you  ? 

WhereMi<l  we  stnp  ? 

I  hâve  it. — 1)<»  you  née  it? — 

You  are  not  riglit,  you  are 

mistaken. 
Toiiavemade. — Tcgetwashed. 
To  lit  latre. 
I  will  letyou  hâve  ail  that  you 

v.,int. 
To  nhow. — To    cook, — to  hnif,-^ 

to  ruant. 
To  ht  in, — to  send  oui. 
Let  those  people  into  my  room 

Tn  plny.—Uo  playa  the  greaî 

lord. 
Thisladplay8thelf>arnedman 
To  he  childinh. 
To  hurt. — To  injure. 
To  (jet  paid. 
To  make  one'sselfhoard, — un 

derstood. 
I  could  not  make  myself  heurd. 
To  impart. 
Hâve  you  imparted  that  new.s 

to  anybody  ? 
To  put. 
To  Kft  one'K  foot. — Tn  turyi  ou' 

(if  dnnrs. 
I  fiirbade  that  man  to  sot  bis» 

foot  in  my  bouse. 
To  acquaint  with, — to  sheltoT, 

— to  put  in  the  shade. 
To  put,  to  pince  one'n  self. 
He  places  himselfintheshade, 

— in  the  sun. 
To  net  one'x  xelf  to  work. 
To  hecome  anory. 
To  fieefin. 
They  began  weeping. 
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4*  S'empêrhfr.  To  htlp. 

Je  ne  pouvais  m'empécher  de    I  tould  iiot  hein  lauirliine. 
rire.  e       e     . 

bS'xtltndrr.  To  ixpict. 

.le  no  m'attendais  pas  à  cela.     I  did  uot  oxi)ect  tliat. 

«$'  Gêner.  T<>  (nnihli ,  t„  iuroiinuodi',  to  l-c 

in  thr  vui/. 

Vous  ne  me  ^ff-nez  pas.  You  are  not  in  mv  way. 

Nous  n'aimons  pas  à  i^vwcr  les  We  do  not  like  to  incommode 
autres.  otiiers. 

.SV  gêner.  To    IneiDinuifitrc,   fit   put    tmi'i* 

Kelf  to  inrimmiii  lire. 

Cet  homme  ne  se  gêne  jar.ais.    Tiiatmanneverinconveniences 

liiniself. 

7"  N'importe.  So  nuitter,  vnrr  vnnd. 

Donnez-moi  un  livre,  n'importe  (iive  me  a  l)ooi<,  no  matter 
lequel.  whicli. 

Qu'importe  ?— Que  n'importe  What  matter?— What  is  that 
cela?  tome? 

Que  nous  importe  cette  affaire?  What  do  we  care  for  that  bus- 
iness ? 

99<'  EXERCICE. 

Vous  êtes  à  la  veille  de  partir,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  nous 
partons  dans  quehjues  minute.s. — Est-ce  à  vous  de  nie 
punir  ? — Pourriez- vous,  sans  vous  «çêner,  nie  prêter  quel- 
(jues  piastres  ?  Je  ne  le  puis  pas  sans  me  ^êner.— Si  vous 
mettez  les  pied  chez  moi,  je  vous  mettrai  à  la  porte. — 
Quel  est  votre  avis  ?   Je  suis  d'avis   que  vous  suiviez  les 
conseils  de  votre  maître.— Je  crains  que  nous  ne  soyons  de 
trop  ici.  Ne  craignez  pas,  vous  ne  nous  gênez  pas. — Il 
t'ait  bien  soleil  ;  allons  nous  mettre  à   l'ombre.— Je  ne 
m'attendais  pas  que   vous  arriveriez  sitôt. — Pouvez-vous 
me  mettre  au  courant  de  cette  att'aire  ? — Ces  enfants  .se 
inirent-ils  à  pleurer  ?    Au  lieu  de  se  mettre  à  pleurer,  ils 
Ke  mirent  à  rire. — Est-ce  à  vous  de  chanter  ?  Oui,  c'est  à 
moi. — Vous  êtes  toujours  en  retard,  mon  ami.     Il  est 
temps  de  vous  mettre  à   l'ouvrage,  je  crois. — Je  ne  j.      - 
vais  m'empêcher  de  rire  pendant  qu'il  me  parlait. — Que) 
livre  voulez-vous  que  je  vous  prête  ?  N'importe  lequel. — 
Est-ce  que  je  devais  m'attendre  à  cela  ?  Non,  certaine- 
ment. 
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100«  LEÇON. 


Idiotiames  particuliern  (ftuite). 


1"  Avoir  fil (IV. 


J'ai  Ix'un  juirlor,  vous  no  inV- 

coiitt'/.  pus. 
Il  11  beau  ^ja^ner  il«»  l'arj;»;»?!*   il 

ne  Bcru  juniaiH  riclii'. 
V(»UH  avez  beau  dire  et  faire, 

personne  ne  vous  croira 
U"  (SV'  débiirniHHir. — tS'c    l'.ijnin. 

Vous  êtes- vous  en  (Indt'biirrassé 
(le  cet  lioninie'' 

Vous  êtes-vouM  (Icfait  de  \«ttre 
clieval  ? — Oui,  je  m'en  suis 
d(''fait. 

3"  .Vf  tin  r  (Viiffiiirc. 

Je  me  suis  tiré  d'aflaire. 

Cet  hoinine  s'attire  de  mau- 
vaises affaires,  mais  il  s'en 
tire  toujours. 

4"  En  être  quitte  pour. 

Le  voleur  a  été  pris,  mais  il  en 
sera  quitte  pour  quehiues 
mois  de  prison. 

5"  S'y  prnidri'. 

Fairt  rv  forti'  ih. 

Coinment  vous  y  prenez-vors 
pour  faire  cela  ? — Je  m'y 
prends  comme  cela. 

Faites-vous  eu  sorte  d'avoir  fini 
cçt  onvrafie  samedi  soir? 

'»"  Ftrc  à  mîmi'  di  ou  être  ev  état 
fh... 

Mettre  à  même  de... 

Vous  êtes  à  même  de  le  faire. 

Cela  me  mit  à  même  de  partir. 

7"  Trouver  à  redire  à  (juelfjur 
chone. 

Trouvez  vous  à  redire  à  cela? 

S"  Y  regard)  r  de  jjrèn. 

Je  n'aime  pas  à  faire  des  af- 
faires avec  cet  liomme,  car 
il  y  regarde  dr  trop  près. 


fn  vain  (avec  le  verbe  princi- 

!)al). —  It  in  in  ririn   suivi    de 
'intlnitif.  —  Wluitevcr  tliey 

may,  etc. 
In  vain  I  speuk,  you  do    not 

listen  to  me. 
Ik  is   in   vain   tbat  be    gains 

nioney,  hewill  neverbe  ricli. 
Whatever  you  maysayordo, 

nobody  will  believe  you. 
7'»  (jet  rid  o/. —  7'«  g<t  rid  cf,  lu 

part  irlth. 
Ilaveyo'.at  bistgot  rid  of  tbat 

inan? 
Havo  you   ,):irte:l    witb  your 

liorse?— ïts,  I  bave. 

To  get  out  of  a  Kcrape. 

I  got  out  of  tlie  scrape. 

ïliat  man  ^ets  intobadscrape.>', 

but  be  always  gets  out  ol 

tbem. 
To  ehcape  vilh. 
Tbe  tbief  bas  been  taken,  but 

lie  will   escape   witb  a   few 

montbs'  imiirisonment. 
7V>  VKtvage,  to  go  uliont  a  thing. 
To  nifinage. 
How  do  you  manape  todotbat? 

— I  po  about  it  so. 

Do  yf»u  manape  to  bave  tbat 
Work  done  Saturdav  niplitV 
Tobeahle. 

To  enable  to. 

You  are  abic  to  do  it. 

Tbat  enabled  me  tostart. 

To  find  fault  witb  something. 

Do  you  find  fauit  witb  tbat? 

To  be  jHirtindar,  to  le  clofe. 

I  don't  like  to  deal  witb  tbat 

man,  for  be  his  toc  particu- 

lar. 


I>E  LAN'OCE  ANVJLAI.se. 


<»•  Filin  mmhlntil  ,i,\., 

M  fuit  Nfiiiblant  (Jo  dormir 

Avoz-vcninli'Hi,i„vonH(l'a<ht'tt'r 
<e.hcval?— Jen'fiiui  pas  \vh 

lllf))-»*!!». 

Il"  l'rniiirc  ijnrili  à... 

••r«M)(!Z>far<lt!Ù  vi.H  Jiul.itH. 

r.'"  l'rnxtrf  g,ir<h.~S,  ,,,ir,l,r 
(te    <iH,l,,i,'uH    on  f}i„l,/,„ 

choi>c,—if,  fnir,   i/ii<t,fv    vh»,»,. 

Prenez  «urde  A   cet    lir.nime 


2i:{ 


<><•    lui    prêter 


«anlez-vouH 
votre  argent. 
\'A-  S'agir  de... 

Il  ne  s'agit  pas  déjouer,  mais 

d  étudier. 
I>e  quoi  s'agit-il? 
14"  Aijir  en...S,'  rouduin  m... 
li  se  conduit  en  fou. 
I.')'  S' Il  fi  If  ir. 
Il  s'avisa  de  me  voler. 

He  quoi  vous  avisez-vous  ? 
M)"  .SV  iritl.r  di  ijii,  hf,,,  rhonf. 
17"  Ri'gardtr,  nninriur. 
le  n'aime  pas  à  me  mcicr  de 
ce  qui  ne  me  regarde  pas. 

IS"  En prifnir  pur. 
Vous  serez  obligé  d'(^n  passer 
partout  ce  <ju'i!  voudra. 


To  jirilihff. 

He  prétends  tosleep. 
Ti,  iijf'oril.  * 

«'an   yoii   HlFunl   to   l.uv    that 

horse?— 1  raiinut  allurdit. 

Tu  fid;  riin  ,,f. 

TakecareofVourdotlies. 

/o  h.inir,-  „/  noni.hiiif,/  „r 
mfn,(hii,ij.—  Ti>  iiilnil  nof.— 
tu  inki  van  )i(,t  II,  ,/n  mnn,. 
l/nnif. 

Hewareofthatman;  miml  vou 
<ion  t  leiid  liiiii  your  inouev. 


thing. 


Tu    hf    t/ir     1/11,  ^tinn,    t/ic 

Ifii  iiiatlir. 
l'Inying  is  not  the  tliing,  but 

studymg,  is. 
»>  bat  is  tbe  matter" 
T'>iii-tlik;...ToU,l,„r,'iikr. 
He  beliaves  iike  a  fo<.|. 
Tit  tiikr  it  liitn  inu'n  hnul. 

Hotook  it  into  bis  bead  torob 
me. 

Wbat  is  in  your  bead? 

To  iiuiiilU  witli  son,,  (  h  i  II  g. 

To  l'oiin  rn. 

I   'lon't  Iike  to   meddie   wiib 

tliings  tiiat  do   not  concern 

me. 

To  put  lift   ni  th. 

You  will  be  oblige.!  to  put  nn 
witli  ail  Jie  wislies. 


im-  EXEIiCKK. 

mal    ,  en  ai  ete  qmtte  pour  une  égratignure  (a  ,cratch) 

^-Quelque  chose  que  je  fasse,  vont  y  trouve,  tou jour   à 

e  Lre.-Quand  ,0  parle  à  cet  hom.ne,  il  fait  son.Hantde 

Ter^S^  IWon?  :"~^''  ho.nmes'e.st  avisé  de  n,e  deman! 
'1er  cle  1  argent,  mais  je  ne  lui  en  ai  p,is  prêté -Si  vous 
ne  pnez  pas  garde  à  ce  cheval,  il  vous^era  mal -De 
oi  sagis^ifc-d  quand  je  suis  entré?  Il  s'agissait  de 


quoi 
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Bavoir  qui  avait  cassé  le  miroir. — Nous  avonh  beau  cher- 
cher, nJU8  ne  pourrons  pan  trouver  ce  que  nous  avons 
perdu. — Est-ce  que  cela  nie  regard»)  ? — Ces  élèves  font 
semblant  d  étudier  pendant  que  !e  maître  les  regarde. — 
Je  me  .suis  tiré  d'affain*  comme  J'ai  pu. — Faites  en  sorte 
d'avoir  fini  votre  thèniL  dans  une  (fenn-heun?. — Je  sui.s 
Sorti  hier  ])endant  qu'il  pleuvaii,  mais  j'en  ai  été  quitte 
pour  un  bon  rhume. — Cet  enfant  s'est  avisé  de  prendre 
un  fusil  et  de  tirer  sur  le  chien. — Vous  avez  l)eau  vous 
plaindre  et  pleurer,  il  faudra  que  vous  en  passiez  par  ce 
que  l'on  voudra. — Pourquoi  vous  mêlez-vous  des  affairoM 
qui  ne  vous  regardent  pas  ? 


101«  LEÇON. 

Idiotismea  particuliers  (miite). 


1"  Se  ternr  de. 

VouHservez-vousde  ma  plume? 

Servir  à. 

A  quoi  vous  «ert  te  bâton? 

Il  me  sert  à  battre  les  chiens. 

Il  ne  me  sert  &  rien. 

«SVrWr  <ie,  tetiir  lim. 

Mon  fusil   mo  sert,  me  tient 

lieu  (le  bâton. 
Ce  trou  lui  sort  do  maison. 
CethomniemctientlicudepCre. 
.SV-niV  de  {divdut  l'hijinitif). 
A  quoi  vous  sort-il  de  j-jeurer? 
Cela  ne  me  sert  il  rien. 
2"  Teyiir. 

Tenez- vous  mon  parapluie  .' 
Tniir  1(1  porte  ourirtr. 
Tenir  len  yeux  ourertf, — la    tête 

droite. 
Se  tenir  prnpre, — prêt. 
Se  tenir  debout, — assif. 

S'en  tenir  à. 

Je  m'en  tiens  à  ce  que  j'ai  dit. 

Ti  nir  à. 

3  S'en  rapporter  à  quelqu'un. 

Je  m'en  rapporte  à  voua. 


To  ujie. 

I)o  you  use  m  y  peu  ? 

Ti)  fif  UKid,  tn  vHf  tit. 

Ofwhatusoisthaf  stick  loyou? 

I  use  il  to  beat  tin-  dugp. 

It  is  of  iKi  use  to  nio. 

To  hi'  <M,  ttt  tini  «s,  /()  nfrvifor. 

I  use  my  gun  as  a  stick. 

Thislioloservesliimforn  Isouso. 
Tliat  nian  is  a  fathorto  nto. 
To  lirai/. 

Wliat  avails  it  to  you  to  cry  ? 

It  avails  me  notliinir. 

To  hold. 

Do  V(ju  liold  my  umbrella  ? 

To  keep  the  door  open. 

To  keep  one'x  cyex  open, — one'n 

head  vpripht. 
To  keep  one's  xilf  clean, — readi/. 
To     remain     standing, — gittiiùj, 

nealed. 
To  afnde  hy. 

I  abide  by  wliat  I  bave  said. 
To  t>e  attarhed  to,  to  hold  fast. 
To  leare  it  to  Kome  one. 
1  leave  it  to  you. 
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4*  Mnuifwr. 

Ne  iniiiii|u»2  png  votro  t<»nr. 

No  mun.,ii«.z  paH  d'y  hIUt  ;  n'y 

iiittiujuezimH.fntomleï-voiiM? 
Miiniiuir.—il  imniijuf. 

•fo  !>o  inan(|(u>  i|«>  rii'n. 

Il  me  inaïujiu!  ih>  l'arjfcnt. 

I.a  iii''rii(jiru  uw  manque. 

.Hoviphr,  jttumr,  iVr,  prf'M  <l) . 

J'ai  manqua' perdre  mon  ar^i'nt. 

Il  a  mannurMle  tomber. 

Il  .1  p»!ii80  mourir. 

.>'  I lirai  r. 

N»î  tardez  pa»  à  revenir. 

Il  tarde  bien  ù  venir. 

n  iiif  titnh-  iff... 

II  me  tarde  do  voir  ma  môre. 

»)"  Piu  n'en  faut.— JWii,  /(tut  (II- 

hfftlWOUp. 

Il  s'en  faut  «le  beauoonp  que  les 
A  njîlais  soient  aussi  >;ais  que 
les  Français. 

Peu  s'en  faut  que  vous  n'ayez 
cassô  ma  montre. 

//«'»■H/(^/^— Combien  s'en  faut- 
il? 

Il  s'en  faut  de  beaucoup, — do 
la  moitit'-. 

7    l'iilitir. —  Il  vaut  mieux. 

Valoir  la  peine. 

<'ela  vaut-il  la  peine  de  lui 
<''erire? 

Fuire  ralinr. 

Vous  ne  faites  pas  valoir  vos 
talents. 

Cet  homme  fait  valoir  son  ar- 
gent dans  le  eommerce. 

Comment  faites  -  vous  valoir 
votre  argent  ? 

Se  faire  i-iilnir. 

Cet  homme  se  fait  trop  valoir. 

Se  laisser  frupper, — inmld  r. 

f.aiswr  tomber. 

AV  /(lisser  puK  (te. 

Quoique  cet  homme  ne  soit  pas 
bien  portant,  il  ne  laisse  pas 
de  travailler  beaucoup. 


Tn  misM,  tojail. 

noii't  niisM  your  tiirn. 

Dou't  fail  to  t^o  there;  don't 

vou  fail,  mind. 
To  '..'  in  iratit  «»/,  tu  iravt.  — Ta/ai/. 
I  am  in  want  <>f  nittliinj?. 
I  want  money. 
.My  memory  "fails  me. 
7'fi  liiive  lik,',  ta  lie  v<(ir. 
l    had   like  to   hâve   lost  mv 

nioney. 
He  wasvery  near  fallinjr. 
Ile  had  like  to  bave  died. 

To  iteloij,  to  he  liiii;/. 

Don't  be  lont;  beforeyou  return. 

Ile  is  very  lonj^  cominK- 

I  long  to  ou  /■<)/•. 

I  lonj;  to  see  my  niother. 

To  he  near.—To  he/ar/rom. 

The  Kn^lish  are  far  from  bclufr 
as  lively  as  the  French. 

Vou  were  very  near  breakinjj 

my  watch. 
It  ininis,  it  /(«•^•.«.— IIow  much 

<loes  it  want? 
It   wants,   it  lacks    much,— a 

ha  If. 
To  he  irnrth. — //  i.i  hett'T. 
To  l)e  worth  while,  the  trotdde. 
Isitworth  whileto  Write  tohim? 

To  turn  to  (icrounl,  to  viole  the 
hest  iif,  to  (  )iip/t)ii. 

You  don't  make  the  most  of 
your  tai<'nts. 

That  man  turns  bis  money  to 
account  in  trade. 

IIow  do  vou  emiîlov  your  mo- 
ney? 

TV)  hoost. 

That  m. m  boasts  too  much. 
Tosutrerone'sselfto  be  struck, 

— insulted, 
T»  'hop,  to  htfoll. 
Althoiujh,  yi(,  stillfnr  ail  that. 
Althougb  that  man  is  not  very 

well,  yet,  for  ail,  he  works  a 

great  deal. 
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lOlf  EXERCICE. 

• 

Avez- VOUS  toute  la  somme  ?  Non,  )■  n'en  faut  de  la 
moitié  qnPi  je  l'aie. — Il  s'en  faut  de  îiuucoup  (j.'*^  je  sois 
aussi  grand  que  vous. — A  qui  voul  z-vous  vou'-.  on  rap- 
porter? Je  m'en  rapporterai  à  vois. — Quo'que  cet 
homme  n'ait  aucun  talent,  il  ne  laio.<c  pj.i  df?  se  faire 
valoir. — A  quoi  vous  sert  cette  bouteille  ?  Elle  me  sert 
à  mettre  de  l'encre. — A  quoi  vous  sert-il  de  vous  affliger  ? 
Je  ne  puis  m'empêcher  d'être  affligé  du  malheur  qui  est 
arrivé  à  mon  ami. — Il  leur  tarde  d'aller  se  coucher,  car 
ils  sont  bien  fatigués. — Pourquoi  vous  laissez- vous  insul- 
ter sans  rien  dire  ? — Cet  enfant  se  tient  toujours  propre. 
— Dites  à  votre  s(eur  qu'elle  ne  manque  pas  de  venir 
nous  voir  aussitôt  qu'elle  sera  de  retour.  Il  nous  tarde  de 
savoir  de  ses  nouvelles. — Le  voisin  nous  a-t-il  payé  tout 
ce  qu'il  nous  devait  ?  Il  s'en  faut  de  la  moitié. — Il  s'en 
est  peu  fallu  que  je  tombasse  dans  l'eau, — Il  s'en  faudra 
de  beaucoup  que  vous  emportiez  (togain,  to  carryoff)  le 
premier  prix. — Je  puis  dire,  sans  me  faire  valoir,  que  je 
suis  au  fait  de  ma  besogne  (business). — J'ai  pensé  me 
noyer  hier. 


102e  LEÇON. 

Qaelq ucs  loc iitions  fam il ières. 
riaisanter.  —  Vous  plaisantez. 


Tout  (le  bon,  sérieusement. 
.Te  parle  sérieusement, 
.le  vous  en  réponds. 
C'est  cela, — cela  même. 

Je  l'ai  (lit  pour  rire. 
Il  n'entend  pas  raillerie. 
Ce  n'est  pas  ma  faute. 
Je  no  sais  'lu'y  faire 
Que  m'importe  cela? 
Qu'est-ce  que  cela  me  fait? 
Cela  ne  fait  rien. — C'est  égal.- 
C'est  la  même  diose. 


To  j('.<tt,  to  joke. — You  are  jest- 

ing. 
In  earnest. 
I  speak  in  earnest. 
I  warrant  you. 
Tliat  is  the  thing, — the    very 

thing. 
T  said  it  in  jest. 
Ile  does  not  like  jokes. 
It  is  not  my  fault. 
I  cannot  help  it. 

|\Vliati8that  tome? 

It  is  ail  one. — It  is  the  same. — 
It  makes  no  différence,  no 
^"Uer,  etc. 
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Je  n'y  tiens  jins. 
C'est  selon,  lelu  dt'pen,!. 
Cela  Vil  sans  dire. 
I>e  quoi  .s'agit- il  i* 

N'injportel 

C'est  ce  que  nous  verrons 

l  omme  vous  voudrez 

A  quoi  t-elaest-ilbon? 

Cela  8U«ira-t-il?_Cela  suffira. 
Je  VOUS  en  prie. 

Parlez-lui,  je  vous  en  prie 

Allez  le  voir,  je  vous  en  prie 

Je  panerais  (jue... 

Prenez  garde  à  ce  que  vous 

faites. 
Prenez  garde  à  vous. 
Melez-vous    de    ce    qui    vous 

regarde. 
Taisez-vous.  —   Voulez  -  vous 

vous  taire? 
Laissez-moi  tranquille. 

Je  n'en  puis  plus. 
Bien  !— Très  bien  ? 

Dieu  merci  ! 

Que  Dieu  vous  bénisse  ' 

Regardez]    Faites   attention  1 

(lare  ! 
Dites  donc  l  Dites  donc  I 

A  voir  affaire  à... 
Chercher    midi     à     quatorze 
lieures. 

Mettre  la  charrue  devant  les 
boMifs, 

Suer  sang  et  eau. 

Donner  beau  jeu. 

Jouer  de  son  reste. 

Chasser  deux  lièvres  à  la  f„is 

Prendre  la  lune  avec  ses  dents. 

C  est  la  mer  à  boire. 

•Manger  son  pain  blanc  le  pre- 
mier. 

ri  ne  faut  pas  lui  marcher  sur 
le  pied. 

Rn  avoir  de  reste. 

Aller  bon  train. 
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I  don't  care  about  it. 
it  (Kqiciids. 
Tii;iti.siiii(icrst.,o,l. 
tiun  ?"'^'''" ''''''''■'■' *'''''l''os. 

>;o  iiiatter,  ncvcr  niind  ! 

"  eshall  sec  tliat 

As  you  likc. 

Of  wliat  use  is  tliat  "^ 

\Villthat,loV-It,-thatwilldo. 
i  ray,  do. 

Wpeak  to  him,  prav,  do. 

\t(,  and  «ce  him,  do. 

i  f'ould  luv  that.,. 

Mind  what  you  are  about. 

Mind  yourself. 

Mind  your  ovvn  business. 

Hold  your  tonguc.-Will   vou 

li<)ld  your  tonguc? 
I.et   ou    leave    me    alone  — ))e 

«Hut't.  ' 

T  iini  quito  exhau.sted. 
'"well!"''"-'  «•^*^*''-'^^'^'l'.  very 
Thank  God   ; 
G(j(l  bless  you! 
Look  ont!  Look  out .' 

I say  !  T  say I 

To  hâve  todowith. 

T.)  look  every  where  but  in  the 

right  place. 
To  put  the  cartbeforethehorse. 

Tostrain  overv  nerve. 

lo^rive  fair  plav. 

To  play  one'.s  last  stake. 

Jouudertaketwothingsutonce. 
lotakethemoon  by  the  horns. 
iliat  13  an  impossibilitv. 
lo  begin  by  the  be.st.    ' 

Von  must  not  tread  upon  his 

toes.  ^ 

To  hâve  some  tospare. 
Togoon  rapidly. 
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f'ela  ne  vaut  pas  la  peine. 
Vivre  au  jour  le  jour, 
liire  au  nez  de  (luehju'un. 
N'avoir  v^ue  faire  de... 
Fai»"T  d'une  jnerre  deux  ooups. 
Cl.   '•ité   bien    ()rdonn»''e   com- 
mence  par  soi-même. 


It  i.s  not  worth  the  trouble. 

To  live  froni  band  to  niouth. 

l'o  laujrli  in  one's  face. 

To  bave  no  need  of... 

To  kill  twobirds  witbonestone. 

(barity  bet:in.s  at  lionie. 


RÉCAPITULATION   CiKNKRALE. 


Bonjour,  madame. —  Bonjour,  monsieur. —  Comment 
vous  portez-vous  ce  matin  ?  Très  bien,  je  vous  remercie. 
J'en  suis  bien  aise. — Et  vous,  monsieur,  comment  vous 
portez- vous  ?  Assez  bien,  comme  à  l'ordinaire. — Comment 
se  porte  votre  ami  ? — Il  se  porte  mieux  que  la  semaine 
dernière. — Je  ne  savais  pas  qu'il  avait  été  malade,  j'en 
suis  bien  fâché. — Il  a  eu  un  mal  de  gorge  qui  l'a  fait 
souffrir  beaucoup,  mais  il  est  beaucoup  mieux. — Quel 
temps  fait-il  dehors  ?  Il  fait  très  beau  ;  il  ne  fait  ni  trop 
chaud  ni  trop  froid. 

Monsieur,  je  vous  souhaite  le  U  ,  .■. — Comment  vous 
êtes-vous  porté  depuis  que  nous  avons  eu  le  plaisir  de 
vous  voir  ?  J'ai  été  mieux  qu'à  l'ordinaire. — As.?eyez- 
vous,  s'il  vous  plaît. — Prenez  ce  fauteuil,  vous  serez  mieux 
à  votre  aise  que  sur  une  chaise. — Je  vous  remercie,  je 
suis  très  bien  ici. — Il  n'y  a  personne  de  malade  chez  vous  ? 
Non,  tout  le  monde  est  en  bonne  santé,  excepté  ma  tante 
qui  est  un  peu  indisposée. — C'est  une  personne  très  fai- 
ble, n'est-ce  pas  ?  Oui,  elle  est  souvent  m  xlade. 

Quel  devoir  avez-vous  ce  matin  ?  Nous  avons  une 
leçon  et  un  exercice. — Quelle  leçon  avez-vous?  Nous 
avons  la  22e. — Vous  allez  d'abord  réciter  la  leçon  et 
ensuite  nous  traduirons  le  thème. — Voulez-vous  com- 
mencer, monsieur  L. ..?  Avec  plaisir,  monsieur. — Com- 
ment dites- vous  en  anglais  : — Je  suis,  tu  es,  il  est,  etc. ..? 
C'est  très  bien. —  Traduisons  maintenant  le  thème. — 
Quelle  heure  est-il  ?  Il  est  près  de  10  heures  ;  la  classe  vo 


DE   LANOUE   ANGLAISE. 


219 


finir  dans  quelques  minutes.— Monsieur,  avez- vous  cor- 
rigé mon  thème?  Ai-je  fait  beaucoup  de  fautes?  Oui, 
v(nis  en  avez  fait  beaucoup  trop.— Je  tâcherai  de  faire 
mieux  demain.  —Pourquoi  n'écrivez- vous  pas  ?  Je  viens 
de  ca,sser  ma  plume.— Eu  voici  une  autre.— Je  vous  re- 
mercie, monsieur. 

Pouvez-vous  me  dire  en  anglais  quel  est  le  (luantième  ? 
Je  vais  essayer  :  c'est  aujourd'hui  le  24  août  1868.  C  it 
cela.— Sortez-vous  ?  Oui,  vous  voyez  que  j'ai  mon  cha- 
peau et  ma  canne; je  suis  prêta  sortir.— Voulez- vous 
m'attendre  un  instant  ?  Je  vais  sortir  avec  vous.  Vite, 
dépêchez-vous. 

A  quelle  heure  dînez-vous  ?  Dînez-vous  à  une  heure  ? 
Non,  nous  dînons  plus  tard.— Voulez-vous  du  bœuf  ou 
du  mouton  ?  Je  prendrai  un  morceau  de  mouton  ;  je  n'ai- 
me point  le  bœuf.— Que  prenez-vous  à  déjeuner  ?  Je  ne 
prends  que  du  pain  et  du  heure.— Que  faites-vous  ?  Vous 
mettez  vos  souliers  avant  de  mettre  vos  bas. 

A  quelle  heure  se  lève  maintenant  le  soleil  ?  Il  ne  se 
lève  pas  avant  5  heures.— Il  fait  mauvais  depuis  trois 
jours  ;  pensez-vous  que  cela  dure  encore  longtemps  ?  Je 
ne  pense  pas. — Ce  ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  se  plai- 
gnent le  plus  qui  sont  le  plus  à  plaindre.— Quand  votre 
frère  doit-il  vous  écrire  ?  Il  nous  a  dit  en  partant  qu'il 
nous  écrirait  aussitôt  qu'il  serait  arrivé. — Combien  cette 
étoffe  se  vend-elle  îa  verge  ?  Elle  se  vend  trois  chelins  la 
verge.— Combien  payez-vous  par  semaine  pour  votre 
loyer  (rent)  ?  Je  ne  paie  que  deux  piastres  par  semaine. 
—Nous  avons  mis  votre  père  à  même  de  connaîtrt  la 
mérité. — Ne  voulez-vous  pas  prendre  une  tasse  de  thé  ? 
Je  viens  de  prendre  mon  thé —Quelle  espèce  de  carafe 
vous  faut-il  ?  Il  m'en  faut  une  qui  soit  assez  grande —Ne 
pensez-vous  pas  que  cet  enfant  reasemble  à  sa  sœur? 
Non,  je  ne  le  pense  pas.— A  qui  ressemble- t-il  ?  Il  res- 
semble à  sa  mère.— Ne  manquez  pas  de  faire  mes  com- 
pliments à  votre  père.— Avez- vous  fermé  la  porte  de  der- 
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rière  ?  Nous  l'avons  fermée,  mais  nous  n'avons  pas  fermé 
la  porte  do  devant.— Est-ce  (pie  vous  ne  portez  plus  votre 
habit  noir  ?  Je  le  mets  tous  les  dimanches.— Il  ne  vaut 
pas  la  peine  de  parler  quand  on  n'a  rien  à  dire.— Avez- 
vous  fait  cuire  le  poulet  ?  Oui,  monsieur.— Pourquoi  votre 
petit  frère  fait-il  le  malade  ?  C'est  qu'il  n'a  pas  envie 
d'étudier  aujourd'hui.— Mon  frère  a  une  mauvaise  affaire  : 
je  ne  sais  comment  il  s'en  tirera. 

De  quelle  maladie  votre  sœur  est-elle  morte  ?  Elle  est 
morte  d'une  fièvre.— Y  avait-il  longtemps  qu'elle  était 
malade  ?  Il  y  avait  près  de  deux  mois.— Vous  aimiez  le 
chant  autrefois.— Maintenant  je  ne  m'en  soucie  plus.— 
De  quoi  vous  mêlez-vous  ?  Je  me  mêle  de  mes  propres 
affaires. 

Je  suis  bien  aise  de  vous  voir. — Prenez  un  siège  et 
asseyez-vous.— Non,  je  no  puis  m'asseoir  à  présent.— Ne 
pouvez-vous  vous  asseoir  un  instant  pour  vous  reposer  ? 
Non,  il  faut  que  j'aille  tout  de  .suite  chez  le  médecin  ;  je 
vais  le  chercher  pour  ma  mère  qui  est  malade.— Alors, 
allez. 

Que  donnez-vous  à  manger  à  ce  chien  ?  Je  lui  donne 
du  bœuf  à  manger.— Ai -je  l'air  malade  ?  Non,  vous  avez 
l'air  bien.— A  quelle  heure  finissez-vous  de  lire  le  soir  ? 
Nous  finissons  quand  nous  sommes  fatigués  et  quand 
nous  nous  endormons.— Dites  ai  domestique  de  faire  le 
feu  au  lieu  de  faire  le  lit.— Que  fait  le  menuisier  ?  Il  fait 
des  tables,  des  pupitres  et  des  sofas.— Apprenez- vous  le 
latin  ?   Oui,  j'ai  commencé  à  l'apprendre  l'année  passée. 

^  Il  y  a  si  longtemps  que  je  suis  debout,  que  je  suis  très 
fatigué.- Votre  lettre  est-elle  finie  ?  Non,  pas  tout  à  fait. 
Hâtez- vous  de  la  finir.— Êtes-vous  étonné  de  ce  que  arri- 
ve ?  Non,  rien  ne  m'étonne.— Pourquoi  cette  petite  fille 
pjeure-t-elle  ?  La  moindre  chose  la  fait  pleurer.— Vais-je 
dire  à  ces  enfants  de  faire  moins  de  bruit  ?  Oui,  allez  le 
kur  dire.— Quel  âge  avez- vous  ?  J'ai  22  ans.— Est-ce  pos- 
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sible?  Je  pensais  que  vous  n'avie;î  pas  encore  20  ans- 
Ne  pouvo;.-vous   pas  me  dire  quei  est  le  chenun  le  plus 
court  pour  arriver  au  pont  ?  Allez  le  long  de  cette  rue  ê 
quana  vous  serez  au  bout,  tournez  à  drcTite  (/urn  tothl 
r^7/.i>  -Pu.s-je  sortir  aujourd'hui  ?   Non.  le  luédel  a 
défendu  que  vous  sortiez  ;  vous  n  etos  pa.  encore  enéta 
de  .■uarcher.-.Ou    irons-nous?   Allons  au  port.-Il  y  , 
trop  loin  d  ICI    h  pour  y  aller  à  pied,  il  faut  que   nous 

:rrs%"on '' ''"'"~^'""  "PP^'^  quelquu„\les  ou- 
vriers ?  On  n  en  a  appelé  aucun.-Avez-vous  laissé  mon 
hvre  quelque  part?  Non.  je  ne  l'ai  laissé  nulle  par  - 
Votre  cousin  est-il  marié  ?  Non,  il  est  encore  garçon - 
Vous  ne  savez  pas  votre  levon.-Est-ce  ma  faute,  si  j'ai 
mauvaise  mémoire  ?  Je  suis  étonné  ,1e  vous  tmiver 
encore  au  lit.  Si  vous  saviez  cond>ien  je  suis  malade 
vous  n  en  seriez  pas  étonné.-Ne  manquez  pas  de  porter 

rJ!  "V  ?r*'  ^'''''^  ^'^  heures,  car  la  malle  se 
ferme  r-^lose,)  toujours  avant  que  l'heure  sonne -Je 
n^y_man:taerai  pas,  monsieur;  vous  pouvez  compter  sur 

Vous  avez  bien  changé  depuis  quelque  temps. -Ave7- 
vous  été  ma  ade  ?  Oui.fai  eu  une  fièvre  qui  m'i  obligé  de 
garder  le  lit   pendant  trois  jours.-A  quoi  ces  paniers 
servent-ils  à  votre  frère  ?   Ils  lui  servent  à  porter  ses  lé- 
gumes au  marché.-Je  suis  inquiet  de  ne  point  recevoir 
-le  nouvei'es  de  ma  sœur.-Il  y  a  si  longtemps  que  ie  ne 
vous  avais  vu  que  je  ne  vous   ai  pas  reconni  d'abord  -~ 
Ues- vous  né  dans  ce  pays  ?   Non,  je  suis  né  aux   États- 
Unis.-A  quoi  vous  sert  de  savoir  l'anglais  si  vous  ne  le 
parlez  jamais  ?    ti   „,e  servira  quand  je  voyagerai  aux 
Etats-Unis—Vous    êtes  fatigué,  n'est-ce  pas  ?   Eh  bien ' 
allons  nous  coucher  sur  l'herbe,  à  l'ombre  de  ce  gros 
orme—Etes-vous  capable  de  traduire  une  lettre  anglaise 
en  français  ?    Oui,  je  le    suis.-^Votre  maître  d'aifglais 
e  t-il  un  Anglais  ?  Non,  ,1  est  né  en  Canada,  mais  il  parle 
bien  1  anglais.-Votre  mère  a  tort  de  s'inquiéter  au  sujet 
(about)  de  son  fils;  quoiqu'il  soit  jeune,  il  sait  bien  se 
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tirer  d'affaire. — Pourquoi  portez- vous  des  lunettes  ?  C'est 
parce  que  j'ai  la  vue  très  courte. — Vous  auriez  dû  vous 
y  prendre  mieux  que  vous  n'avez  fait. — Y  a-t-il  long- 
temps que  vous  avez  vu  l'avocat  ?  Il  y  a  plus  d'un  an,  je 
crois. — Recevez-vous  quelquefois  de  ses  nouvelles  ?  Oui, 
assez  souvent. — Vous  auriez  dû  ta're  ce  que  votre  mère 
désire.  Je  l'aurais  fait,  si  j'avais  pu  ;  mais  quoique  j'aie 
essayé  trois  fois,  je  n'ai  pu  réussir  à  le  faire. — Vous  voilà 
déjà  de  retour  ! 

Faites-vous  quelquefois  de  la  musique  ?  Oui,  souvent, 
car  je  l'aime  beaucpup. — Quel  instrument  (instrument) 
jouez-vous  ?  Je  joue  le  violon  et  ma  sœur  joue  du  piano. 
— De  quoi  s'agit-il  ?  Il  s'agit  de  savoir  ce  que  nous  ferons 
pour  passer  le  temps. — Allons  à  la  pêche. — Monsieur, 
vous  m'avez  fait  mal.  Je  vous  demande  pardon,  je  ne  l'ai 
pas  fait  exprès. — Après  avoir  parlé  pendant  une  demi- 
heure,  il  se  tut. — A  quoi  pensez-vous  quand  vous  ne 
pensez  à  rien  ?  Je  pense  à  la  personne  qui  fait  cette  belle 
question. — Vous  chantez,  messieurs,  mais  ce  n'est  pas  le 
temps  de  chanter  ;  vous  devriez  vous  taire  et  écouter  ce 
qu'on  vous  dit. — Nous  allons  à  la  chasse  ;  venez-vous  ? 
Je  ne  le  puis  pas,  car  je  n'ai  pas  encore  fait  mon  devoir  : 
et  si  je  le  néglige,  le  maître  me  grondera. — Il  nous  tarde 
de  dîner,  parce  que  nous  avons  bien  faim. — Monsieur, 
vous  êtes  mal  à  l'aise  sur  cette  chaise  ;  prenez  celle-ci,  je 
vous  prie. — Combien  cette  situation  vous  rapporte-t-elle 
par  année  ?  Pas  beaucoup  maintenant,  car  je  ne  suis  pas 
encore  au  fait  de  la  besogne  (husinesf)  ;  mais  quand  je  le 
serai,  je  gagnerai  davantage. — Je  me  suis  égaré  ce  matin 
dans  les  champs.  J'avais  beau  regarder  autour  de  moi, 
je  ne  voyais  ni  homme  ni  maison. — Puis-je  savoir  ce  qui 
vous  inquiète  ?  Je  ne  puis  pas  vous  le  dire  maintenant. 
— Quel  temps  fait-il  ?  Il  neige  encore  comme  il  neigeait 
hier. — Suffit-il  que  vous  le  disiez  pour  qu'on  le  croie  ? — 
Pourquoi  cet  homme  ne  donue-t-il  rien  aux  pauvres  ? 
Il  est  trop  avare  (avaricioiis). 

Avez-vous  vu  mon  frère  depuis  qu'il  est  de  retour  ? 
Non,  je  ne  l'ai  pas  encore  vu  ;  comment  est-il  ?  Il  est 
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très  bien  ;  vous  ne  pourrez  pas  le  reconnaître,  car  il  a 
bien  grandi.— Aimez-vous  le  beurre  quand  il  a  h  goût 
d'ail  ?  Je  ne  l'aime  ni  quand  il  sent  l'ail  ni  quand  il  en  a 
le  goût— Que  cachez  vous  dans  votre  poche  ?  Quelque 
chose  (pie  je  ne  veux  pas  que  vous  voyiez.  Cela  me  re- 
garde et  ne  vous  regarde  pas. 

Vous  servirai-je  une  tranche  de  ce  bouilli  ?  J'en  pren- 
drai un  peu. — Voulez- vous  prendre  au.ssi  un  peu  de  mou- 
ton ?  Je  vous  remercie,  je  préfère  le  poulet,  mais  un  petit 
morceau  me  suffira.— Prendrez- vous  une  cuisse  ou  une 
aile  ?  L'une  ou  l'autre,  comme  vous  voudrez. — Vousoffri- 
rai-je  un  peu  de  vin  ?  Merci,  je  n'an  prends  jamais. 

Que  faut-il  que  nous  fa.ssions  aujourd'hui  ?  Je  vous 
donne  à  apprendre  la  50e  le(;on  et  à  traduire  l'e.Kercice 
qui  on  dépend  (?A,'UWo7?ry,s  ^o  iO-— Tâchez  de  ne  point 
faire  de  fautes. — Nous  essayons,  mais  nous  ne  réussis- 
sons pas.— Faites  du  n.oins  votre  possible  et  je  serai  con- 
tent. 

Voulez-vous  vous  laver  les  mains  ?  Je  le  voudrais  bien, 
mais  je  n'ai  pas  de  serviette  pour  me  les  essuyer.— Je 
vais  vous  faire  donner  une  serviette,  du  savon  et  de  l'eau. 
— Je  vous  serai  très  obligé. 

Si  vous  n'êtes  pas  occupé  (engacfed),  allons  faire  une 
partie  de  billard.  Il  y  a  si  longtemps  que  je  n'ai  joué  au 
billard,  que  vous  n'aurez  pas  de  plaisir  à  jouer  avec  n  oi. 
—Qui  a  gagné  la  partie  ?  Vous  pouvez  être  sûr  que  ce 
n'est  pas  moi. — Vous  aurez  plus  de  chance  une  autre 
fois 

Quel  est  ce  bruit  ?  N'est-ce  pas  le  vent  qui  souffle  ? 
Oui.— Comme  il  souffle  fort  !  —Est-ce  un  vent  d'est  ou  du 
nord  ?  C'est  un  vent  d'est.— Il  y  a  trois  ou  quatre  jours 
que  le  vent  souffle  de  l'est;  n'êtes- vous  pas  étonné  que 
nous  n'ayons  pas  de  pluie  ?  Oui,  je  le  suis,  car  quand  le 
vent  vient  de  l'est,  nous  avons  généralement  de  la  pluie. 
—Votre  vent  d'ouest  est-il  chaud  ou  froid  ?    Le  vent 
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d'ouest  n'est  pas  très  froid,  mais  les  vents  de  no^d  et  de 
nord-est  sont  ordinair(>nient  forts  et  froids. — Je  suppose 
que  votre  v  nt  do  sud  est  chaud. — Oui,  c'est  notre  vent 
le  plus  chaud. 

Pourquoi  cette  femme  se  plaint-elle  ?  Si  elle  n'était 
pas  malheureuse,  est-ce  qu'elle  se  plaindrait  ?  Il  y  a  des 
gens  qui  se  plaignent  toujours. — A-t-on  réussi  à  éteindre 
le  feu  ?  Oui,  on  a  réussi  à  la  fin  ;  mais  on  dit  qu'il  y  a 
plusieurs  maisons  de  brûlées. — A-t-on  pu  sauver  quelque 
chose  (to  sdve  something)!  On  u  sauvé    peu  de  chose. 

Midi  est-il  déjà  sonné  ?  Oui,  madame,  il  est  déjà  midi  et 
demi. — Votre  montre  va-t-elle  bien  ?  Non,  madame,  elle 
est  un  quart  d'heure  en  avant  ?  Et  la  mienne  est  un  quart 
d'heure  en  arrière. — Peut-être  est-elle  arrêtée. — Est-elle 
montée  ?  Oui,  elle  est  montée  et  cependant  ne  va  pas. — 
Entendez- vous  ?  il  sonne  une  heure. — Alors  je  vais  ré- 
gler ma  montre. 

Pourquoi  partez- vous  si  vite  ?  Restez. — Non,  je  ne  res- 
terai pas  plus  longtemps. — Je  voulais  seulement,  en  pas- 
sant, m'informer  de  votre  santé. — Vous  me  faites  trop 
d'honneur. — Il  fait  très  beau  aujourd'hui. — Si  vous  me 
le  permettez,  j'aurai  le  plaisir  de  vous  recevoir  cette 
après-midi,  et  si  vous  avez  le  temps,  nous  ferons  un  petit 
tour  ensemble.  Avec  le  plus  grand  ^  laisir. — Dans  ce  cas 
je  vous  attendrai. — Je  viendrai  vous  prendre  vers  sept 
heures. — Adieu  ;  donc,  au  revoir  !  J'ai  l'honneur  de  vous 
saluer. 

Quels  sont  ces  deux  hommes  ?  Celui  qui  est  habillé 
en  gris  est  mon  voisin,  et  l'homme  à  l'habit  noir  est  le 
médecin. — Comment  ce  chapeau  me  va-t-il  ?  Il  vous  va 
très  bien. — A  qui  est  cette  voiture  ?  Elle  est  à  moi.— 
Que»  est  l'homme  dont  vous  vous  plaignez  ?  C'est  celui 
qui  porte  une  barbe  blanche. — Votre  puits  est-il  profond  ? 
Il  a  soixante  pieds  de  profondeur. 

Où  voulez-vous  que  j'aille  ? — C'est  un  peu  loin. — N'im- 
porte, je  vous  ai  tant  d'obligations   que  j'irai  partout  où 
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il  vous  plaira.  —Comme  vous  êtes  }»on  !— Quel  est  co  jeune 
homme  on  habit  blanc?  C'est  un  do  me-s  cousins.— Je 
vous  apporte  un  petit  présent  qui  vous  plaira,  je  l'espère. 
—Comme  vous  êtes  bon  !  Qu'est-ce  que  c'est?  C'est  un 
portefeuille.— Que  je  vous  ai  d'obligation!  N'en  parlez 
pas  ;  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler. — Où  avez- 
vous  fait  connai.ssance  avec  cette  dame  ?  J'ai  fait  sa  con- 
naissance chez  un  de  mes  parents. — Est-ce  que  vous  ne 
pouvez  pas  vous  débaa-asser  do  cet  homme  ?  Non,  je  ne 
puis  m'en  débarrasser,  il  veut  à  toute  force  me  suivre 
pour  me  vendre  un  cheval  dont  je  n'ai  pas  besoin.— Ne 
faites-vous  pas  de  la  peine  à  votre  tante  ?— Pourquoi 
n  etes-vous  pas  venu  dîner  ?  J'ai  été  empêché.— Je  suis 
fâché  de  vous  avoir  fait  attc.ulre.— M'.ivez-vous  attendu 
longtemps  ?  Nous  avons  attendu  jusqu'à  trois  heures  et 
quart,  et  connue  vous  ne  veniez  pas,  nous  avons  dîné 
sans  vous.  Vous  avez  bien  fait. 

Cet  homme  est-il  fâ"hé  contre  vous  ?  Oui,  je  crois  qu'il 
est  fâché  de  ce  que  je  ne  vais  pas  le  voir;  mais  je  n'aime 
pas  à  aller  chez  lui,  car  au  lieu  de  me  recevoir  avec  plai- 
sir, il  me  fait  mauvaise  mine  ;  cependant,  il  n'est  pas  .si 
méchant  qu'il  en  a  l'air.— C'est  le  meilleur  homme  du 
monde.— Qu'a  ce  petit  garçon  ?  Il  souffre  de  la  tête.— Ne 
négligeons  jamais  notre  devoir.— Si  vous  connaissez  un 
l)on  endroit  pour  nager,  faites  moi  le  plaisir  de  me  le 
montrer.— Y  a-t-il  longtemps  que  vous  connaissez  mon 
père  ?  Oui,  il  y  a  longtemps,  car  j'ai  fait  sa  connaissance 
au  collège.— Nous  nous  aimions  comme  deux  frères.— 
Je  le  crois,  car  vous  vous  ressemblez.- Comment  vous 
portez-vous  ?  Pas  très  bien,  car  je  ne  puis  me  débarraser 
dun  rhume  que  j'ai  pris  il  y  a  quinze  jours. 

De  quoi  se  plaint  cet  enfant  ?  Il  se  plaint  d'avoir  mal 
au  pied.  Il  s'est  avisé,  hier,  df  monter  dans  cet  orme, 
mais  il  est  tombé  et  en  a  été  quitte  pour  une  égratignure. 
Il  aurait  pu  se  casser  un  bras  ou  une  jambe. — Irons-nous 
faire  une  promenade  cette  après-midi  ?  Nous  n'irons  pas, 
car  il  y  a  trop  de  poussière. — Je  crois  qu'il  va  pleuvoir  ; 
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la  pluio  abattra  la  poussière. — Combien  vous  restera-t-il 
«l'ar^cut,  quanti  vouh  aurez  payé  toutco  qui-  vous  devez  ? 
Je  ne  pense  pas  qu'il  m'en  reste  V)eaueoup. — Vous  ne 
pourrez  jamais  nppri-ndre  l'anglais,  si  vous  ne  le  parle/, 
pas. — Aimez-vous  à  allt-r  en  voiture  ?  Oui,  sans  doute.— 
Voulez- vous  faire  un  t<»ur  deciu'rossece  hoir  ?  Volontiers. 
— A  quelle  heure  faudra-t-il  être  prêt  ?  Soyez  prêt  h,  L 
heures. — Vous  levez-vous  de  bonne  heure  {  Je  me  lève 
au  lever  du  soleil. — Y  a-t-il  encore  du  vin  dans  cette 
bouteille?  Non,  il  n'y  en  a  plus. — Vous  avez  un  habii 
oui  vous  va  biea  ;  l'avez  vous  fait  faire  ici  ?  Non,  je  ne 
1  ai  pas  fait  faire  ici  ;  je  l'ai  acheté  tout  fait  (ready  meule) 
— Nlonsieur,  qu'y  a-t-il  pour  votre  service  ?  Je  désireraiti 
voir  votre  père. — Est-il  chez  lui  ?  Non,  il  est  sorti. — Vou- 
lez-vous vous  as.scoir  en  attendant  qu'il  revienne  ? — 
Quand  l'attendez-vous  ?  Je  no  saurais  vous  dire  ;  il  peut 
1  avenir  dans  un  quart  d'heure,  il  peut  n'être  de  retour 
que  pour  le  dîner. 

Où  votre  oncle  est- il  allé  ?  Il  est  allé  faire  un  tour  de 
promenade. — De  quel  côté  est-il  allé  ?  Je  crois  qu'il  est 
allé  déco  ce''  ^\. — Qui  court  derrière  nous?  C'est  le 
chien. — Voyei.-,  ^us  cet  oiseau  dans  l'arbre  ?  J'ai  envie  de 
lui  tirer  un  coup  de  fusil.  Oh  !  je  vous  en  prie,  ne  tirez 
pas  ;  il  est  si  joli  ! — Quand  le  concert  a-t-il  lieu  ?  Il  a  lieu 
demain  soir. — Madame  D. ..  va-t-elle  toucher  le  piano  ? 
Non,  elle  ne  pourra  pas,  car  elle  a  mal  à  la  main  droite. 
— Où  est  votre  frèi*e  ?  Il  est  dans  sa  chambre. — Dites-lu;' 
de  descendre,  je  vous  en  prie. — Avez-vous  prié  pour  vos 
parents  quand  vous  êtes  allé  à  l'église  ?  Sans  doute. — 
Mes  parents  prient  pour  moi  ;  il  est  juste  que  je  prie  pour 
eux. — Comment  se  fait-il  que  ces  écoliers  ne  fassent  pas 
plus  de  progrès  dans  l'anglais  ?  C'est  qu'ils  ne  se  soucient 
pas  de  l'apprendre.  Ils  ont  tort,  car  ils  regretteront 
(regret)  leur  négligence  (idleness). — De  quoi  vous  effray- 
ez-vous ?  Il  n'y  a  pas  de  danger  (danger). 

Voudriez-vous  n'avoir  rien  à  faire  ?  Non,  je  vous  assu- 
re, car  je  m'ennuierais,  comme  tous  ceux  qui  ne  font  rien. 
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—Oilï  on  étions-nous  ?  Nous  en  étions  à  la  leçon  SOc.pajfe 
110. — A  auoi  vous  Rcrt-il  do  vous  inuuiéter  ? — Jo  n'uiinu 
\mn  cot  lioinino  ;  il  trouve  K  redire  atout  co  (piil  voit. — 
Quoique  désir  «jue  n<jus  ayons  d'avoir  des  nouvelles,  il  faut 
que  nous  attendions  avec  ])atience. — Vous  fuites  do  lu 
peine  à  votre  père  ;  il  est  très  atHi<fô  que  vous  n'étudiiez 
pas  davantage. 

Chacun  aime  son  pays. — J'aime  à  croire  {I  flatter  viy- 
nelf)  (pie  NOUS  vous  appliquerez  davantage  {to  upply)  à 
vos  études. — Tâchez  do  faire  valoir  votre  temps  et  vos 
talents  ;  ce  sont  les  seuls  biens  que  vous  avez. — /  vez- 
vous  entendu  quelqu'un  jouer  do  la  tlûto  ce  matin  ?  Won, 
je  n'ai  entendu  personne. — Vous  avez  beau  vous  hâter, 
vous  n'aurez  pas  tini  à  temps. — Je  no  sais  pas  pourquoi 
oet  homme  pourrait  nous  en  vouloir,  car  nous  avons  tou- 
jours eu  beaucoup  do  bonté  pour  lui. — Il  doit  être  très 
tard  maintenant:  quelle  luuro  peut- il  être?  Minuit  va 
sonner. — Cette  horl  ge  ne  va  pas  bien  ;  il  n'est  pas  si 
tard. — Que  pen.sez-vous  de  cet  honnne  ?  Il  suit  bien  se 
faire  vaU  — Viendrai-je  vous  chercher  demain  ?  Oui, 
s'il  vous  picit. — Aurez-vous  Uni  votre  thème  ?  Peu  s'en 
faut  qu'il  ne  soit  fini. — Il  me  semblait,  i  icr  que  vous  étiez 
de  fort  mauvaise  humeur.  Vous  vous  trompez. — Qu'al- 
lons nous  faire  ce  soir  pour  nous  amuser  ?  Vaudrait-il 
mieux  faire  de  la  musique  {to  play  nui.sic)  que  déjouer 
aux  cartes  ?  Comme  il  vous  plaira,  cela  l'est  égal. — 
C'est  à  nous  à  nous  promener  aujourd'hui  et  c'est  à  vous 
à  rester  à  la  maison. — Que  voulez-vous  faire  de  ce  livre  ? 
vous  ne  savez  pas  lire.  Je  veux  seulement  regarder  les 
gravures. — Pourquoi  m'en  voulez-vous?  Qu'ai-je  fait 
pour  vous  déplaire  ? — Pourriez-vous  me  dire  ce  que  veut 
dire  cette  phrase  :  Go  almig  ?  Cela  veut  dire,  allez-vous- 
en. — A  oui  est-ce  de  commander  (to  command)  ;  est-ce  à 
vous  ou  à  moi  ?  C'est  à  vous,  sans  doute.  C'est  donc  à 
vous  d'obéir. — N'avez-vous  pas  oublié  ce  que  vous  m'avez 
promis  ?  Non,  je  n'oublie  jamais  mes  promesses. — J'ai 
plusieurs  lettres  à  écrire  ce  matin  ;  ne  laissez  entrer  per- 
sonne chez  moi. 
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Où  est  votre  frère  î  Le  voici  oui  vient — Si  chaean 
faisait  tout  le  bien  qu'il  pourrait  taire,  il  n'y  aurait  pas 
de  malheureux. — Que  je  suis  content  de  vous  voir  I  Com- 
ment vous  étes-vous  porté  depuis  que  je  voua  ai  laissé  ? 
Très  bien,  comme  à  l'ordinaire. — rortez-vous  déjà  des 
lunettes  f  Oui,  j'ai  la  vue  si  courte  que  je  suis  obligé  d'en 
porter. — Il  y  avait  une  heure  que  je  dormais  quand  vous 
êtes  venu  me  réveiller. — Comme  il  me  tarde  de  revoir 
mon  pays  I  II  y  a  si  longtemps  que  je  l'ai  quitté  I— Com- 
ment se  porte  votre  père  7  II  est  mieux  ;  je  crois  qu'il  se 
rétablira  bientôt 

De  quel  rays  êtes-vous  f  Je  suis  Anglais. — Vous  par- 
lez ai  bien  lo  français  que  je  vous  ai  pris  pour  un  Fran- 
çais de  naissance  {by  hvrth). — Vous  plaisantez  ?  Je  vous 
demande  pardon,  je  ne  plaisante  pas  du  tout— Ya-t-il 
longtemps  que  vous  êtes  en  France  ?  Il  n'y  a  que  quel- 
ques jours.  Sérieusement?  Vous  en  doutez  peut-être 
parce  que  je  parle  français,  mais  je  dois  vous  dire  que  je 
savais  le  français  avant  de  venir  en  France. 

Prenez  garde  de  tomber. — Q'avez-vous  ?  Je  ne  sais  pas. 
mais  la  tête  me  tourne,  je  crois  que  je  vais  me  trouver 
mal.  Je  la  crois  aussi,  car  vous  avez  presque  l'air  d'un 
mort 

Commencez  à  réciter  votre  leçon. — Je  voudrais  bien 
savoir  pourquoi  vous  êtes  si  timide  aujourd'hui. — Si  vous 
aviez  mieux  étudie,  vous  ne  seriez  pas  &i  timide. 

Vous  êtes-vous  levé  matin  aujourd'hui  ?  Non,  je  me 
suis  levé  tard. — Pourquoi  ne  vous  êtes-vous  pas  levé 
aussi  matin  qu'à  l'ordinaire  ?  Parce  que  je  ne  me  sentais 
pas  bien. — Et  comment  êtes-vous  maintenant  ?  Je  suis 
encore  indisposé. 

J'ai  grande  envie  de  me  baigner  aujourd'hui.  Où 
roulez-voi'.s  vous  baigner  ?  Dans  la  rivière. — N'avez- vous 
pas  peur  de  vous  noyer  {tohe  dr<yivned)1   Non,  je  aaia 
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najrer.  — N'aviez-vous  pus  peur  il'aller  à  l'ciui  avant  «k« 
Havoir  iia^cr  ?  Uti  prti,  mais  je  no  ptuivaU  appri-udrc  à 
nager  sans  aller  k  l'eau.-  Vous  ne  pensiez  pas  comme 
cet  homme  (pli  disait  :  Je  n'irai  à  l'eau  maintenant  «pie 
•piand  je  saurai  nager. 

Quel  bel  encrier  vous  avez  là  !  voulez-vous  me  le  pr»*- 
ter  ?  Que  voulez-vous  on  faire  ^  Je  veux  l«'  montrer  à 
ma  sfeur. — Prenez-le,  mais  ayez-en  bien  soin  et  prenez 
garde  de  le  casser.  Ne  craignez  pas. 

Que  faut-il  faire  pour  être  heureux  ?  Aimez  toujours 
et  pratiquez  la  vertu,  et  vous  serez  heureux  et  dans  cette 
vie  {tifii)  et  dans  l'autre  (next). — Quelle  heure  est-il  ?  Il 
est  plus  d'une  heure  et  demie. — Vous  dites  ipi'il  est  une 
heure  et  demie,  et  à  ma  montre,  il  n'est  (pie  midi  et 
demi. — Deux  heures  sonneront  bienttU. — Pardonnez-moi, 
une  heure  n'est  pas  encore  sonnée. — Je  vous  assure  qu'il 
est  deux  heures  moins  25  minutes,  car  ma  montre  va 
très  bien. — Va-t-elle  aussi  bien  (jue  notre  horloge  ^  Elle 
va  mieux  que  votre  horloge  (jue  vous  êtes  obligé  de  ré- 
gler toutes  les  semaines. — Votre  montre  doit  être  déran- 
gée. N'avez-vous  pas  oublié  de  la  monter  ?  Non,  je  l'ai 
montée  hier  en  me  couchant. 

Monsieur,  oserai-je  (may)  vous  demander  où  demeure 
le  capitaine  C. ..?  Il  demeure  près  du  marché,  de  l'autre 
côté  de  la  rivière. — Pourriez-vous  me  dire  quel  chemin 
je  dois  prendre  pour  y  aller  ?  Il  vous  faut  marcher  le 
long  du  rivage  (shore)  et  quand  vous  serez  arrivé  à  ces 
arbres  que  vous  voyez,  prenez  une  petite  rue  à  droite 
qui  vous  conduira  droit  (straiyht)  à  la  maison.  C'est  une 
belle  maison,  vous  la  trouverez  facilement.  Je  vous  re- 
mercie, monsieur  ;  je  vous  suis  très  obligé. 

Un  paysan  (peasant)  voyant  que  es  vieillards  dont  la 
vue  est  mauvaise,  se  servent  de  lunettes  pour  lire,  alla 
chez  un  opticien  (optician)  et  en  demanda  une  paire. 
Alors  il  C't  un  livre,  et  l'ayant  ouvert,  il  dit  que  les 
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lunettes  ne  valaient  rien.  L'opticien  en  prit  une  autre 
paire,  parmi  les  meilleures  qu'il  avait  dans  sa  boutique 
(ahop)  et  les  nnt  sur  le  nez  du  paysan  ;  mais  celui-ci 
disant  qu'il  ne  pouvait  encore  lire,  le  marchand  lui  répon- 
dit :  Mon  ami,  c'est  que  vous  ne  savez  pas  lire  peut-être  ? 
—Si  je  le  savais,  dit  le  paysan,  je  n'aurais  pas  besoin  de 
vos  lunettes  ! 

M.nsieurJ'ai  l'honneur  de  vous  saluer,— de  vous  sou- 
haiter  le  bonjour.  —Comment  vous  portez-vous  ?  Trè» 
bien,  à  votre  service.— Et  comment  se  porte-t-on  chez 
vous  ?  Assez  bien.  Dieu  merci  !— Ma  sœur  a  été  un  peu 
indisposée  ;  mais  elle  est  rétablie  ;  elle  m'a  chargé  (to  tell 
to)  de  vous  présenter  ses  meilleurs  compliments  —Je 
suis  charmé  d'apprendre  qu'elle  est  bien  ;  quant  à  vous 
vous  êtes  la  santé  même  (health  itself)  ;  vous  ne  sauriez 
avoir  meilleure  mine.— Je  n'ai  pas  le  temps  d'être  malade  ; 
mes  affaires  ne  me  le  permettraient  pas  .—Veuillez  vous 
asseoir,  monsieur;  voici  une  chaise  ou  un  fauteuil,  comme 
vous  le  préférerez.— Je  vous  remercie,  monsieur, je  suis 
entré  seulement  pour  vous  saluer,  car  je  sais  que  le  temps 
d'un  marchand  est  précieux. 

Quel  temps  fait-il  ?  Il  fait  très  chaud  ;  il  y  a  longtemps 
que  nous  n'avons  pas  eu  de  pluie,  je  crois  que  nous  allons 
avoir  un  omge.— Oui,  je  l'entends,  mais  l'orage  est  encore 
loin  {far  o/).— Pas  si  loin  que  vous  pensez  :  voyez  comme 
il  éclaire.— II  pleut,  il  pleut  à  verse.— Tâchons  de  nous 
mettre  à  l'abri  {1o  ahelter  ones  self  from)  de  l'orage.— 
Entrons  dans  ,e  chaumière,  nous  serons  à  l'abri  (to  he 
sheltered)  du  at  et  de  la  pluie.— La  pluie  a  cessé.  Sor- 
tons.— Remercions  ces  bonnes  gens  de  l'abri  (ahelter) 
qu  ils  nous  ont  donné.— Nous  vous  sommes  très  obligé». 
Bonjour  !  "^ 
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PRÉCIS  DE  GRAMMAIRE  ANGLAISE. 


Il  y  a  neuf  parties  du  discours  en  anglais:  Article, 
nom  ou  sabatantif,  adjectif,  pronom,  verbe,  adverbe,  pré- 
position, conjonction  et  interjection. 


ARTICLE.— THE  ARTICLE. 

Il  y  a  deux  articles  :  l'article  défini  (dejinite  article) 
tfie  ;  et  l'article  indéfini  (indejinite  article)  a. 

L'article  the,  le,  la,  les,  invariable. 

L'article  a  ou  an,  un  ou  une. — A  se  place  devant  une 
1  onsonne  ou  une  h  aspirée  ;  an,  devant  une  voyelle  ou 
»ne  h  muette.  Cette  règle  se  rapporte  uniquement  au 
son  et  non  à  l  orthographe. 

Remarques.— On  se  sert  de  a  devant  u  long  :  A  union,  union, 
et  (levant  la  diphtongue  eu,— c'est-à-dire  le  son  de  y:  A  evlogy, 
eulogie.  On  se  sert  de  an  devant  une  h  aspirée,  quand  l'acoent 
est  sur  la  seconde  syllabe,  alors  1'^  devient  muette  puisque  l'on 
glisse  sur  la  première  syllabe  :  An  furoic  action,  une  action 
héroïque.— On  dit  aussi  :  Such  a  one,  un  tel.  Ici  nous  avons  le 
son  de  w.    * 


NOM  OU  SUBSTANTIF.— NOUN,  OR  SUB- 
STANTIVE. 

Il  faut  distinguer  dans  les  noms  :  le  genre,  le  nombre 
et  le  cas. 

*  Consultez  les  pages  1,  2,  3,  80. 
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GENRES.-GENDERS. 


Il  y  a  quatre  genres  :  Masculin,  féminin,  neutre,  et  le 
genre  commun.  «•"!;,  eue 

1°  Sont  masculins,  les  noms  de  mâles. 

2°  feont  féminins,  les  noms  de  femelles. 

-r  Sont  neutres,  les  noms  d'êtres  inanimés 

4  Le  genre  commun  est  celui  dans  lequel  le  mot  peut 
aussi  bien  convenir  à  un  être  masculin  qu'à  un  S 
féminin  ;  pour  préciser  la  différence,  il  faut  faire  inter^ 
venir  un  qualificatif  spécial. 

Il  y  a  trois  moyens  de  distinguer  les  genres  • 
femm^etc  r  ™°*'  différents:  Man.  woman.  homme. 

abLfe!'e?c"!  ^''^^^^^^^^^  ^'«"^rente  :  Abbot.  abbess.  abbé, 

nonr  t^''  ^'^'^^^^'o»  d'un  autre  mot,  comme  cela  a  lieu 
pour  le  genre  commun.  Les  mots  que  l'on  ajoute  sont 
a.  pour  les  per.«onnes,  un  mot  spécial-mar^la?.  .' 
man.  nu^^:  male.female,  child ;^man.,  Z^JZant' 

STe  mo7;îr""^  ^""^-^-  ^«"^  ^-  animaursou: 
vent  Je  mot  he  ou  she.  ou  un  mot  spécial  :  a  he-bear 
a  she-bear;  a  he-,  ou  Tom-.  cat.  a  shlcat.-c  PourTe^ 
oiseaux,  souvent  le  mot  cock  et  hen  :  a  cock-spaZwa 
hen.^arrow  ;  a  cock-turkey,  a  hen-turkey.      ^         ' 

autTe:rie-uVdtre',e^rL'^^^^^ 

NOMBRES.— NUMBERS. 
pJmU '^'"''°°'"^'''^  ^inS'u^teret  pluriel  {SinguUr, 


•  Voir  à  la  page  5. 
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RÈGLES   DU    PLURIEL. 

1°  lie  pluriel  se  forme  ordinairement  en  ajoutant  s  au 
singulier. 

2"  Les  noms  en  s,  sh,  ch  doux,  x,  y,  et  o.jirennent  es. 

3°  Le  ch  dur,  se  prononçant  comme  k,  prend  une  a  : 
stomacha,  monarchs. 

4*»  !-«=>  mots  terminés  par  un  y  précédé  d'une  consonne, 
changeui.  y  en  ies. 

5"  Les  mots  en  /  ou  fe  chargent  /  ou  fe  en  ves. — 
Excepté,  1°  les  noms  en  /;  2^  dwarf,  acarf,  wharf, 
brief,chief,  handkerchief,  proof  et  quelques  autres. 

6"  Il  y  a  des  noms  dont  le  pluriel  est  irrégulier  :  Man, 
mert,  homme  ;  wornan,  women,  femme  ;  child,  children, 
enfant  ;  foot.feet,  pied  ;  tooth,  teeth,  dent,  etc. 

7*»  Certains  noms  ne  s'emploient  pas  au  pluriel  ; 
d'autres  ne  s'emploient  pas  au  singulier  ;  d'autres  sont 
semblables  au  singulier  et  au  pluriel  :  News,  nouvelles  ; 
clothes,  habits  ;  dozen,  pair,  aheep,  douzaine,  paire, 
mouton.  * 

CAS.— CASES. 

Il  y  a  trois  cas  .•  Nominatif,  objectif,  possessif  (No- 
minative, objective,  possessive). 

Le  nominatif  et  l'objectif  sont  semblables  quant  à 
l'orthographe. 

Le  possessif  se  formeen  ajoutant  au  nominatif  unes  pré- 
cédée d'une  apostrophe  :  John,John'8. — Quand  il  y  a  déjà 
une  s,£omme  au  pluriel,  on  ajoute  seulement  l'apostrophe. 


BINGULIEB. 


PLURIEL. 


Nom.  The  master,  le  maître. 
Obj.  The  master,  le  maître. 
Pos.  The  master's,  du  maître. 


The  scholars,  les  ilèreg. 
The  scholars,  leti  élires. 
The  scholars',  des  élèves. 


<marqw.—Le  nominatif  indique  le  oajet  d'un  verbe  ou  le 
simple  d'un  ohjet.—L'objcotif  indique  le  régime  d'un  verbe 


Remt 

OU  d  une  préposition.— Le  possessif  exprime  un  rapport  de  pos- 
session -.—The  master's  hoolt,  le  livre  du  maître,  f 


•  Consultez  les  pagea  12,  13,  14,  15,  22. 
t  Conaaltez  les  pages  8,  12,  74. 
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DES  NOMS  DE  NOMBRE. 


NOMBRES  CARDINAUX. 


One,  un,  une.  ■ 

Ttpo,  deux. 

Three,  trois. 

Four,  quatre. 

Five,  cinq. 

Six,  six. 

Seven,  sept. 

Eight,  huit. 

Nine,  neuf. 

Tcn,  dix. 

Eleven,  onze. 

Tvielve,  douze.  , 

Thirteen,  treize. 

Fourteen,  quatorze. 

Fifteen,  quinze. 

Sixteen,  seize. 

Seventeen ,  .d  i  x  -sept . 

MyAteen,  dix -huit. 

Nineteen,  dix-neuf. 

Twenty,  vingt. 

Twenty-one,  vingt-un. 

Twfnty-two,  etc.,    vingt  -  deux, 

etc. 
Thirty,  trente. 
Thirty-one,  trente-un. 


T^tr<»/-<Mo,  etc., trente-deux, etc. 

Forty,  quarante. 

Forty  one,  etc.,  quarante  -  un, 
etc. 

Fifty,  cinquante. 

Sixty,  soixante. 

Serenty,  soixante-dix. 

Seventy-one,  soixante-onze 

Seventy  -  two,  etc.,  soixante  • 
douze,  etc. 

Eighty,  quatre  vingts. 

Ninety,  quatre-vingt-dix. 

Ninety-one,  quatre-vingt-on»e. 

Ninety-two,  etc.,  quatre-vingt- 
douze,  etc. 

A  hundred,  cent. 

A  hundred  and  one,  cent  un. 

A  hundred  and  two,  etc.,  cent 
deux,  etc. 

Ttpo  hundred,  etc.,  deux  conts, 
etc. 

A  thousand,  mille. 

Two  thousand,  deux  mille. 

A  million,  un  million. 

Two  million,  deux  millions- 


Jîmargw.— Employés  dans  un  sens  général  sans  restrictif 
si)écial,  certains  de  ces  nombres  prennent  une  i  "  plurielle  : 
— Tens  and  iens,  hundred»  and  hundred»,  millions  vj  .  'ley,  sixcs 
and  sevens. 


NOMBRES  ORDINAUX. 


Thefirst,  le  premier. 
— fécond,  le  second. 
— third,  le  troisième. 
— fourth,  le  quatrième. 
—fifth,  le  cinquième. 
— sixth,  le  sixième. 
—seventh,  le  septième. 
— eiphth,  le  huitième. 
— ntv'h,  le  neuvième. 
— tenih,  le  dixième. 
— eîeventh,  le  onzième. 
-ttoelfth,  le  douzième. 


The  thirteenth,  le  treizième. 
—fourteenth,  le  quatorzième. 
—fifteenth,  le  quinzième. 
— sixteenth,  le  seizième. 
— seventeenth,  le  dix-septième. 
—eiçhteenth,  le  dix -huitième. 
— mneteenth,  le  dix-neuvième. 
— twentieth,  le  vingtième. 
—twenty-firft,  le  vingt-unième. 
— twenty  -  second,     le     vingt  - 
deuxième.       [troisième,  etc. 
— the  tuxnty'third,   le   vingt- 


APPENDICE. 


235 


TKe  thirtieth,  le  trentième. 
—thirty-first,  le  trente-unième, 

etc. 
—fortieth,  le  quarantième. 
—fiftieth,  le  cinquantième. 
— rixtieth,  le  soixantième. 
— seventieth,  le  soixante  -  dix  - 

ième. 


The   Sfventy-Jirtt,    etc.,  le  soi  • 

xante-onzième,  etc. 
— ri(//i<îe</i,  le  quatre-vingtième. 
—hundredth,  le  centième. 
—hundrrd    and    first,    le    cent 

unième. 
— thougandth,  le  millième. 
— millionth,  le  millionième. 


Il  est  bien  entendu  que  ces  derniers  nombres  s'em- 
ploient au  féminin  et  au  pluriel  sans  aucun  changement  ; 
tkejirst  signifie  le  premier,  la  première,  les  premiers,  les 
premières  ;  the  tenth  signifie  le  dixième,  la  dixième,  les 
dixièmes. 

Il  y  a  encore  des  noms  de  nombre  qui  marquent  les 
parties  d'un  tout,  comme  the  half,  la  moitié;  the  third, 
le  tiers  ;  the  quarter,  le  quart  ;  the  fifth  part,  le  cin- 
quième ;  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  le  mot  yart  au 
aombre  ordinal. 

Il  y  a  des  noms  de  nombre  qui  servent  à  multiplier, 
comme  the  double,  le  double  ;  the  treble,  le  triple  ;  the 
fourfold,  le  quadruple  ;  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  le 
mot  fold  au  nombre  cardinal. 

11  y  a  aussi  des  noms  de  nombre  qui  servent  à  répéter, 
comme  once,  une  fois  ;  twice,  deux  fois  ;  thrice  ou  three 
timea,  trois  fois  ;  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  le  mot 
times  au  nombre  cardinal. 


ADJECTIF.— ADJECTIVK 
Uadjectif  est  invariable  pour  le  genre  et  le  nombre. 

COMPARAISON. 

II  y  a  trois  degrés  de  comparaison  :  Positif,  compa- 
ratif, superlatif. 

l.  Pour  les  adjectifs  d'une  seule  syllabe,  le  comparatif 
se  forme  en  ajoutant  er,  et  le  superlatif  en  ajoutant  est 
au  positif.  Ex.  :  Long,  long,  longer,  the  longest  ;  wise, 
oag»,  Axriaer,  the  wiaest. 
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ra?of;^Ti^^  adjectifs  de  plus  d'une  syllabe,  le  com 
paratif  et  e  superlatif  se  forment  comme  en  français 
fadec*ff  '^''''^  °''  mo5<,pIus.le  plus,  placé  devant 

3.  Les  adjectifs  de  deux  syllabes  terminés  en  ble 
prennent  er  au  comparatif,  et  est  au  superlatif.    Ceux 

?"/?/  ^"  ^  changent  y  en  ier  ou  ieat  quand  le  y  est 
précédé  dune  consonne.  Ex.:  Able,  cap&hh,  abler 
ablcst;  happy,  heureux,  happier,  happiest 

i.  Il  y  a  des  comparatifs  et  des  superlatifs  irrémiliers  • 

Good  bon,  better  the  beat;  bad,  mauvais,  worse,  the 
worst  ;  httle.  petit,  less,  the  least 

5.  Il  y  a  des  adjectifs  qui  n'admettent  ni  comparatif 
m   superlatif:   per/ec<,  parfait;  square,  carré;  rouvd 
rond  ;  perpendicklar,  perpendiculaire.  • 
Remarque». — 1« 


•*'T~i*  L'adjectif  se  place  avant  le  nom  à  moins  au'il 
n'en  soit  séparé  pur  un  verbe,  ou  qu'il  ne  soit  suivi  dC?ég?me 
Ex.:  ThatLoy  xs  lazy,  cet  élève  est  paresseux;  a  mana^no 
anothrr,  un  homme  cruel  envers  un  autre. 
«,:^o    "T^ri.^^?^'®"*  employé  comme  adjectif,  pour  expri, 

ff,'^Slt^9^;^fest^„i^rft^^ 


PRONOMS  PERSONNELS.-PERSONAL 
PRONOUNS. 


Nominatif. 


SINGULIER. 


Objectif. 


1  "  Personne.  /,  Je  moi  U^  ht 

2-  Personne.  7^o„,  Tn^Toî'  née  T^'fT'' 

^l^^rsonne^He^^  Te,  toi.^^^. 

•  Voir  aux  pages  34,  36. 

t  Voir  aux  page.  10.  1 1 ,  1 7,  23.  25.  32,  38,  39 


Nominatif. 

1"  Personne.  IIV, 
2'   Personne.  You, 
-V  Personne.  They, 
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Nons. 
Vous, 
lis,  elles. 
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Thon, 


Objectif. 

Nous. 
Vous. 
Les,  enx. 


l- ADJECTIFS  POSSESSIFS.-POSSESSIVE  ADJECTIVES. 


1"  Personne.  My, 
2'   Personne.  Thy, 


Mon,  ma,  mes.  Our, 
Ton,  ta,  tes.       J'our. 


Notre,  nos. 
Votre,  vos. 


3.  Personne.  Ili.,  her,  it.,  {  ««."^.«'^  «fjj  ^nr,  Leur,  leurs 

2»  PRONOMS   POSSESSIFS.  -  POSSESSIVE   PRONOUNS. 

1"  Pers.  Mine,  /  !®  '"'f  "'  ^''*.  '"ienne.     Owr«,  le  nôtre,  les  nôtres. 
'  (.  les  miens,  les  miennes. 

2'   Pers.  Thine,    f  !*^  *!?"'  1»  tienne.     Y'ours,  le  vôtre,  les  vôtres. 

'     (.  les  tiens,  les  tiennes. 
3'   Pers.  Ilis,  herg   /  }esien,  la  sienne.     Ueirg,  le  leur,  les  leurs. 
'  l'es  siens,  les  siennes. 

Remarque.— I.CS  pronoms  hig,  her,  iti>,  de  ';„■.„,(.  .nie  tous  les 
autres  pronoms,  adjectifs  et  adjectifs  possessifs  .-'accordent 
toujours  avec  le  nom  de  la  personneou  de  la  cho.^f  t-ui  possède.  * 

PRONOMS  RÈFLÉCmS.-REPLECTED  l'ROXOUXS. 

BIXCrLIER. 

1"  Personne.  Myself,  Moi-même. 

2'    Personne.  Thyself,  Toi-même. 

3»    Feraonne.  Himself,h£rself,it8elf,    Lui-même,  elle-même. 

PLURIKL. 

1"  Personne.  Ourgelvex,  Nous  mêmes 

2'    Personne,   l'ourself  et  yourgehes,    Vous-mêm.s. 
3'   Personne.  Themselveg,  Eux-mêmes  om  elles  mêmes 

ADJECTIFS  ET  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS -DEMON- 
STRATIVE ADJECTIVES  AND  PRONOUNS. 

Singulier.  —  This,  celui-ci,  celle-ci,  ce,  cette,  ceci.  Thèse 
ceux-ci,  celles-ci,  ces,  ceux,  celles.  ' 

Pluriel  —r/ia^  celui-là,  celle-là,  ce,  cette,  cela.  Thoge.  ceux- 
là,  celles-là,  ces,  ceux,  celles. 

_  PRONOMS  RELATIFS—RELATIVE  PRONOUNS.  f 
•  Voir  aux  pages  7,  74. 
t  Voir  aux  pages  43,  72. 
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VERBE.  — VERB. 
V0IX.-V0ICE8. 
II  y  a  Jeux  voix  :  Voix  active  et  voix  i^assive. 
MODES.-MOODS. 

Il  y  a  cinq  modes:  Indicatif,  jwtentiel,  subjonctif 
impératif,  infinitif  (Indicative,  potential,  subjunctive 
imperative,  infinitive). 

1.  L'indicatif  indique  simplement  le  fait  ou  l'état 
exprimé  par  le  verbe, 

2.  Le  potentiel  indique  pcssibilité,  pouvoir,  liberté 
volonté,  obhgatiop. 

a  Le  subjonctif  indique  une  condition,  un  désir  un 
doute,  etc.,  et  il  est  précédé  d'une  conjonction  exprimée 
ou  sous-entendue.  '^ 

4.  L'impératif  indique  le  commandement,  l'exhor- 
tation, la  permission,  etc. 

5  L'infinitif  eKpnme  le  fait  ou  l'état  d'une  manière 
générale. 

TEMPS.— TENSES. 

Il  y  a  six  temps  :  Présent,  passé  indéâni  ou  parfait 
passé  défini  ou  imparfait,  plus-què-parfait,  futur 
simple,  futur  antérieur  (Présent,  past  indeânite  prê- 
tent, pluperfect,  simple  future,  past  future). 

1.  Le  présent  indique  une  action  qui  s'accomplit  au 
moment  où  l'on  parle. 

2.  Le  passé  indéfini  indique  une  action  qui  vient  do 
défin^""*"^'^  o"  s'est  terminée  dans  un  temps  passé  in- 

3.  Le  passé  défini  indique  ou  une  action  passée  pt 
terminée,  ou  une  action  non  terminée  à  un  certain 
temps  passé. 

4.  Le  vhis-que-parfait  indique  une  action  qui  s'est 
cassée  avant  une  autre. 

5.  Le  futur  exprime  une  action  uui  doit  s'accomplir 
dans  1  avenir,  *^ 
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6.   Le  futur  antérieur  indique  une  action  qui  doit 
s'accomplir  avant  une  autre. 

Les  temps  sont  simples  ou  composés. 

VERBES  AUXILIAIRES.-.irA'//.AJA'r  VEHBS. 

II  y  a   plusieurs   verbes   auxiliaires,  qui  s'emploient 
pour  spécialiser  des  temps. 

Remarque  importai} te.— V aux'iUain^  r' eut  l'ouvrier  employé  par 
le  verbe  pour  faire  l'ouvrage:  c'est  l'auxiliairo  ijui  varie  et  non 
le  verbe  principal. 


PRÉSE.VT. 


PASSÉ. 


Havo, 

Ha«l. 

Avoir. 

km, 

Was, 

Être. 

Do, 

Did, 

Action,— opération. 

Shall, 

Should, 

Devoir. 

VVill, 

Would, 

Volonté. 

Let, 

Permission, — impératif. 

May, 

Migbt, 

rermission,  —  probabilité,  — 
pouvoir  moral. 

L'an, 

Could, 

Pouvoir  physique  «t  intellec- 
tuel,—pc::sibilité. 

«lust. 

Ought  to, 

Obligation,  —  nécessité,  — 
devoir. 

Remarque.— Lea  verbes  bc,  hare,do  et  «nWsont  aussi  des  verbes 
principaux.  Il  eu  est  de  même  de  let,  qui  se  conjugue  en  tous 
ses  temps. 


CONJUGAISONS.— COiVJf;'^.!  TIONS. 

VOIX  ACTIVE.— ^Cr/T^i;;  VOICE. 

£.»  V  a  3  formes  de  conjugaisons  :  1°  la  forme  ordinaire 
simple  ;  2*  la  forme  progressive  ou  du  participe  présent  ; 
3°  la  forme  emphatique. 

I.  LA  FORME  ORDINAIRE.— COJfJfOxV  FORM. 

V  R^.gle:  Dans  chaque  temps  simple  "1  d  '  ahitnellement  «n 
temps  composé  correspondant. 

2*  Règle:  Tous  les  temps  simples  dé.-ivent  e  j  l'infinitif  présent  : 
la  préposition  to  est  remplacée  par  m  r^.-ài  et  souvent  par  un 
auxiliaire  spécial  au  temps. 
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3'  Règle  :  Tou«  les  temps  composé»  nont  (ormf'B  du  particivr  vn»»i 
du  verbe  principal  et  d'un  des  temps  de  l'auxiliaire  m  JJ^Ï  C 

R>mar,,Meim^ortanU.-LQ  d.oix  de  ce  temps  se  fait  en  suivant 
lonlre  naturel  des  temps  «m/,/^,  du  mo«lo  nue  l'on  conu.iiu. 
ain».  le  1"  temu.  simple  [préMut)  de  l'at.xiliaiJlvo mhi  .é Tfnê 
partinpepass^Mlu  verbe  principal,  donnera  le'l'    Zi  r„Z^^^ 
ij^iHxi  tn/<Am)du  node;  le  2- temps  simple  de  l'aKliaiTll 


est  de  môme  do  l'imparfait  do  l'indicatif. 

MODE  INDICATIF.-iA'D/C^ riF^  MOOD 

TEMPS    SIMPLES.— SIMFLC    TEWSKS. 

t«  frètent.— /'rttent. 
i*  Jmparfnit.—Preierit. 
3«   Futur.— /°m/«>-«. 


1 


TEMPS  COMPOHfcS.— COMPOUND 
TRMRBS. 

^"P**séia<iéfit>i.—Per/fct,/atfimtifj!Mfte 
3»  Plus-que-parfait. —/•/«/«•r/.T/. 
3»  Futur  paMé.—/'rt*//i,/i,r.'. 

INDICATIK  PRÉSENT. 


I  love. 

Thou  lovest .  * 

He,  »he  loves,   f 

We  love 

You  love. 

They  love. 


y  aime. 
Tu  aimes. 
Il,  elle  aime. 
Nout  aimont. 
l'eut  aimez. 
Ut,  ellet  aiment. 


FUTUR. 

SIGNBS  -.—Skall,  ivill. 


I  shall  ou  will  lova. 
T  houshaltow  wiU  love. 
Ile  shall  «M  will  love. 
We  shall  0«  will  love. 
Vou  shall  o»  will  love. 
They  shall  0M  will  love. 


yaimetaf. 
Tu  aimtrat. 
Il  aimera, 
Nout  aimeront 
l 'out  aimerez, 
lit  aimeront. 


PAS.Sft  IMDftFINI.  î 


PASSÉ  DÉFINI  iîT  IMPARFAIT. 


I  loved. 
Thou  lovedst. 
He  loved. 
We  loved. 

You  loved. 

They  loved. 


I  hâve  le  'éd. 
Thou  hast  loved. 
He  has  loved. 
We  hâve  loved. 
You  hâve  loved. 


y  ai  aimé. 
Tu  at  aiiué. 
Il  a  aimé. 
Nout  avont  aimé, 
yout  avez  aimé. 


y  aimait.  J'aimai. 
Tu  aimait,  tu  aimât. 
Ilaimu.l,  il  aima. 
Noux    aimiont,    nout 

[aimâmet. 
Vaut  aimiez,  vaut  ai- 

[màtet. 
lit   aimaient.  Ht  ai- 
[mirent. 


They  hâve  loved.      //*  ont  aimé 
PLUS-QUK-PARFAIT.  t 


I  had  loved. 
Thou  hadst  loved. 
He  had  loved. 
We  had  loved. 
You  had  loved. 
They  had  loved. 


y  avait  aimé. 
Tu  avait  aimé. 
Il  avait  aimé. 
Nout  aviont  aimi 
yout  aviez  aimé. 
Ut  avaient  aimé. 


La  même  règle  que  pour  le  superlatif  des  adjectifs.  La  seconde 
personne  n  est  usitée  en  anglais  que  dans  le  stvle  bibUque  et  la  poésie  • 
on  ne  s  en  sert  pas  dans  le  style  ordinaire  et  la  conversation.  ' 

+  La  même  règleque  pour  le  pluriel  des  noms  s'applique  à  la  troisième 
personne  du  singulier  ^  l'indicatif  présent.  Dans  L^hangem^n,;  de 
temunaisons,  il  faut  toujours  se  rappeler  les  règles  des  suffixts. 

X  Appliquez  la  règle  3e  qui  se  trouve^au  haut  de  cette  pajje. 
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riTTPR  PAMft.  • 

tiGNBS  •.—Shmlthavt,  n-illh,tj.t. 
(  «hall  ou  will  havt  loved. 


Thou  might»»,_could«,-.woiild«,— 

[shotild**  'ov». 
He  mighi,— coii!d,-would.— «hoiild  lov«. 
\V»  might,  — could,— woii'd,— «hoiild  lov«. 


You  mIght, -could,- would.—ihould 

[love 


{y'auraiiiimé. 
Thou  (hall  M»  wilt  hava  loved.  l" 

[Tu  aurat  a/m/.     They  migh'.— could,— \vould,—»hou!d 
He  ihall  ûm  will  hav«  loved.  1  lov% 

[Il aura  aimé.  .     _  » 

We  «hall  «,»  win  hav,  loved.  |  l'ARFAIT.  • 

[.Vtft»*  iiuroni  aimé. 
Vou  shall  0H  will  hâve  loved 


[  l 'out  auttt  aimé. 
1  hey  «hall  tu  will  hâve  loved. 

[/li  auront  aimé. 

POTENTI R  L.-POTENTI  A I- 

TEMPS  BIMPLEH. 

1"  Pré—nt. —Prftfut. 
'•  Imparfait.— /m/^r/>r/. 

TEMPS  COMPO.Hfts. 
I-'  Ptrftiit.—Pfr/ect. 
i'  Plu»-que  parfait  —/'/«r//r//r/. 

PRÉSENT 

SiGNis  -.—May,  tan,  muii. 

I  may,— can,— must  love 
Thou  maysl,— canst,— must  love. 
He  may,  -  can,— must  love. 
IVî  may,— can,— must  love. 
Vou  may,— can,— must  love, 
l'hey  m.ny,- can,— must  love. 

PASSÉ  ou  IMPAKFArx. 

SiGNBS  -.—Might,  cou'd,  oughl  to  f, 
tooutd,  thould. 

t  might,— could,— would,—:huiiid  love. 


SI. .NES  .—May  havt,  can  kave, 
muii  havt, 

î  may,— can,— must  hâve  loved. 
Thou  m.iyii,—can»l,— must  hâve  Io*ed 
He  may,— can,— must  h»'-»  loved. 
VVe  may,— can, — must  hâve  loved. 
Vou  may,— can,— must  hâve  loved. 
They  may,— çan,— muit  hâve  loved. 


PLUS-Q0E-PARFAIT.  • 

SIGNES  -.—Might  havt,  could  havt, 
would  havt,  thould  havt. 

I  might  hâve,  etc.  loved. 

I  Thou  mightst  hâve,  etc.  loved. 
.He  might  hâve,  etc.  loved. 

1  VVe  might  hâve,  etc.  loved. 

}  Vou  might  hâve,  etc         loved. 

They  might  hâve,  etc.      loved.  J 

SUBJONCTIK.-SUBJUNCTIVE. 

PRÉ.SENT. 

If,— though,— uniess,  etc.  I  love. 
Ifi— though,— unless,  etc.  thou  love. 
"^.— though, — uniess,  etc.  he  love. 
If,— though,— unless,  etc.  we  love. 
'f> — thoiigh, — unless,  etc.  you  love. 
If,— though,— unless,  e.   .  they  love.  J 


*  Appliquez  la  r^gle  3,  p.  240. 

+  Remarquez  que  otiijhl  doit  être  suivi  de  to. 

1  Jniltto"*-  *^  */'^?*  «"/'•«nÇais  selon  le  sens  de  l'auxiliaire  avec 
^vt  if  *  <:OnJ»Çf- Avec  les  auxiliaires  .Ao«/,/.  voM.  il  se  tr.vhùt 
par  le  conditionnel  f-ançaiM. 


§  Les  autres  temps  du  subjonctif  sont  semblables  aux  temps  corres- 
»  de  1  indicatif,  »veç  J'addition  d'une  conjonction  exprimée  o- 


pondanti 

9ou8-ent)enduA. 
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■3 


I 
3 


IMPÉRATlF.-iMPERATlVE. 

I>iv«.— Lov«  thwi. —Afmf. 
Lova.-  Ix)va  y«  om  yoti. — Aimtt. 
Oh  dil^our  lu  autrei  feritnniê  : 

I*t  him  lova.— Lat  ui  love. — Lct  «hem 

[lova. 

INFINITIP.-INFINITIVE. 

rKla»K?îT(PPE8BNT).— Tolova.  Aimtr. 


PARrA  IT  (PBRFECT).— Tohâve  loved. 
[Avir  mimt 

PAIITICIPEH.-PARTICIPLKS. 
pkCmot  (pukhknt)  — Loving.  Al- 

[miihI. 

PAH8É(PAMT,t>OPKBKKCT)  — I.ov  éd. 

[Aimé 

PARFAIT  (rOMPOX'NP,  on  COMPOL'Nn 
PKKKECT). — Having    loved.    •    Ayant 

[(n'mé. 


II.  FORME  PROGRESSIVE.— /'/ÎOG'fliï.V.S'n'Ê'  FORM. 

Le  verbe  pt-ut  so  conjuguer  à  tous  ses  t^'mps  avec  «ïre, 
to  be,  et  le  participe  présent  :  c'est  ce  qu'on  appelle  la 
forme  progresaiv.  Elle  indique  une  action  commencée 
mais  non  terminée  et  se  continuant  en  même  temp» 
qu'une  autre. 


PRftSCNT. 


I  am  walking. 
Thou  art  walking. 
fie  is  walking. 
We  are  walking. 
Vou  ar^  walking 
They  are  walking. 
Etc. 


7r  fmarcke. 
Tu  marche! . 
Umartlie. 
Noui  mu  '  :hoK$. 
l'ouï  marcktz. 
lit  marcktnt. 
Etc. 


PAHMfe. 


T  waf  walkinK- 
Thou  wast  walking 
He  was  walking. 
We  were  walking 
Vou  were  walking. 
They  were  walking.    lit  marckaien, 
Etc.  Etc. 


y*  marchait. 
Tu  marchait. 
Il  marchait . 
NoMt  marchiont 
l'oMi  marckitz. 


III.  FORME  EMPHATiqVE.—EMPHATfC  FORM. 

Cette  forme  exprime  le  fait  avec  force  et  emphase.  Il 
faut,  pour  rendre  cette  emphase,  appuyer  fortement  sur 
l'auxiliaire.  Dans  les  temps  où  il  n'y  a  pas  d'auxiliaire 
employé  pour  la  forme  ordinaire  de  conjugaison,  on  en 
ajoute  un  :  ainsi  au  présent  et  à  l'imparfait  de  l'indicatif, 
on  emploie  le  présent  et  l'imparfait  du  verl>e  to  do(do,did). 


PRÉSENT. 


I  do  love. 
Thou  do^t  love. 
He  doeii  love. 
We  do  love. 
Vou  do  love. 
They  do  love. 


yaime. 
Tu  aimei. 
Ilaime. 

NoHt  aiinont. 
Vont  aimez. 
Ht  aiment. 


■pASSft. 


I  did  love. 
Thou  didst  love. 
He  did  love. 
We  did  love. 
Vou  did  love. 
They  did  love. 


y  aimai. 
Tu  aimât. 
Il  ni  ma. 

Noui  aimâmet. 
Veut  aimâtet 
Ut  aimèrent. 


On  dit  aussi  à  l'impératif:  Do  thou  love,do  you  ou  ye  love 


*  Appliquer  la  règle  3,  p.  24a 


APPENDICE. 


243 


CONJUGAISON  DU 

INIUCaTIF. 
!•  Tfui/i  $imflti. 


VEUBE  TO  BE,  ÊTRE. 


PMt.SKîïT. 


/  am. 
Thou  arl. 
Me,  «he,  it  1». 
VVe  are. 
V'oii  are. 
They  are. 


X*  imit. 
Tu  et. 

//,///#/!.' 

.\'i>HI  lommei. 
l 'ont  élfi. 
Il»  ioni. 


l'AMS*     >firiNI  ICT   IMI'ARrAIT. 


I  was. 

Thou  WBkt. 

He,  *he,  it  wu. 
We  were. 
Y  ou  were. 
They  were. 


7'étaù. 

Tu  était. 
II.  tilt  ètail. 
Nout  Hi'm . 

fout  Hit*. 

U»,  tllet  iUitnt. 


FUTUR. 


I  «hall  »u  will  bc. 
1  hou  thalt  ou  wilt  be. 
He  shall  ou  will  be. 
W«  «hall  ou  will  be. 
V'ou  shall  OH  will  be. 
They  shall  ou  will  be. 


ye  te  rai. 
lu  lerat. 
Il  ara. 
ATout  ter  ont. 
l'out  ttrrz. 
lit  teroHt. 


a»  Ttmft  compoiét. 
FUTUK  PAHHft. 

'  shall  hâve  beeii. 

1  hou  will  hâve  been. 

He,  she,  it  will  h.Tve  been. 

\Ve,  yoii,  they  shall  ou  will  hâve  been. 

PA.SSt  INDÉFIXI. 


!  bave  been. 
Thou  hast  been. 
île  b:î-  been. 
Wc  hâve  been. 
You  hâve  been. 
They  hâve  been. 


7'iiUlé 
Tu  at  Hé. 

Il  a  été. 

Sout  avant  été. 
l 'put  avez  été. 
Ht  ont  été. 


PLrs-UUE-PAKFAIT. 

I  had  been.  y  avait  ou  j"  eut  été. 

Thou  hadst  been.     Tu  avait  ou  :«  eut  été. 


He  haj  1>«en, 
W«  had  been. 

You  had  been. 

They  had  been. 


//  avait  ou  il  eut  ét4. 
S'out  avioHt  ou  nou» 

[,■6  met  été. 
l'out  avie*  ou  vont 

[fUtet  été 
Ut    avaient    ou    iti 
l'urent  été 


l'OTKNTIEL. 

rRft.HF.NT. 

I  niay, — can,— mutt  be. 
Thou  m..y»i,— cansi,— miiit  be. 
He  may,-     >n,— muit  b«. 
We  rn.iy,  -can,— mukt  hm. 
Vou  m.iy,— can,— must  be. 
l'hey  may,— c:in.— muni  be. 

PAMHft  on  IMPAHKAir. 

f  S'Hht,  etc.  be. 
riir.  .  mightsi  be. 
He  rsight  l)«. 
We  m)({ht  be. 
ViMi  might  be 
They  naight     be. 

PAKFAIT. 

I  may, — T  can  havc  been. 

1  hou  mayst,  etc.  hava  been. 

Ile  may    .  hâve  been. 

We  may.  .  hâve  been. 

N'ou  may.  .  bave  been. 

They  may.  .  bave  been. 

l'I.U.S-QUE-PARK.X  IT. 

I  might,—  !  could,  etc.  bave  been 
Ihou  mightst,  etc.  bave  been. 
Hc  might  .  .  bave  been 

We  might  .  .  hâve  been. 

Vou  might  .  .  hâve  been. 

They  might  .  .  bave  been. 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 


IMPÉRATIF. 


If,— though,— etc. 
If.  etc.  thou 
If,  etc.  he 
If,  etc.  we 
If,  etc  yoii 
If,  etc.  they 


Ibe. 
be. 
be. 
be. 
be. 
be. 


He  o«  be  thou. 
Be  ou  l>e  ye  ou  yoii 


Soft. 
Soyez. 


IMPARFAIT. 


If,  etc.   I  were. 
If  thou      were. 


Présent.— To  be. 
Pasié.— To  hâve  been 


INFINITIF. 

P.tre. 
Avoir  étl 


Ifhe 
Ifwe 
If  you 
If  they 


were. 
were. 
were. 
were. 


PARTICIPi:. 

l'résent.-Being.  ^,,„/ 

l'.issé  — Been.  /f,^ 

P.arfait.— Having  been. 


■iyant  m. 


VOIX  PASSIVE.  * 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 

t  am  loved.  >  tuit  aimé. 

Thou  art  loved.  Tu  et  aimé. 

Heis  loved.  Il ett  aimé. 

We  are  loved.  ^Tout  tommet  aimét . 

Y  ou  arc  loved .  p'out  et  et  aimét. 

They  are  loved.  //,  ,0„t  aimét. 

PASSÉ  INDÉ*'INI  ET  IMPARFAIT. 
I  waa  loved. 


y  était  aimé,  je  fut 
_  \aimé. 

Thou  wast  loved.     Tu  était  aimé,   tu 

He  was  loved. 

We  were  .loved.        Nout    et  ion,,    'non  t 

\ /ùmet  aimét. 
V  ou  were  loved.       fout     é.'iez,      vout 

l/titet  aimét. 
They  were  loved.    iii    étaient.    Ht  fu- 
irent aimét. 

KUTUR. 
I  shall  OH  will  be  loved. 


Thou  thalt  ou  wilt  be  loved. 

,.      ,    .,  \.T u  ,trat  aimi 

He  ïhall  eu  will  be  loved. 

w      V   .,  \Il*traaimi 

We  shall  ou  will  ï,r  loved. 

[Nout  ttront  aimét. 
V  ou  shall  ou  will  be  loved. 

f  yout  ttrt*  aimét . 
They  shall  ou  will  be  loved. 

\!l  feront  aimét. 

PASSÉ  INDÉFINI. 


I  h.ive  been  loved.         y 'ai  été  aimé. 

Ihou  hast  been  loved.  T.4  at  été  aimé. 

-,   ._         He  bas  been  loved.       Ilaétéaimé 

nu    :    ,//""'"■'«''   h^'«»>«^el>een  loved.    Nout   avr-,s   é,. 
Il  itatt,  ilfut  aimé.  '  „-^^ 


You  hâve  been  loved.    Vout     tvez     été 

TU      1.        i         .  [aimét 

ihey  bave  been  loved.  fit  oniétéaimét. 


[7'-'  it'aiaimé.  | 


ië=^''^''^-^''^'SL-it:^'îr^;:'^t. 
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PLCS-QCB-PABFAIV. 


éil 


M. 


r  aimi 
I  aimé 
aimit. 
aimés, 
timét. 


•é. 
té. 

élC 
im^- 

été 
'imé$ 
''lit. 


I  had  bccn  lov«d. 
Thou  hadit  been  loved. 
Hc  had  been  toved. 


7'avmi»    M, 
\,j't»*m  aimi. 

Tu  mtmft  Hi, 
[tu  tut  iti  aimi, 

Ilaraii  Hi,  il 

[tut  Ht  aimi. 
NoMtaviontUi, 


'O  be 
édu 


Wehad  beealoved.  .„ 

[nout  timtt'it'îaimtt. 
Vou  had  been  loved.  Voutavitx  iti, 

[v»tu  t&ttt  iti  aimit. 
They  had  been  loved.       //* araitni  iti, 
lilt  turtMi  iti  aimit. 

FUTUB  PASSA. 

I  fhall  »%  will  hâve  been  lored. 

[7'»trai  iti  aimi. 
Thou  shalt  ou  wilt  hâve  been  loved. 

[  Tu  aurat  iti  aimi. 
He  ihall  eu  will  hâve  been  loved. 

[Il  aura  iti  aimi. 
We  fhall  ou  will  hâve  been  love*. 

[Nout  auront  iti  aimit. 
You  (hall  au  will  hâve  been  lored. 

[  '  'out  aurtz  ili  aimit. 
lliey  shall  ou  will  hâve  been  loved. 

[//*  auront  Hi  aimit. 

POTENTIEU 
PB£sEirr. 

I  may  ou  ean  b«  loveA. 

Thou  mayst  ou  canst  b«  loved. 
He  may  ou  can  be  loved. 

We  may  ou  can  be  loved. 

You  may  ou  can  be  loved. 

They  may  ou  can  b«         loved. 

PASSA  OV  IMPARFAIT. 

I  BilKht,— could,  etc.  b«  loved. 

Thou  mighttt,— couldst,  «te.  be  loved. 
He  might.— could,  etc.  be  loved. 

We  might,— could,  etc.  be  loved. 

Y.:  ;  might.— could,  etc.  be  loved. 

They  mtght.— could.  etc.       b«  loved. 

PARFAIT. 

I  muf,  etc.  hâve  been  lored. 
Thoa  maytt,  etc.  hav«  been  loved. 
H«  may,  etc.  hâve  b«M  lored. 


We  may,  etc.  hâve  been  loved. 
You  may,  etc.  hâve  been  loved. 
They  may,  etc.  hâve  been  loved. 

PI.X7S-QD  K-  P  A  RF  A  rr. 
I  might,  etc.  hâve  been  loved. 
Thou  mightst.  etc.  hâve  been  loved 
Ile  might,  etc.  hâve  been  loved. 
We  might,  etc.  hâve  been  loved. 
You  might,  etc.  hâve  been  loved. 
They  might,  etc.  hâve  been  loved. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

If,  «te.  I  be  lored. 
If,  etc.  thou  be  loved. 
If(  etc.  he  be  loved. 
If,  etc.  We  be  loved. 
If,  etc.  you  be  loved. 
If.  «te.  they  b«  loved. 

PASSA. 
If,  etc.  I  were  lored. 
If,  etc.  thou  were  loved. 
If,  etc.  he  were  loved. 
If,  etc.  we  were  loved. 
If,  «te  you  wer«  lovnd. 
If,  ete.  they  wer«  loved. 


IMPÉRATIF 


Be  thou  loved. 

Be  ye  ou  you  loved. 


Soit  aimi. 
Soytt  aimit. 


INFINITIF. 

PKASENT-To  b«  loved.  Êtrtatmi 
Pi..RrAIT.-To  hava  beea  loved.  Avoir 

[Hiaimi 

PABTIOIPB. 

PRASKNT.—Being  loved.   Étant  aimi. 
PASaft.— Been  loved.  Étiaimé.  ' 

PABrAZT.— Ha ving beealoved.  Ayant 

liti  aimi. 
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FORME  NÉGATIVE.— iV^dT/FB  FORM. 


TOIX   AOriVK. 


TOIX    P>88ITB. 


INDICATIF  PRÉSENT. 


I  do  not  love.  ft  ii  aimt^ai. 

Thou  dost  not  lore.  Tv  n'aimtt  pa». 

He  does  not  Iov«.  //  n'aîmipat. 

We  do  not  love.  Nout  n' aimant  pat. 

You  do  not  love.  Vont  n'timet  pat. 

They  do  not  love.  //*  n'aimtHipat. 

On  dit  par  abréviation: 
don't  love. 


I  am  not  loved. 
Thou  art  not  loved 
He  is  not  loved. 
We  are  not  loved. 

You  are  not  loved. 

They  are  not  loved 


Jff  ne  tuttpat  a/m<> 
T»  n'ttpat  aimé. 
Il  h'  ui  pat  aimé. 
N»ut  ne  lommet 

[pat  aimt. 
yout    n'Utt   pat 

\aimti 
Ut    n*    tant   pat 

[aiméi 


I  don't, —  wf  don't, —  they 


PASSA  DtFIMI  OU  IMPARFAIT. 


I  dîd  not  lore. 

Jif  n'aîmahtji  n'aimai  pat. 
Thou  didst  not  love. 

Tu  n'aimait,  t»  n'aimât  pat. 
He  did  not  love. 

n  n'aimait  pat,  tic. 
We  did  not  love. 

Nont  n'aimiompat,  ttc. 
You  did  not  love. 

V»ut  n'aimitxpat,  ttc. 
They  did  not  love. 

lit  n'aitm»itntpat,  etc. 


I  waa  not  loved. 

7r  n'était  Pat.ft  n* fut  pat  aimé 
Thou  WBSt  not  loved. 

Tm  n'était  pat,  tt. 
He  wat  not  loved. 

lin' était  pat,  ett 
We  were  not  loved. 

Naut  n'éli«ftpat,  ttc 
You  were  not  ioved. 

Vaut  n'étUtpat,  elt 
They  were  not  loved. 

lit  n' étaient  pa\,  et. 


AUTRES  TEMPS. 


PASSA  INDËFIMI.—Ihave  not  loved.etc. 

PLtTS-QUK-PARF.— I  had  not  loved,  etc. 

FUTUR. — I  ihall  eu  wi'l  not  love,  etc. 

FUTUR  PASSA — I  «hall  •«  will  not  hâve 
loved. 


T  hâve  not  been  loved,  ete. 

I  had  not  been  loved,  clc. 

I  shall  au  will  not  be  loved,  etc. 

I  shall  au  will  not  hâve  been  loved. 


POTENTIEI«. 


prAskmt. 


I  may  not, — I  eannot, — T  must  not  love 

Thou  mayst   not,  —  Thou    canst  not,  — 
Thou  must  not  love. 

He  may  not,— He  eannot, —He  must  not 
love. 


T  may  not,— I  eannot,  «te.  b«  loved. 

Thou   mayst  not,— Thou   canst  not  be 
loved. 

He  may  not,'-H«  eannot  be  loved. 


We  may  not,— We  eannot,— We  muât  not  i  We  may  not,— W«  CMinot  b«  lovod 

love.  I 

You  may  not,— Vou  eannot,— You  aust  '  You  may  not,— You  canaet  be  loved. 
oot  love. 


They    may   not,— They   eannot,— They 
«UM  not  leva. 


They  may  net,— They  cuinot  be  loved. 


mPARFAIT.— I  might  not,— I  could  oot 
etc.  lova. 

FAUFAIT.— I  majr  rot,  etc.  hâve  loved, 

PLU8-QXJB-PARFAIT.— I  might  not,  «te. 
hsve  loved,  etc. 
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AUTRES  TEMPa 

I  might,— I  couM  oot,  etc.  b*  loved. 
I  may  hav«  not  kten  loved,  etc. 
I  might  hava  oot  beeo  loved,  etc. 


If  I  do  not  love,  ete 


Love  not,  ««doit  not  thou  lov^.—J^'mimt 
love  noc  mt  do  not  yo  lov.—jy'aimtM/as. 


SUBJONCTIF. 

Hf  1  bo  not,— If  I  wera  not  loved. 
IMPÉRATIF. 

Be  not  loved,— Dott  not  be  loved. 
Be  not  loved,— Do  not  be  loved. 
INFINITIF. 


'  wS.Te^oTiî'*  *•  •--^^«'-  -Not  I  PHÉ«.-Not  to  ba  Iov«l.-PABr.-Not 

I     to  hâve  beau  loved. 

PABTICIPM. 
PRftSBNT.— Not    lo\ir.g.— PASSE.— Not  I  PRftmrwv      1»«.  V-i         ■        . 
I»ved.-PAB,.-NotKavi„g  loved.  ^iŒeTÎ^^^l'f^'^.i^'L^NTtrv^^^^ 

I      t>een  loved. 

FORME  INTERROGATIVE.-INTEEROGATIVE  FORM. 


VOIX    ACTIVE. 


PBftSEKTT.— Do   I  lovet   etc.    Aimi-Ji  f 
€ic. 

PASSA  dAf.  IMP  — Did   I  lovât   etc. 
Aimait-jtt  etc. 

PA.SSt  IITD.—Have  I  loved  t  etc.  Ai-jt 
mimi  f  ite. 

PLC8-QUE-PAKF.— Had  I  loved  T   etc. 
Avait-je  aimé  f  ttc. 

FUTUR  — Shall    eu   will    I    love  T     etc. 
AitH€rai-jt  ?  tic. 

FUTUR  PA.SSS— Shall  eu  will   I   hâve 
loved  t  Aurai-jt  aimi  f  etc. 


VOIX  PASsiva. 

INDICATIF. 

Am  I  loved  r  ete.  Suh-J*  aimi  f  ett. 
Wai  I  loved  T  etc.  Etattjt  aimi  t  tic. 


Hâve  I  been  loved  t  etc.  Aijt  Hiaimit 
tic. 

Had  I  been  loved  T  etc.  A  vait-Jt  iti  aimi  » 
ttc. 

Shall  I  ea  will  I  be  loved  t  ete    Straiji 
aimi  f  ttc. 

Shall  I  ou  will  I  hâve  been  loved  T  etc. 
Aurai  jt  iti  aimi  f  ete. 


ntASCNT.— May    I, —  can    I,— must    I 
love  T  etc. 

UfPABrAIT.—  Might    I,  —  could    I,  — 
muât  I  love  t  «te. 

FABFAIT.—  May  I,  —  can  I,—  muet    I 
bave  loved  T  etc. 

FLUS-aUB-PARFATT— Might  I,-cOuld 
1.  etc.  bava  lovad  t 


POTENTIEL 

May  I,— can  I,— muit  I  be  loved  T  ete. 
Might  I,— can  I,— miut  I  be  loved  t  etc. 


May  I,— can  I,— muât  I  hâve  been  loved  t 

etc. 

Might    I,  —  could    I,— etc.    kava 
loved  T  cic 


51" 

* 

i' 
f 
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FORME  INTERROGATIVE  ET  NÉGATIVE 

INDICATIF. 
PBtRKirr.— Do  I  aot  1or«T — tf'tîmi'j't  '  Am  T  not  loved  f    etc.   Ne  »mii-j'i  «m 


PASse  nÉP.  IMF.— Did  I  not  loveT  etc. 
N'aimai-jifat  f 

PASSft  IND — H«ve  I  not  loved  T  etc. 
N'ai-Jtpai  miméf  tic. 

fmVTt.S'ha.U  •«  will  I  not  love  t  etc. 

rTTTCR  PASSft.— Shall  ém  will  I  not  hâve 
loved  t  «te 


ai  mi  f 
Wai  I  not  loved  T  etc. 

Hâve  I  not  bcen  loved  T  cte. 

Shall  eu  will  I  not  be  loved  T  etc. 

Shall  «M  wilt  I  not  hâve  bcen  lovedT  ctc 


PKtSENT.^Mar  I  not,— caa  I  not,  etc. 
lovet 

IMPARFAIT.— Might  I  not,— could  I  not 
•te  love  f  etc. 

PABPAIT  —May  I  not  hâve  loved  T 


POTENTIEL. 

May  I  not  ke  lerod  T  etc. 
Might  I  not  b«  lovod  t  «te. 
May  I  aot  hâve  be«n  loved  t  etc. 


Remarque. — On  peut  mettre  la  négation  Boit  après  Boit  avant  le 
iujet.— Quand  le  sfajet  est  un  nom,  on  place  la  négation  après  ce 
nom.  Ex.  :  Did  not  Joseph  go  f  Joseph  n'est-ii  pas  allé  7 


VERBES  IRRÉGULIERS.-IRREGULAR  VERBS. 

Vn  verbe  irrégulier  est  celui  dont  le  prétérit,  ou  l'im- 
parfait indicatif,  et  le  participe  passé  ne  se  forment  pas 
en  ajoutant  ed  au  présent  de  l'infinitif.  En  voici  la  liste  : 

TABLEAU  DES  VERBES  IRRÉGULIERS. 
Ceux  marqué»  d'un  %  sont  en  même  temps  réguliers. 

INFINITIF. 

To  abide,  demeurer, 
"  atoat«r,  s'éveiller, 
"  6«,  être, 
•*  bear,  ijorter. 
"  6f«r,  produire, 
•'  beat,  battre, 
'*  begin,  commencer, 
*•  fcfnd,  plier, 
"  beseeen,  prier, 
"  bid,  commander, 
«  bind,  lier, 
**  bite,  mordre. 


*  Prononow  bad  ;  s'éorit 


IMPARFAIT. 

PARTICIPE. 

abode. 

ahode. 

awoke. 

awoke.  % 

was, 

been. 

bore. 

borne. 

bore, 

bom. 

beat, 

beaten,  beat, 

began, 

begun. 

bent, 

bent. 

befought. 

befought. 

bade,  *  bid, 

bidd^n,  bid. 

bound, 

bound. 

bit, 

biîten,  bit. 

»uni6ad. 

ft  /M 


T  ctc 


ntle 
es  ce 


3a 

'im- 

pas 

iste: 


« 

II 


tKMiriTI». 

fb  hleed,  saigner, 
"  bloxB  souffler, 
"  break,  casser, 
"  breed,  engendrer, 
"  bnng,  apporter, 
"  build,  bâtir, 
"  6«m,  brûler, 
"  buy,  acheter, 
**  east,  jeter, 
"  catch,  attraper, 
chide,  gronder, 
choose,  choisir, 
"  cleave,  fendre, 
"  clothe,  habiller, 
"  corne,  venir, 
"  cost,  coûter, 
"  creep,  s'insinuer, 
"  eut,  couper, 
"  dare,  oser, 
'•  ^al,  en  user,  agir, 

dte,  mourir, 
"  dig,  creuser, 
;;  dip,  plonger, 

do,  faire, 
"  draw,  dessiner, 
"  dreatn,  rêver, 
"  drink,  boire, 
"  drive,  chasser, 
"  dtBcU,  habiter, 
"  eat,  manger. 
"/o,«,tomber| 
"  feel,  sentir, 
"  fight,  se  battre, 
"  find,  trouver, 
"  flee,  s'enfuir. 
Il  fiy,  voler, 
'  fortake,  ahai    onner, 
freeze,  geler, 
"  freight,  charger, 

cet,  acquérir, 
"  gild,  dorer, 
"  give,  donner, 
;>,  aller, 
*  IP^ve,  graver, 
"  grov,  croître, 


APPENDICE. 

IMPARFAIT. 

Ked, 

bUw, 

broke, 

bred, 

brougfu. 

buili, 

bumt, 

boxight, 

casi, 

eaught, 

chid, 

chose, 

clore,  ckft, 

clad, 

came, 

cost, 

crept, 

eut, 

durst,  dared, 

dfall, 

diid, 

dug, 

dipt, 

did, 

drew, 

dreamt, 

drank, 

drove, 

dwelt, 

eat,  t  au. 

Ml, 

felt, 

fought, 

found, 

fled, 

fieva, 

forsook, 

froze 

freighted, 

got, 

gut, 

gave, 
vent, 
graved, 
greto. 
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•  Dead  est  un  adjectif  et 
t  PronoaMsft. 


PABTICIPB. 

bled. 

blown. 

broken, 

bred. 

brought. 

built. 

bumt.  Y 

bought. 

east, 

cnught. 

chid,  chidden. 

chosen. 

eloven  cleft,cloind 

clad.  % 

corne. 

cost. 

rrepL 

eut. 

dared.  J 

dealt. 

died,  dead.  T  * 

dug.% 

dipt.  î 

done. 

drawn. 

dreani'.  ^ 

drunk. 

driven. 

dwelt. 

eaten,  eat. 

fallen. 

felt. 

fought. 

found. 

fled. 

flovm. 

forsaken, 

frozen. 

fraught,  freighted.  X 

got,  qoiten. 

gilt.'^ 

given. 

gone. 

graven.  ^ 

groum. 


ne  peut  «'emplojfer  avec  lauxiliaire  to  AaM. 
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ÀPPENDICK. 


m 

To  hâve,  avotr, 

had, 

had. 

W 

"  hang,  pendre, 

huny, 

hung.  ^  • 

"  hear,  entendre, 

heard, 

heard. 

"  Aeave,  lever. 

hove, 

hove.  ^ 

"  hete,  couper, 
"  hide,  cacher, 

htwed, 

hewn.  f 

hid, 

hidden,  hid. 

"  hit,  fi-apçer, 
"  ftoW,  tenir. 

hit. 

hit.       ' 

K- 

hfld. 

held. 

B; 

"  hurt,  blesser, 

hurt. 

hurt. 

S 

"  keep,  tenir, 

kepl, 

kept. 

K 

"  kmt,  tricoter, 

kmt. 

kmt.  f 

M.< 

"  know,  savoir. 

kncw, 

tnojCTJ, 

i 

"  lay,  poser,  f 

laid. 

laid. 

w 

•'  lead,  mener. 

led, 

led. 

M 

"  Uam,  apprendre, 

leamt. 

leamt.  T 

T' 

"  Uave,  laisser. 

Wt, 

left. 

t. 

"  tend,  prêter, 

lent, 

lent. 

?t 

•'  Ut,  laisser,  louer. 

let. 

let. 

t 

"  fr«,demeurer,êtr*poséî/ajr, 

lain. 

••  load,  charger, 

loaded, 

loaden.  {  f 

t 

"  lose,  perdre, 
"  maie,  faire, 

loxt, 

lest. 

l- 

mode. 

made. 

"  mean,  vouloir  dira 

meant, 

meant. 

"  meet,  rencontrer. 

met, 

met. 

à 

"  mou»,  faucher. 

moved. 

moim. 

"  pay,  payer, 

paid, 

paid. 

■ 

•'  piU,  mettre, 

put. 

put. 

"  guit,  quitter, 
"  «a^,  lire.  || 
"  r«îd,  déchirer. 

qvH 

quit.  î 

rend. 

read. 

■. 

rent. 

rent. 

"  rid,  débarrasser, 

rid, 

nd. 

"  ride,  aller  à  cheval, 

rode, 

ridden. 

"  ring,  sonner. 

ravg,  rung. 

rung. 

"  rise,  se  lever,  : 

rofe. 

risen. 

"  rtw,  fendre. 

rired. 

riven. 

•♦  ruti,  courir, 

ran, 

run. 

"  saw,  scier. 

lawed. 

taveâ,  naim.  f 

"  $ay,  dire, 

iaid. 

taid. 

*  La  forme  régulière  de  ce  verbe  ne  s'emploie  que  pour  Us  personnes. 

f  n  faut  bien  se  rappeler  que  to  lay  est  nn  verbe  transitif  :  to  lay 
rtoM  ;  et  que  to  lie  est  un  verbe  intrausitif  :  to  lie  doum. 

t  Bien  distinguer  to  lie,  verbe  intransitif,  de  to  lay,  verbe  transitif. 

§  L'ancienne  forme  irréguliùre  du  participe  passé,  loaden,  n'est  plus 
employée  ;  ce  verbe  est  maintenant  régulier. 

I  L'infinitif  se  prononce  reed,  le  prétérit  et  le  participe  passé,  rid. 

t  D  faut  noter  que  to  rite  est  intransitif  et  to  raise,  transitif. 


To  $ee,  voir, 
"  teek,  chercher, 
"  sell,  vendre, 
"  «end,  envoyer, 
"  fet,  poser, 
"  êhake,  secouer, 
"  thave,  raser, 
*'  ihear,  tondre, 
"  shed,  verser, 
"  »hew,  montrer,  « 
"  ehine,  briller, 
"  thoe,  chausser, 
"  fhoot,  tirer, 
"  show,  montrer, 
'*  fhrink,  se  rétr<:oir, 
"  shut,  fermer, 
"  sing,  chanter, 
"  aink,  s'enfoncer, 
"  sit,  s'asseoir, 
"  slay,  tuer, 
•'  aleep,  dormir, 
"  sîide,  glisser, 
"  »ling,  fronder, 
"  olink,  se  dérober, 
"  tmite,  frapper, 
"  «peak,  parler, 
'•  speed,  se  hâter, 
"  tpend,  dépenser, 
"  «pill,  répandre, 
"  spin,  filer, 
"  «pit,  cracher, 
"  êplit,  fendre, 
"  tpread,  étendre, 
"  fpring,  jaillir, 
"  stand,  se  tenir, 
"  steal,  voler, 
"  stick,  attacher, 
"  stina,  piquer, 
"  stink,  puer, 
•'  stride,  enjamber, 
'♦  strike,  frapper, 
"  string,  enfiler, 
"  strive,  s'efforcer, 
"  swear,  jurer, 
"  nseat,  suer, 
"  neeep,  balaver, 
"  tweU,  euflef, 
•  twim,  nager, 


▲PPENDICt, 

saiB, 

tought, 

sold, 

sent, 

set, 

shook, 

sharea^ 

shore, 

êhed, 

shewedf 

shone, 

shod, 

ihot, 

thowed, 

shrank,  shrunh, 

^hut, 

sana,  sung, 

sank,  sunk, 

sat, 

slew, 

shpt, 

slid, 

sluna, 

slank,  tlunk, 

tmote, 

ipoke, 

sped, 

spent, 

spilt, 

tpun, 

tpit,  spalf 

tplit, 

tpread, 

fprang,  sprung, 

stood, 

stole. 

stiick, 

stuna, 

stunk, 

strode, 

struck, 

strung, 

strove, 

swore, 

nceat, 

tvfepl, 

npelledf 

noam. 
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$een. 

sougtU. 

sold. 

sent. 

set. 

shaken, 

shaven,  shaved.  f 

shorn. 

shed. 

shown,  shovoed. 

shone. 

shod,  shodden. 

shot. 

showed,  shoten.  f 

shrunk,  shnuiken, 

shut. 

sung. 

sunk. 

sat. 

slain. 
slepU 
slid,  fliddm, 

sluna. 

«/une. 

smitten. 

spokcn. 

sped. 

spent. 

spilt.  f 

spun. 

spiL 

spHL 

spreaâ. 

tprunç, 

ttood. 

ttolen, 

stuck. 

stung, 

stunk. 

str^-^i^z-n,  strid. 

Si'lVi'P 

swom. 

sweat.  \ 

twept. 

swollen,  suoln.  J 

svum. 


•  Cette  forme  du  verbe  to  show  n'est  plaa  mitée. 
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To  iwing,  balancer, 
"  take,  prendre, 
"  Uach,  enseigner, 
"  tear,  déchirer, 
"  UH,  dire, 
*•  think,  penser, 
"  Ihrite,  prospérer, 
"  throw,  leter, 
"  thruH,  pousser, 
"  tread,  marcher, 
"  wear,  porter, 
"  wave,  tisser, 
"  ««?<P,  pleurer, 
«tn,  gagner, 
tnnd,  tourner, 
"  wor*,  travailler, 
"  wing,  tordre, 
"  tonte,  écrire. 
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took, 

laught, 

tore, 

told, 

thought, 

throve, 

threv), 

thruKt, 

trod, 

toore, 

uove, 

uept, 

V)on, 

vound, 

virought, 

wrung, 

WoU, 


taken. 

taught, 

tom. 

told. 

thought. 

thriven.  f 

throim. 

thruH. 

troddcn,  trod. 

worn. 

uioven, 

vept. 

won. 

vound. 

toroughl.  f 

Vfntng. 

toritten. 


A.BVERBE. -THE  ADVERB. 
sipaux-"  P^"*'®""  ®^P^®^  d'adverbes:   voici  les  prin- 

vi^f/®'?'^*'?""^''!'  ^'"^î  '^^y-  *^^^«*^.  vraiment. en 
vérité  ;  ceHatnly.  certainement,  ete. 

2«  Négation.-iVo,  not,  nay,  non.  ne  pas. 

d<»lempa_  JV^ow,  maintenant;  then,  alors;  vihen 
quand  ;  soon,  bientôt;  ojten,  souvent  ;  aZ^av  "tiuSr^: 
««ver.  jamais;  to-day.  aujourd'hui  ;  i^ter^L  S  S' 
vun-Tow,  demain,  etc.  y^'^raay.  nier,  to- 

<^t<Aer.  là;  hence,  d'ici  ;  «Aence.  de  là;  iôo.;.  au  cSsus  ' 
helow,  au-dessous,  etc.  uessus , 

en  bas  ;  forward,  en  a  van  t.  etc.  *^ 

foitt^Îo^f^te!^"'  '"''"•  ^"'•^^  ^^'--'  "-  ^«^  <ieux 

7"  Ordre.— First  ou  Jirstly.  secondly,  thircUy.  première- 
ru  nt,  secondement,  troisièmement  etc.  ^'P^^^^^re 

I  ^T^'rû'^;^^'  'r?:'^'  ^<^y>  niai.  etc. 
>>  iiu&ntité,—Much,  beaucoup;   ïittU.  peu;  enouah 
^^^e,  quelque  ;  m^ny.  beaucoup,  pl^^  Z^; 
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lO»  Mani&w.— 5u/rty.  doucement;  it«%,  justement; 
r^hly,  richement,  eia  II  y  a  un  grand  nombre  de  cea 
adverbes  :  la  plupart  bo  forment  en  ajoutant  la  terminai- 
son ly  à  1  adjectif. 

1  i» Comparaison.— JJfor«,  plus,  th«  moat.U  plus;  Usa, 
moins,  the  Uaat,U  moins;  httter,  mieux  ;  wwae,  pire;  «o, 
ainsi  ;  thua,  ainsi,  de  cette  manière  ;  ua,  comme,  etc. 

12»  Doute— PerAaps,  peut-être  ;  probably,  probable- 
ment, eta 

13'Iiiterroffation.— F^y,  pourquoi?  hmo,  comment? 
wh&n,  quand  ?  where,  où  ?  wA«nc«,  d'où  ?  etc. 

.uSTiîIîf' n„T^*«^/ *^*^"*î  •'*^«'»^e»  o"t  "n  comparatif  et  un 
«uperlatif  qui  se  forment  comme  ceux  des  adjectifs  :  Soon 
bientôt,  sooner,  plus  tôt  the  ioouett,  le  pins  tôt.  ' 

2«  Les  adverbes  se  placent  généralement  avant  les  adjectifs 

i:;*,^»!»--'^-'^'';®"/*""  '*  '^'■"Î®  simple-après  le  premier 
auxiliaire  dans  la  forme  composée—La  position  qu'occupent 

fu"?!*.  -■♦'''^''•'■^f'.*^^"'>  P^»"*"®  ^K'«  nettement  fe  sensj  les 
déplacet-on,  celui-ci  change  du  tout  au  tout:  ordy  et  n^rely 
demandent  une  attention  toute  spéciale.  ^ 

^i,V  J»ut  bien  se  garder  d'employer,  dans  la  même  phrase, 
deux  négations  qui  peuvent  s'annuler  :  Ihaven't  had  no  hread 
pour  /  hâve  had  no  bread,  ou  1  hâve  nol  had  any  bread.  ' 

4»  La  traduction  du  mot  encore  peut  être  Boumise'a  certaines 
règles,  suivant  la  signification  du  mot.  «-enames 
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Continuité,  KtUl:-- 
He  tmxt  êtill  there, 
2»  Attente,  yet  : — 

He  has  yet  to  bring  thê 
book. 
3*  Quantité,  any,  tome  mort: 

We  hâve  tome  more  wtne. 
4»  Répétition,  again  : — 


HiOATIOM. 

Ho  longer  .•— 

He  mu  no  longer  there. 
Not  yet:— 

He  hat  not  yet  brought  iL 

Not  any,  no  more. 
We  haven't  any  more. 
Play  that  again. 


6*  Le  mot  no  ne  doit  jamais  modifier  un  verbe:  This  book 
may  be  good  or  no  (il  faut  nol),  I  cannot  teU. 


Voici  la  liate  dea  locutiona  adverhialea  leaplua  usitéea  : 


Au  gré  de,  to  one's  liking. 
A  mon  gré,  to  my  liking. 
A  meture  que,  as,  even  as. 


I  Comme  de  raison,  of  course,  to 

be  sure. 
Ceet-à-dire,  that  is  to  say. 
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^  force  dt,bjd\ntor,hy. 

A  force  de  travaU^  hy  dJnt  of 

labor. 
A  force  de  pleurer,  by  too  much 

weepinj,'. 
A  cela  près,  that  excepted. 
A  tort  et  à  travrri,  at  random. 

in  a  foolish  manner. 
Au  risque,  at  tlio  risk. 
Aruc  dépens,  at  tho  expense. 
A  mes  dépens,  at  niy  expense. 
A  toute  force,  obstinately,   by 

ail  meana. 
A  droite,  à  gauche,  on  tho  right 

on  the  lefL  ' 

A  l'inêu,   without   the    know- 

ledge  of,  unknown  to. 
A  merveille,  admirubly 


A  corps  jierdu,  lieadlong. 

A  l'avenir,  for  the  fubiire. 

A  cauêe  de,  on  account  ot 

A  peuprès,  nearly. 

A  la  portée,  within  the  reaoh. 

Au  contraire,  on  the  contrary. 

Avec  soin,  carefully. 

A  l'égard  de,  as  to,  regard  ing,  as 
for,  with  respect. 

Au  moyen  de  by  means  of. 

A  couvert,  sheltered   from,  on- 
der  the  shelter. 

A  l'abri,  secure  from. 

Au  lieu  de,  instead  of. 

Au  milieu  de,  in  the  middle  of. 

Au  grand  regret,  to  the  great 

regret. 
A  compte,  on  aroount. 
A  côté,  by,  beside. 
A  son  tour,  chacun  à  son  tour 
each  in  his  turn.  ' 

A  ce  coup,  now. 

^u  ftatrf,  au  sommet,  at  the  top. 
A  l  écart,  aside,  apart 
Afondj  thorouphfy,  fully. 
A  savoir,  namely.' 
AujuHe,  exaptly,  precisely. 
Au  moins,  at  least. 
A  l'improvisiè,  on  a  sudden. 
A  temps,  in  titne. 
A  la  f oit,  At  onc%. 


and 


mean 


Au  prix,  tt  the  «zpense  of. 
tomme  à  l'ordinaire,  as  osual. 
(omme  tlfuut,  properly. 
Ihrnxhrement,  lately. 
De    temps  en    temp»,   now 
then,  from  time  to  tioie. 
Dailleur»,  bcsides. 
U^abord,  at  first,  fi  rat. 
En    attrvdant,    in    the 

while. 
En  attendant  que,  nntil. 
l;-neffet,  really,  iudeed. 
Evfin,  at  last 
KU  bien,  vrcU. 
En  outre  de,  besJdei. 
Excepté,  excepted. 
Expris  à  desfein,  on  purpose. 
Anj»fmW<',  together. 
En  petit  en  grand,  on  a  small  — 

on  a  large  scale.  ' 

En  premier  lieu,  first,  firstly. 
En  second  lieu,  second ly. 
En  troisième  lieu,  thirdly 
En  dépit  de,  in  epite  cû 
Malgré,  in  spite  of. 
Il  y  a  longtemps,  long  ago. 
Pour   surcroît   de   malheur, 

worse  luck. 
Pour    surcroit   de    bonheur 
better  luck.  ' 

Pour  l'amour,  for  tlie  sake. 
Pour  l'amour  de  Dieu,  fer  God'a 

sake. 
Sans  douie,  of  course. 
Surtout,  above  ail. 
Tant  bien  que  mal,  indifferently. 
Tour  à  tour,  by  turns,  turn  bv 
turn.  ' 

Tout  le  long  de  Vannée,  ail  the 

year  round. 
lant  soit  peu,  just  a  little,  ever 

Bo  little. 
Tout  à  l'heure,  by  and  by. 
Tout  de  suite,  just  now,  itnme- 

diately. 
Tout  à  fait,  quite. 
Vis-à-ri!>.    tout    vit-à-vit,    right 
opi)o8ite. 


for 
for 
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Âhout,  environ,  touchant,  con- 
cernant 

Abovg,  au-deBsus. 

Acro'.i,  à  travers. 

A^fter,  aprèi. 

il^atnit,  contre. 

Along,  le  long. 

AmidH,  parmi. 

Amonç.  Amongri,  parmi. 

Arouwi,  autour. 

At,  à  (sans  mouvement). 

Bifore.  avant,  devant. 

Behind,  derrière. 

Bdoi»,  au-dessous  de. 

Beneath,  sous,  au-dessous  de. 

Between,  bttwixt,  entre,  eiUre 
deux. 

Beridf,  à  côté. 

Betidt»,  en  outre  de. 

Beyond,  au  delà. 

By,  par,  à  côté  de. 

Conceming,  concernant,  tou- 
chant. 

Doim,  en  bas  de. 

During,  pendant,  durant. 

Except,  excepté. 


/n,  dans  (sans  mouvement). 

Intu,  dans  (avec  luuuvement 
pour  entrer). 

Of,  de  (liaison). 

Qf,  de  (éloignemeut),  au  loin. 

On,  sur. 

Oier,  par-dessus,  sur  (supério- 
rité). 

Out  oj,  hors  de. 

Paêt,  après,  passé. 

Round,  autour. 

Since,  depuis. 

Through,  au  travers,  par. 

Throug}u)iU,èt  travers, d'un  bout 
à  l'autre. 

Till,  until,  jusqu'à  (temps). 

7'o,  à  (mouvement). 

Toicardf,  loirurd,  vers,  envers. 

Under,  sous,  dessous  (iufério* 
rite). 

Undemeath,  sous,  dessous. 

(/n/o,  jusqu'à  (lieu). 

Up,  en  haut  de,  jusqu'à. 

Upon,  sur. 

With,  avec. 

Within,  en  dedans  de. 

Without,  sans,  en  dehors  de. 


For,  pour. 

Remarqwt.—Ï»  Toute  préposition  veut  un  régime  après  elle,  et 
ce  régime  se  met  au  cas  objectif.  Quand  elle  n'a  pas  de  régime,  la 
prêpotition  devieni  adverbe.  2'  Priporitiong  de  Heu.—To  indique 
mouvement  ver»  et  s'emploie  après  un  verbe  de  mouvement. — In 
indique  le  lieu  où  l'on  est.  If  s'emploie  avec  les  noms  de  pays 
et  de  grandes  villes,  mais  l'on  emploie  at  au  lieu  de  in  avec  l'es 
verbes  arrive,  land  (arriver,  débarquer),  et  souvent  avec  le 
verbe  to  be,  èire.—At  indique  aussi  le  lieu  où  l'on  est  et  s'emploie 
devant  les  noms  de  demeures,  petites  villes,  etc. — hkom  exprime 
l'action  de  départ,  de  séparation;  off,  l'éloignemeut.— /nto  ex- 
prime l'action  d'eutrer. 
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CONJONCTION.-riyjF  CONJUNCTION. 

CONJONCTIONS  COVVl.ATiym.-COPULAriVS 
COyjUAVTJOXS. 


And,é% 

Alw,  auMl. 

A$,  comme,  aoMl,  que. 

Becaïue,  parce  que. 

Boih,  et,  tant...  que. 

Ivr,  car. 

1^,  ai,  pourvu  que. 


S^nce,  pmaque,  depuia  qu«. 
rhat,  Que,  afin  que. 
Tfien,  donc. 

Thrrefore,  vherrfore,  c'eat  r,u.;r., 
quoi. 

muntt/.jaaqu'àceqn». 
FKAen,  quand,  loraque. 


CONJONCTIONS  DISJONCTIVES.-i)i3/J7,Vc'27l'JS 
'      CONJUNCTIONS. 


Than,  que  (aprèa  le  comparatifi. 

Though,  quoique. 

Unleê»,  à  moina  que. 

W7ie<A«r,  soit  que. 

Fé*,  encore,  cependant. 


Although,  quoique.  .  Or.  ou. 

&r-o{t""''''  "'  ^^  °'^*  irr^r •  ^^^^^  *»- 

fxcg,/,  à  moins  que.  Sfl^^^e'^V^P^^d» 

iert,  de  crainte  que,  de  peur  que 
Aetlher,  ni,  non  plus. 
NevcrtheUu,  néanmoins. 
iW/T,  ni. 

^otvAOutanding,  nonobstant. 

b^thlîïM.""'"'"'"'*"'»'    *"  --""nie.";  lett,r..hi. 

1  ^'  **;••  °*  (inégalité)  :  He  ia  not  to  bri/ht  a»  hii.  hm*K« 
proud'?^'^*-  î"^--^'^^"--  ^-,*  be  w^alïieï, î;;firw*L"not 
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INTERJECnON^rif^  INTERJECTIOlf. 
Voici  les  principiaes  interjections: 


Adieu  I  Adieu  I 

Ah!lltk\  (joie). 

Aln^i  HClas  t  (doalenrX 

A^eay  !  (éloignement). 

Hnrk  l  Ecoutez. 

//«»/  /  Salut  ! 

Alloo  !  Holà  !  (pour  «ppelerV 

UtUo  I  Allu  (téléphoue) I 


hidted  I  En  T^ritë. 

Ooodnett,  grnriotu  /  O  dear  t   0 

dear  I  etc.  Mon  Dieu  ' 
01  0/  (douleur,  étonnement). 
Take  caret  B  ^rare/QafB  !  Guro! 
Itay  I  J  Kty  (pour  appeler)! 
£tc.,    etc.,    «le. 
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